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No: SIMON LANGLOIS, au mont St’. GENEVIEFVE, 
Vis à VIS + Fontaine. 
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A MT Lecteur, le lournal que ie don- 
QUE 4) au public aw commancement de 

GE l'Année 1649. ayant ejfé bien reçeu, 

\ L| j'y cru luy en denoir donner la fuite; 

ES ep pour ce, j ay pris le foin de recou- 

srer des mernoires de perfonnes qui ont recueilly 
exactement tout ce qui s'eft pal$e dans les Affemblees 
du Parlement, on il a ef queltion de deliberer [ur 
les affaires publiques : Ie te puis affeurer que tu n'y 
trouneras rien que de vraÿ ; €7 ji les difcours ne 
font pas toufiours dans les propres termes , du moins 
font-ils [elon le fens de ceux qui les ont prononcez, 


en opinant on autrement. Ceux qui ont affifté AUX 


Affemblées y deliberations rendront temoignage 

de cette verité , @ tu peux conferer auec eux , afin 
en efant certain tu life ce prefent lournal auec 

qu'en cf nu life ce prefént Jour d 
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| de L at ep que ze ne fi pas frufiré de La 
recompen[e que j attends de mes Joins € de cemien 


tranail, quete n ‘a) entrepris finon a intention de fe 
contenter. Adieu. 
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Contenant ce qui s'y eff fait depuis la Jaint eAfartin mil 
| | RTE SD | 
fixcèns quarante neuf is]ques à Pafqhes 16 sr. 


DR, O:VS les troubles de Paris eflant appaifés par la 
D EN PAT EV 
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A] Declaration qu'il plüt à fa Majefté d'accorder pouf 
EN] ce fujet, & qui fut verifiée en Parlement toutes les 
ne Chambres aflemblées , le premier d'Avril 1649. le 
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( 

») 
= \] cembre enfuiuant ;'la grand'Chambre feule auoit 
ps = ee Q terminé plufieurs difrerents entre les Rentiers, c’eft à 
HE ent dE  - dire ceux aufquels il eft'äeub des rentes fur la ville, & 
les adiudigataires desGabelles,& autres quifontobliséz defournirles fods 
meceffaires pour le payement d’icelles rentes qui refufoient de les payer, 
quoy que cefuit la volonté du Roy & du Parlement;en executiondelt uels 
lefdits Rentiers auoiér mefme faitarrelter dans l'Hoftelde Ville quelques- 
vns de. ces adiudicataires qui demeuterent en-ce lieu prifonniers quel- 
ques iours. Etd’autant que lefdits Rentiers pour la pourfuitte du'payemét 
dé leurs rentes s’affembloient fort fouuent,& en tes grand n6bré dans Ho . 
ftel de Ville, & que ces affemblées pouuoient caufer quelque rumeurpar 
my ke peuple:Ea..Chambre des Vacations donna Aïreft audit an 1649. 
(cereqüerantle Subftiturde Monfeurle Procuteur General }par lequel! 
il fut fait deffen{es à toutes fortes-de pexfonnnes de s'affembler fans o*dre 
des Magiftrars pour quelque caufe-que cepuiffé eftre ; ce aui obligez tefdits 
Rentiers de choifir & nommer quelques Syndics , perfonnes de condi+ 

ÿ A0 * RER à A. 


DV PA RLE MENT: 


Parlement ne safembla plus jufques au mois de De- 


| ar AU ON | 

tion, Confeillers, Aduocats &e notables Bourgeois , nombre defquels 
eftoient M. Charton Prefidentaux Requeltes du Palais,les fieurs Toly Con- 
fciller au Chaftelet, Marefchal Aduocat au Confeil, du Portail Aduocat 
en Parlement , des Couftures Bourgeois de Paris & autres au nombre de 
douze, afin d'auoir foin de liconduite & follicitation de l'affaire fans bruit 
&fansrumulte, & faire que les rentes fuffent payées reglement , lors que 
les termes feroient efcheus, conformement aux reglémens faits pour ce 


fujet, 1 
Le quatrie[me Decembre dudit an 16 49. 


DE iouril y eut Arreft à la grand'Chambre, portant caffation dudit Syr 
Vdicat des Rentiersde l'Hoftel de Ville, & que l’Arreft donné par la 
Chambre des Vacations en Septembre dernier, qui deffendoit de faire au- 
cunes ‘Affemblées en l’Hoftel de Ville ny ailleurs, feroit.executé , dequoy 


 Mcfieurs des Enqueftes aduertis, &s’eftans affemblez dans leurs Cham 


bres à lapourfuitte & follicitation des Syndics nouuellemenc efleus ,qui 
<mployoienttoutes fortes de moyenspour fe conferuêt& maintenir, refo- 
lurent danstoutesles Chambres quele Syndicat feroit maintenu , & qu'il 
ne pourroit cfbre café que par deliberation de tout Le Parlementaffemblé, 
& queles Deputez dés Enqueftesiroient l’aprefdinée chez M. le premier 
Prefident: Dequoy aÿancefté aduerty , fittrouuer chez luy le Preuoft des 
Marchands & les Efcheuins; Les Deputez des Chambres y allerent'accom- 
pagnez de grand nombre de Rentiers, au nombre de plus de deux cent ,la 
plus part perlonnes de condition, defquelsles principaux entrerenr & de: 
clarent qu'ils demandoient l’execution de la Declaration du Roy, & des 
Arrefts de Parlement rendus en leur faueur, comme auffi la confirmation 
du Syndicat, Monfeur le premier Prefident leur promift d’en parler au pre- 
mier iour dans la grand Chambre, dontils furentfatisfaits, mais Monfieur 
le Prefident le Coigneux ayant voulu remonftrer aux Rentriets de traitter 
cette affaire auec moins de violence qu'ils ne faifoient;fut pouffé fort tu- 


N 


dement,& plufieurs crierent touthaut; à Lundi Paffemblée à lHoftel de 


Ville ,nonobftantl’Arreft, 


Le foir du mefme iour quantité d'Archers furent employez à cherchef 


lefieur des Couftures Pvn des Syndics des Rentiers;pour le mettre en pri- 
fon, dequoy Monfieur de Beaufort adu erty en fit plainte à Monfieur le Duc 
d'Orleans ,& cela empefcha fon Altefle Royale d'aller à Limours comme 
clle auoit refolu. LS 81 ci | sant à 

Le fixiefine il yeut affemblée à l'Hoftel de Ville de plufieurs Réntiers, 


. 
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aduertis de s’y trouuer par des billetsimprimez & affichez aux coins des 


ruës, Il y fut refolu qu’on prefenteroitle lendemain feptiefme, requefte au 
Parlement »par laquelleles réntiers £eroient plainte de ce qu'on auoit 


voulu faire affrontà des Couftures ; &demanderoient permiflion d'en in- 


former, & faire publier vn Monitoire contre ceux qui l'auoient voulu at- 


gs 


refter, & que cépendantl es Rentiers feroient & demeureroïent fous la pro, 
tection du Parlement :la grand’Chambre ordonna que cette requefte feroi, 
monftrée au Procureur General. de 


Le Samedy vnxielme Decembre 16 49. 


@r iour fur les feprà huiét heures du matin le fieur Joly Confeiller at 
Chaftelet, l'vn des Syndics des rentiers, effanc en la ruë des Ber- 
nardins ,.vn Caualier feul 8 bien monté lPaborda ; & ayant joint le Ca- 
roffe du cofté de la muraille ,& mis la main au piftolet fans rien dire, 
tira fon coup & s'enfuit : Le fieur Loly l'ayant veu mettre le piftolet au 
poing, pancha le corps & poufla le rideau ,fi bien que la balle ne fit 
que percer la manche de fon pourpoint , & effleurer le haut de fon 
bras , & fortit par le derriere du carroffe qui en fut percé. Cér affaffinatfit 
grand bruit, auffi toft fes amisallerent en faire plainteà Meflieurs dela 
grand Chambre qui alloient renuoyer Paffaire au Lieutenant Criminel: 
mais Monfieur le Prefident Charton, qui demeure en cette ruë ,& que 
ledit fieur Ioly alloit voir, eftant forty au bruit ,& ayant fçeu ce qui ve- 
noit d'eftre fait alla auf toft au Palais faire fa plainte en fon nom, di- 
fant que c’eftoitluÿ que lon-auoit voulu & crû affafliner, il en fit grand 
bruit, demandant Iuitice, | 
L'audiance commencéeà la grand'Chambre &àla Tournelle, cefla, & 
Monfieur le premier Prefident affembla tout le Parlement; l'on donna 
commiflion à Monfieur le Procureur General d'informer de cét affaffinat, 
& de faire publier Monitoire partoutesles Paroiflespouren defcouutir les : 
autheurs ; Meffieurs Champront &: Doujat Confeillers , furent commis 
tant pourreceu@ir les informations,que pour aller vifiter le fieux Toly,& à 
l'heure mefme {6 tranfporterent en fon logis : mais on leur ditque Papareil 
eftantnouuellement mis il ne fe pouuoit leuer fans mettrele bleffé en dan - 
ger:Ils ordonnerentau Chirurgien de ne lé point leuer qu'en leur prefence, 
& qu'à quatre heures du foir ils reuiendroient,àquoy ilsne mäquerentpas, 
 & on leurfit la mefine refponfe que lematin,dont ils furent tres-fupris,que 
le Chiturgieneutleué l'appareil fans eux, au preiudice des detffenfes qu'ils 
luy en auoientfaites : ils le firent leuer parle Chirurgien du Parlement ;èc 
virentle brasnoir &enflé à l’endroitdu coup, & vifiterentlecarrofle qu’ils 
trouuerént percé de la balle du piftolet. Cependant Monfieur Charton fut 
misen laprotection de la Cour:Moñfieur de Brouflel opinant, dit qu'il 
ærftoit d'aduis de faire fermer. & garder les portes de la ville, àcequé pet- 
. fonne-ne puftfortir',maisfôn.aduisnefut pasfuiuy +2 tros 
Pendant que Meffieurs-eftoientaflemblez,le Marquisdela Boulayceftoit 
dans la grande Sale du Palais,criant aux Marchands Fermez vosboutiques, 
&z prenez lesarmes;il n’eft plus temps de! diffimuler, fautleuerle mafque, 
& fongerà fa deffenfe.l'ay aduis certain quele Regimét'des Gardes doit ve- 
_ niraflaffiner monfieur de Beaufort;8c-em fuitte plufients: des Meffieurs. du 
Parlement & de notables Bourgeois:ana.defia commencé par vn Cor. 
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feiller ,àcaufe qu'il eftoit Syndicdes Rentiers, 8 qu'il auoit parlé pour le 
ublie +11 faut pour preuenir ce mal prendre les armes & aller droit au Pa- 
lais Royal fe faifir de ceux qui donnent ce confeil,ou tout eft perdu. Du Pa- 
lais & enuiron d’iceluy,il paffa à la place Maubert,faifant par tout le même 
difcours, eftant lors accompagné d’enuiron huiét Caualiers; de là il reuint 
au Cloiftre noftre Dame ,chez Monfieur le Coadjuteur quile chafla, le 
blafmantfort de fonprocedé, lequel neténdoit qu’à fedition ; if alla aufli 
chez M. de Brouflel,quiluy dicqw'ilne falloit pas aller fi vifte,puis il repaf- 


{a par la ruë des Marmouzets, fans qu’en aucun endroit il luy fut poflible 


d’émouuoirle peuple; au contraireplufeurs luy difoient,s'ilauoit des que - 
relles qu'il les vuidaft: celaobligeantplufeurs de couriraux Marchez, en- 
leuer leplus.depain qu'ils pouuoient, crainte qu’il rarriuaft defordre. 
La nouelle de cét affaffinat, & du bruit que faifoit la Boulaye ayant 
efté apportée au Palais Royal, la Reine en fut vn peu alarmé:, elle tint 
mefime Conifeil pour fçauoir felleiroit entendre la Meffeà noftre-Dame, 
‘ainfiqu’elle auoit accouftumé tous les Samedis , mais elle fe remit quand 
“on luiy fapporta que les Bourgeois de Paris n’auoïent fait aucun cas des pa- 
rolesde la Boulaye: elle alla à fes deuotions ,accompagnéede monfieut 
le Prince & de tout ce qu'il y auoit de Scigneursà la Cour : A fon retout 
Mefieursle Preuoft dés Marchands & Efcheuins dela Ville de Paris alle- 
rentau Palais Royal ,afeurer leurs Majeftez de la fidelité des Bourgeois 


de Paris, & que pas vn ne trempoit à lation dela Boulaye , ny à la fedi- 


ion qu'il auoit voulu émouuoir. 
.Lefoir du mefmeiour vnziéme Decembre 1649. fur les huict à neufheu- 
res plufieurs Caualierss’étans poftez à l'entrée de la place Dauphine, furent 


‘apperceus par les Bourgeois dece quartier R , qui hflez de voir ces gensfr 


‘long-tempsarreftez , leur enuoyerent demander ce qu'ils failôient-là , qui 
les yauoit placez ,de quel ordreils y eftoient, & quel eftoiticur deffein: 
À quoy ils ne répondirent autre chofe; finon , dequoy fe foucicient ces 
Bourgeois; lefquels peu fatisfaits de cette refponfe , leurfirent encore de- 
mander,,s’ils y auoient efté mis par ordre du Roy ou de perfonne d’autho- 
rité; ces Caualiersne refpondirent autre chofeque la premierefois ,& van 
d'eux ayant tiré:vn coup de piftoler;le Bourgcoïs fonna la clôchette,qui fit 
fortiren armes tout le voilinage, & retirer les Caualiers feulementfur le 

Pont-neuf.Danscemefmetemps monfieur le Prince eftantau Confeil chez 
la Reine , lefieur Seruien, principal Confeiller du Cardinal Mazarin, & 
fon complice; dit à monfieur lc: Prince de la part du Cardinal, qu'il 


Jay donnoit aduis , que fur le Pont-neufil y auoit plus de cent cinquante . 


hommes en embufcades;affemblez en diuerfes bandes & differents endroits 


“pour l'affaffiner quand il rerourneroit. Monfieur le Prince y vouloit aller, 


mais le Cardinal en empécha,le fuppliant de ne point expofer fa perfonne:; 


.Quepour voirs’il eftoit vray qu'ilsluy en vouluffent, il falloitenuoyer fon 


Efcuyer à cheual,8& fon carofleapres auec Pages & Valers depied, comme 
:fimonfieur le Prince y euft efté,à quoyikconfentit; & ces'gens. pafans faux 


“lepont-neuf , deux Caualiersaborderentle carofle, &cn’y ayant veuper- 
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fonne, allerent à celuy du Comte de Duras qui le faiuoit , dans lequel il fuc - 
tiré plufieurs coups de piftolets & de fuñls, dont vn Eaquais qui eftoit au: 
fonds futbleffé à mort, ce qui donna fujer au Cardinal de perfuader à Mon. 
ficur le Princeque la fourbe eftoit vne verité, & qu'afleurement il yauoie. 
eu deffein fur fa perfonne, & qu'elle veñoit de la part des Frondeurs, dont il 
meditoit la perte, ainfi qu'il fe verra cy-apres. 

Le lendemain matin le bruit de ce pretendu affaffinat donna matiere À 
tout le monde de chercher d’où pouuoit venir cét attentat ; les vns difoient 
que c’eftoit vne chofe fuppofée pour irriterM.lePrince,d'autres, que c’éftoit 
Je Cardinal qui auoit voulu le faire affafliner, à caufe de Ja querellequ'ils 

auoient enfemble,& qu'il ne seftoit remis bien auec luy que pour prendre 
le temps de fa vengeance: joint qu'il auoit empéché qu'on enleuaft le Roy, 
que Le Cardinal auoïit encore depuis peu voulu faire {ortir de Paris; d’autres 
difoient que c'eftoientles Frondeurs, & que la Boulaye eftoit le conducteur 
de ces gens. |à : mais les plus fins trouuoient qu’il y auoit du myftere caché, 
tant en cette adtion qu'en l'affaffinat du Sieur Ioly, & au deflein de la 
Boulaye. | 
Tout lemonde alla vifiter Monfieut le Prince, qui proteftoit d’en faire 
fa plainte au Parlement le lendemain, & qu'il fçauoit d’où cela venoit. 
. On firaller le Roy par les ruës de Paris : la Boulayes’y pourmenoir, don 
ons’étonnoit,apres l'action du iour precedent, 
_ On enuoya deux courriers à Monfieur le Duc d’Orleans qui eftoit à 
Limours, d’où il reuint; & quand il fut retourné on tint confeil au Pa. 
Jais Royal où 11 fut refolu que l’on enuoiroityne lettre de cachet au Par 
lement, | : 

_ Sur le foir Monfieur de Beaufort mena la Boulaye chez Monfieur le Ma: 
refchalde Grammont , où fouppoit Monfieurle Prince, pour le faire iufti. - 
fier du foupçon qu’il auoit que ce fuft luy qui eftoir chef de ce pretendu at: 
tehtat à fa vie, & de ce qui s’eftoit pallé fur le Pont-neuf. Monfieur le Prince 
dir, qu'il ne foupçonnoit point le Marquis dela Boulaye plus qu'aucun au- 
tre , & mefme qu'il ne craignoit perfonne : mais qu'il ne le pouuoit pas 
voir , apres l’action qu’ilauoit commife le iour precedent, d'auoir voulu ex. 
citer &émouuoir fedition dans Paris contrele Roy, & pour laquelleaétion 

_ileftoiten difgrace à la Cour. Monficur de Beaufort pria Monficur le Prince 
de croire quela Boulayen’auoiteuaucun mauuaisdeffein contre fa perfon- 
ne, & luy firoffre de fon feruice contre tous ceux qui s’en trouueroient cou- 
* pables,adioürantques’il fe rrouuoit ledit la Boulaye en eftrecoupable , qu'il 
feroit le premier à s’en vanger , dont Monfieur le Prince le remercia, & 
Monfieur de Grammont pria Monfieur de Beaufort de foupper auec Monr- 
ficur le Prince, ce qu'il fit, &renuoya la Boulaye dans fon carroffe, 
Le fieur de Boüillonla Mark, Capitaine des cent Suifles ,& beau-pere 
du Marquis de la Boulaye , pria la Reine de Juy pardonner l'aétion de Sa. 
medy ; fa Majefté répondit , que cette action cftoit detrop grande confe- 
Au LE , &c qu'il falloir laiffer aller le cours de la Tuftice qui en eftoit defia 
faiñe, | | RE, 


Ce mefmeiout Monfeut le Duc d’Orleansferoitretoutne de Limours 
“apres deux Courriers qui luy auroient efté enuoyez par la Reine , qui le 
prioit de venir, afin d'aduifer aux moyens de mertre ordre aux confpira- 
tions deflus mentionnées , & d'aller prendre fa feance au Parlement pour 
en faire punir lesautheurs. Si toft que fon Alteffe Royale fut de retour, l’on 
tint confeil au Palais Cardinal , où il fut refolu d'enuoyer le lendemain vne 
lettre decachet au Parlement. 
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à fa Cour de Parlement de Paris. 
D'EUD'AR DER ON 


OSAMEZ ET FE.4V.X, Nous auons fi bien reconnu 
la fyncere € cordiale affeétion de tout le Peuple de noftre banne 
NV cille de Paris, vers noftre perfonne , x pour le repos de noftre 
Eflat, dans le defir extrême qu'il nous à témoigné de pe Petour en notre= 
dite Ville ; gr par toutes les demonftrations po&bles de ie , x de faris- 
fablions publiques , que ont efté fuites alors que nous y fommes arriuex., € 
ls conduitte commune des Bourgeois de noftredite Ville , a depuis efté fi évale 
€ fitranquille ; Que non feulement nous n'auons aucun fuet de douter de 
leur bonne volonté , mais aufS nous éftimons eftre obligex de nous en loïser, 
€ de tefmoigner en toutes occurrences. le contentement parfut que nous 
en auons de plus en plus. Maisil eft vray , que nous nous [ommes bien ap- 
… percens , que quelques FaCbieux ; quoy qu'en petit nombre | ayans beaucoup 
e maumarfe intention, ou par des intereSts on pafSions particulieres ou bien à 
la fufcitatron des ennemis de cetE flat,ont effaye de fire nasftre des occafions 
d'exciter quelque edition 04 tumulte dans no$tre Ville de Parts, afin de la 
remettre dans le trouble, Ces maunais defferns ont jaru par les faux bruits que 
l'os à femex de temps en temps, &y dont l'on s'eft fersy pour feduire go des- 
baucher le Peuple : Mais [ur tout , ls manusife intention des Fattieux s'est 
me carrement en ce qui s'ef} paf$é Sxmedy dernier, lors qu'en futte de 
l'aËtion attentee contre Maire Iolly, Conferller an Chaftelet 
de ladite Ville, ils fe font declarex ouuertement ; [ont allez dans le Palais, 
dans les Places publiques gx par les ruës , exciter vn chacun à prendre les 
armes ; € les Marchands a fermer leurs Boutiques , éo par des propos les 
plus feditieux que L on pur]e tenir , n'ont rien chmis pour faire aflembler eo 
amer le Peuple. Et encores qu'à la verité l'entrepri(e telle qu'ells nous a efté 
rapportee , [ot tres-encrme ; criminelle go punifible , neantmoins elle ne 


_ 


x° 


requeroit aucunement des remedes € des voyes fi extraordinaires, que celle 
dela Iuftice efhans ouuerts à un chacun , comme vous Me das con- 
noiftre par l'Arreft que vous auex donné pour en faire informer. ET bien 
qu'apres cela ,ilne fait pas befom de vous imuiter de faire ce qui [e doit en ce 
f'uiet , non plus qu'a maintenir toutes chofes dans l'ordre gg le repos, Toutes 


fois nous auons bien vouls , par l'Aduis de la Reyne Regente noftre tres- 


bonorée Dame ég* Mere , vous tefmoigner Le gré que nous vous fçasons du 


© foin que vous auex commencé d'en prendre ; Et vous dire, que nous def. 


rons , que conformement à voftredit Arrelt, 1l [oit inceffamment procede à 
La recherche de l'A ffifSinat pretendu commis en la perfonne dudit Ioly , en 
forte que la verité en puiffe efhre connue, € qu'il en faffe une [euere puni- 
tion : Et qu'en outre,n e[fant pas moins important de pournorr à La tranquil- 
lité publique , qu'a la feureté des particuliers , Nous entendons qu'ala Re- 
quelte de noflre Procureur General il foit pareillement informé &r procede 
contre ceux qui [e font efforcex en [fwtte de cette ation , d'emonsorr le peu 
ple à fedition, gx qui ont fait connoiffre par leurs paroles gr par leurs atios, 


le deffèin forme de troubler Le repos public ; Et de toutes les circonftances és 


dependances duditfuiét. Vous exhortant d'employer a cette fin l'authorité de 
noftre Cour deParlement , &g vous affeurant que vous [erex appuyex de 


_ noffre part ainfique vous le pousex defirer ; Et que vous ferex, chofe qu 


nous fera tres-acresble. N'y faites donc faute : Car tel eft nostre plaifir. 
DONNE 4 Paris le 12. Decembre 1649. 
Signe, , LOVTS, étplusbas, DE GVENEGAVD. 


Et [ur le dos eftefcrit, À nos Amez & feaux Confeillers , les gens 
tenans noftre Court de Parlement à Paris. 


Du Lundy tréiziefme iour de Decembre 16 49. 


TE iour Monfieur le Duc d'Orleans feroit entré au Parlement, accom- 

\_/pagné de Monfieur le Prince,& des Ducs de Vendofme , d'Elbœuf,de 
Mercœur ,de Botillon ; de Saint Simon, &-de quelques autres. Sitoft que 
Meffieurs furent affemblez, le fieur de Saintotauroit appotté vne Lettre de 
cachet, laquelle furleuë & enresiftrée;par icelle le Roy defaduoïiioit l'affaf- 
finat commis en la perfonne du fieur Ioly, & vouloit qu'il fuft informé, 
pour en delcouurir la verité, les autheuts , & les punir:'cômmé aufli des 
paroles feditieufe: qui auoient efté femées par Paris, & du deffein que l'on 
auoiteu d'y émouuoir fedition: en fuitte dequoy fon Altefle Royale au- 
roit fait vn difcours en fert beaux termes, reprefentant les mefmes chofes 
quieftoient contenués dans la lettre de cacher, adjoütant qu'il auoit à pat- 
ler d'vne affaire de tres-vrandeconfequence;apres que la Compagnie autoit 
deliberé fur cette lettre, ce qui fut fait, Etil auroit efté arrefté conformé- 
ment àicelle,que l'on informeroit contretous ceux qui auoient voulu exci- 
ser la rumeur dans Paris: Que celuy qui auoittiré le coup de piftolet contre 


s | 


Dites &- 

je fieur Loly, feroit pris au cotps,pour fon procez luyeftre fair, 8e qu'à faute 
d'eftre trouué il feroit crié à fon de Trompe , & adjourné à trois briefs 
Out, | | ÿ 
Toutela Compagnie fuft eftonnée deceque Monfeur le Prince, qui 
auoit dit qu'il feroit fa plainte au Parlemenede l'affaffinat pretendu en fa 
perfonne n'en auoit point parlé, 8e cela donnoit lieu de croire qu'il y auoit: 
du fecret, à quoy perfonnene pouuoit penetrer, AVE 

Cedit jour tous les Colonels & Capitaines des quartiers furent man 
dezà l'Hoftel de Villé, oùil leur fut fait deffenfe de prendre les armés, 
ny faire rendre les chaînes fans ordre exprés de la Ville : certe deffenfe 
fondée fur vn bruit qui couroit, que les brotüillons vouloientfaire vne fe- 
conde tentatineà voir s'ils reufliroient mieux qu'ils n'auotent fait la pre- 
miere fois. FE 


- 


Du Mardy quatorXiefme Decembre x: 6 4 9. 


E iour Monfeur le Duc d’'Orleans auroit efté prendre {a feance au: 
\_/Parlement le matin, accompagnéde Monfieurle Prince & des Ducs 
&- Pairs deffüs sommez : Monfeur de Mercœur y voulut preceder mon- 
dicur d'Elbœuf ; la Compagnie autoittérminé fur le champ ce différend , 
ayant arrefté que Monfeut d'Elbœufauroit la préfeance, ‘Apres quoy on 
auroit fait lecture de trois informations qui auoient efté faites de l'a- 
Étion-commife par le Marquis. dé la Boulaye le Samedy precedent; 
L’vne par Mefficurs les Confcillers députez du-Parlement: l'autre par le 
Lieurenant Ciuil, & le troififime parle Lieutenant Criminel , fur lefquel- 
les le Parlement auroit decreté prife de corps contre le Marquis de la 
Boulaye, contre Ïe fieur Germain, Aduocaten Parlement & Preuoftde 
la Monnoye,& contre vn Marchand de Vin nommé lAnneau, & au. 
tres Quidans veftus de gris & de noir, aucc des manteaux: rouges, Mon- 
fisurle Princeñt fa plainte, & demanda qu'il fuft informé de Pattentat 
qu'on auoit voulu. commettre en {1 petfonne,s ëc mefime {ur le champ: 
fi: entendre pluñeurs Bourgeois, de la place Dauphine, defquels il n’y en 
eut pas vn qui accufaft le Marquis de la Boulaye qu'on foupçonnoit Pau- 
theur decctteaction. Lo | 
Ce mefme iour la Reinemanda tous les Colonels, & leur dit que le: 
Roy eftoit fatisfait, de ce que Je peuple de Paris .ne s’eftoit point ébranlé: 
ny foufleuc aux {olliciations des feditieux, qu'il auoit en cela témoigné 
fon afection-enuers fa Maiefte; qu'elle s'en ouuiendroit, & defiroit mé: 
me fe fruit d'eux en céteoccafñon, que le lendemain elle leur feroit fçauoir 
fa volonté. Elle eftoit en effect tres-contente : car on luy auoit cÿ deuant 
perfuadé qu'au premier bruit qui atriueroir tout le foufleucroit dans Paris, 
elle connûtle contraire en cette action , & que Les Parifiens ayment & ont. 
gandrefpedpour Le Roy... ir at ot on 
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Le Mercredy quinzicfme Decembre 1649. 
Ce our il ny eut point d'Aflemt Ie au Parlement, & mefines ilne 
s'y paffa rien de confiderable, finon que par ordre de Meflieurs ; Le: 
Preuoft de l’Ifle enuoya fes Archers au nombre de vinotau Palais, oùils. 
demeurerent poftez iufques à la fortie de Meffieurs , à caufe que Fon crai- 
gnoit pour la perfonne de Monfieur le premier Prefident, y ayant quelques 
aduis de confpiration contre luy. | 
Ler6.& 17.le Parlement ne fe feroit parcillement point affemblé pour : 
donnertemps à Meflieurs de Champront & Doujat de faire les informa- 
tions,à quoy ilstrauailloient au Palais foir & matin,& à l’affafinat du fieur 
Loly , dont on faifoit vne affaire d’Eftat, pretendant que c’eftoit luy-mefme 
qui s’eftoit fait tirer lecoup donteftoit queftion, où qu’il venoit de la part 
des Frondeurs , afin d’emouuoir fedition , & des trois affaires atriuces ledit 
iour. Samedy vnziefme Decembre ,on n’en faifoir qu'vne feule informa- 
tion,comme ayant quelque liaifon & dependince l’vne de l'autre. 
Le Samedy dix-huictiefme Decembre 1649. 
TE iourle Parlementne s’éftant point affemblé comme l’on croyoitz 
Le fieur Iolyauroit prefenté requefte à la grand’ Chambre, par laquel- 
le il auroit expofé,que l’affaffinar qu'on auoitvoulu commettre en fa per- 
fônne, n’eftoit pas vncrime d'Eftat, & mauoit rien deicommun auec l’a. 
tion de ceux quiauoient vouluémouuoir fedicion dans Paris , ne reque- 
rant pasque fon affaire fut jugée le Parlement afemblé : mais qu'elle fut 
renuoyée à la Tourneile, & à luy permis de faire informer par addition, 
contre l'affaffin & fes complices ,eftant certain & afleuréd’en. tirer deplus 
amples preuucs, que Meflieurs les Commiffaires qui en auoient informé, 
&c d'en defcouurir les autheurs : adjouftant qu’il en auoit defia quelque 
lumiere, Sex croit parle moyen d’vne information libre & faire à fa di 
ligence, apprendretoute laverité. Sur icelle auroit efté arrefté quel’onen 
parleroit à la premiere affemblée du Parlement, & que la grand’ Chambre 
feule n’y pouuoit rien refoudre, puis que le Parlement .aflembléauoit de. 
fia pris la connoiffance de cette affaire, F AS 
ki UT e Lundy vinciiefme Decembre 16 49. 
E iour Monfeur le Duc d'Orleans feroit entréau Parlement acconr 
spagné de Monfieurle Prince, deMonfieur le Prince de Conty, de 
Meflieurs de Beaufort & le Coädjuteur , des Ducs de Rets, de Briffac , de 
 Luvynes,& autresau nombre deplus de vingt Confeillers honnoraires. 
Mefieurs de Beaufort & le Coadjuteut dirent qu'ils auoient aduis qu'on. 
cherchoitles moyens:de les éembarafler & comprendre dans Paffaire dur. 
Marquis ae la Boulaye, &c en celle qui regardoit l'attentat à la pérfonne de 
Monfeurle Prince, & que dans ces deux affaires on parloit d'eux d'vne 
açonprejudiciable à leur honneur, cé quiles auoitobligez denc pas man- 
querà fe trouuer ceiour-là à laflemblée. FRS TE) 
Les places eftans prifes, monfeur le premier Prefident auroit dit,qu'il. 
falloit commencer à voir les informations qui auoient efté faites Le vnzié. 
me de ce mois, Monfieur l'Aifné, Confeiller en la grand’ Chambre, voux 
à a das a role duree ME ss é 
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ant rapporter vne Requefte, par laquelle le fieur Toly demandoit qu'il 
luy furpermis de faire vne addition d'information, ce qu'il auoit cy-de- 
uant demandé à la grand’ Chambre , d'où il auoit efté renuoyé au Parle- 
mentaffemblé pour la raifon cy-deuant dite; monfieur le premier Prefident 
auroit dit, que Monfieur Doujat & de Champront Cémiffaires deputez du … 
Parlement auoientfait des informations : plufieurs Confeillers s’éleuerent: 
crians que c’eftoit vn dény de Juftice. A cela monfieur le premier Prefdent 
reconnoiffant que labrigue eftoit forte, iugea qu’il falloit rompre le def. 
(ein, & former vne conteftation,qui fut, que monfieur lé Prefident Charton 
qui parloitauec les autres,ne pouuoit pas opiner , ny mefme eftre prefent 
en vne affaire oùil eftoit partie,ayant fait à plainte en fon nom : furquoy 
monfieur Charton demanda d’eftte déchargé de la plainte qu'il auoit faite 
au Parlement pour lé coup de piftolet tiré fur monfieur Joly, attendu qu’il 
eftoit maintenant bien & deuëment informé, qu'on auoit pas pris ledit 
fieur oly pour luy , & d’eftrereceu à dire fonaduis dans le iugement de 
l'affaire. Il Fallut deliherer s'il opineroit,ou s'il demeureroit païtic en cette 
affaire, quelques vns ayant elté d’aduis qu'il demeuraft iuge, puis qu'il dé- 
élaroit n'eftre point intereflé ny partie en l'affaire, & n'auoit pas mefme 
fuiet de fe plaindre ayant {ceu & reconnu la verité : Tous les autres Con- 
(eillers au nombre de deux cens, ayanteftimé que ledit fieur Prefident 
Charton s’eftoitrendu partie par la plainte qu'ilauoit formée en fon pro- 
pre & priué nom, qu'il auoit demandé Juftice pour Iuy feul £ins patler 
du fieur Ioly,finon qu'il auoitefté pris pouf vnautfe: pour ces raifons fu- 
rent d'aduis qu'il n'opineroit point, quand mefmes il fe defifteroit de {a 
pourfuitteà quoyilauroitpaflé. 

Cette deliberation fut f longue que letemps fe paffa fans pouuoir pat- 
let des informations faites , &'Meflieurs iugeant que veu le peu deremps 
quireftoitil n'yauoit pas lieu d'entamer fur icelles vne dêliberation qui 
1e pourroic pas eftre acheuée : qu'il eftoit plus à propos de parler de quel: 
que autre affaire quine fuft pas defi longue difcuffion ; cequidonna lieu 

à Monfeut Coulon de dire que les deputez de Bordeaux eftoient à la 
porte dela Chambre, qui demandoient d’eftre ouys, & remonftrer la Fu - 
tice qu'il y auoit de les entendre ; à quoy Monfieurle Duc d'Orleans iu- 
roitrefpornidu , que l'affaire de Bordeaux eftoit accommodée ; & Monfieut 
Coulon repartitàlon AlteffeRoyale,qu’il auoit toufiours creu qu'il ne for- 
toit rien que des oracles de la bouche de fadite A. R.qu'il la fupplioit detuy 
pardonner, sil eftoit obligé de luy dire que les Depurez de Bourdeaux ve- 
noierr de luy afleurer qu'il n’yauoit riend’accommodé, à quoyelle repli- 
-qua-qu'on n'auoit.pointtraitté auec cux , Parce qu’ils n’auoient pas plain 
pouuoir, mais qu’on auoitenuoyé au Marefchal du Pleffis vne Declaration 
desvolont ezdu Roy pourla-faire accepter aux Bourdelois, &ainfiiisne 
furent point ouys,encore que l'on creuft bien que certe Declaration ne fe- 
voit pas receuë iBordeaux;elle auoitefté leuë touthautle iour precedent au 
Palais d'Orléans, Pon fçauoit qu’elle eftoit fi defaduantageufe aux Bout- 
delois qu'ils ne, Paccepteroient pas, mais on ne voulut pas côtredire fon À. 
RoyalescetteD eclaration n'auoit pas efté concertée auec le S ‘Guyonner,qui 
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eftoit à Paris deputé du Parlement de Bourdeaux. Ilfut diten (aitte, que n'y 
ayant pas eu affez de temps pour lire les informations, lAffemblée feroit 
.€ontinuée le vingt. deuxiefme. FETE | LUE CES 

Le matin de ce mefme iour on auoit emptifonné en la Conciergerie du 
Palais vn nommé Roquemont, qui eftoit Lieutenant du Marquisdela Bou- 
laye pendantle fiege de Paris, & foupçonne de lauoir accompagné par les 
rués lors de fon action, Ledit Roquemiont prefenta auffi voft Requefte pour 
eftre mis en liberré , attendu qu'il n’y eftoit pas: ilfucdir qu’il feroit interro- 
ge, & iufques à ce garderoit prifon. Rae au, 


Les Aercredy vingt-deuxie[me Decembre 1649, 


#E iour Monfeur le Duc d’Orleans entra au Parlement deuant leiour, 


sà la clairté des‘flimbeaux , accompagné de Meffieurs les Princes de . 


Condé, de Conty,& de plus grand nombre de Pairs qu'aux ptecedentes 
Affemblées, Monfeur de Beaufort y eftoit auf: Er quoy quela Reine euft 
cauoyé Le Mardy au foir vn Gentil-homme à Monfieür l Archeuefque de 
Paris , pour le prier d'aller au Parlement le lendemain , afin d'empefcher 


Monfieurle Coadjureur d'y auoir feance, & qu'il Peuft promis, NéAntMOINS 


celuy-cy nelaiffa pas de s’y crouuer. Monfieur l’Archeuefque s’en eftant ex- 
cufé, nontant à caufe de fon indifpofition , qu'il donna pouf pretexte, que 
pour Le mefcontentement qu'il auoir, de ce quefans fa permiflion on avoit 
fait adminiftrer au Roy le Sacrement de Confirmation par l'Euefque de 
Meaux. tb tete 
Joint aufi que fes parents luy auoient fait connoiftre , que 
pourluy donner lieu de fe deffindre quand onparleroit de luy. 
Les feances‘eftant prifes, Monfieur l’Aifné voulant parler dela Requefte 
du fieur Ioly, Monfieurle Prefident de Mefmes auroit dit, qu'il falloit au- 
parauant parler de l'affaire qui concernoit l’Eftat, & les perfonnes Roya- 
les ; & en mefme temps on auroit apporréles informations qui en auoient 
fé faites par Meffieurs les Commiflares fufdits , tant de l'affaire dela Bou-- 
laye, que de celle qui regardoit Meffieurs les Princes. La premiere eftoit 
notoire, $&il y en auoit des preuues affez notoires , tout Paris ayant efté re 
moin, de fon action, Er pour la feconde, les principaux tefmoins effoient de- 


nommez Pichon, Sociande, Charbonnieres , & Canro Bearnoïis, qui eftoic 


le principal, lequel auoit fait inferer & tranfcrite en icelles la coppie d'vn 


 breuer de tefmoins à gages, qu'il difoit luy auoir efté donné dés le mois de 


Nouembre dernier. Ce breuet figné Louys, & plus bas le Tellier, portoit 
quele Roy aduerty S informé qu'il fetramoit dans Paris des chofescontre 
{on:feruice, & contre l'Eftat, Sa Majefté auroir choif ledit Canto pour aller 
* «dans les affemblées publiques & particulieres , pour voir & écouter tout 
cc qui fe feroit & feidiroit, auec pouuoir & liberté, àluy , & à ceux qu'il 
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woudroit choifir poûr l'accompagner ,.de dire tout ce que bon leur femble. 
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l'on auoir 
deffein de perdre Monfieut le Coadjuteut , fi bien qu’il luy ceda la place 
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soir, &c parler contte l'Etat &le Miniftere,, fans qucpour cela ils en puif 


. fenriamaiseftrerecherchez 8e inquietez. 
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Or en vertu dece pouuoirdonnéaudit Canto, il auoit fair vne depofi 
tion , dont la lectureauroit duré quatre heures : Il depofoit entr’autres cho- 
{es , s'eftre trouué en plufieurs affemblées faites dans l'Hoftel de Ville, & 
y auoir ouy dire, que Meffieurs de Beaufort & le Coadjuteur auoient deflein 
de tuer Monfieur le Prince, qu'il ne les connoifloit ny l'vn ny l'autre: qu'il 
auoic efté chez Monfieur de Brouflel, Confeiller en la grand” Chambre , le 
iour que la Boulaye auoit voulu foufleuer Paris , qu'il ÿ auoit veu ledit la 
Boulaye : qu'il auoit auffi efté chez Moufeur le Coadjuteur , où il Pauoit 

areillement veu; qu'vn nommé Ioly,qu'ilne connoifloit pas , luy auoït dit 
à l'orcillechez Monfieur le premier Prefident , ces mots : Il faur tuer le Prin- 
ce & fe deffaire de la grand” Barbe, & queledir Joly auoitdit encote la mef- 
mechofe à vn autre, queluy depofant ne connoiffoit pas : que partout on 
difoit qu'il falloir fe deffiire de ces Princes qui ne fongcoient qu'à tout pil- 
ler.Il difoit auffique Monfieur Chaton auoit voulu faire prendre les armes 
aux Bourgeois de fon quartier Le Samedy vnziefmie Decembre, que le deffein 
eftoit de tuer Monfieurle Prince, Monfeurle Cardinal, Monfeur le Chan- 
celier, le premier Prefident, & vn autre dont il auoit oublié le nom : mais 
croyoit que c'eftoit Monfieur le Prefident le Coigneux, a caufe qu'il eft fort 
Mazarin: R 

Ledir Canto en vertu.de fon breuet , auoit pris pour aflociez les nom- 

rez Pichon, fieur de la .Charbonniere, Sociando ; la Comette, Marcaflin, 
Gorgibus , & quelques autres qui depofoient d’autres faits de peu de re- 
marque, ! sin 2 y | 
1: La lecture faite de routes les informations, Meffieurs auroient enuoyé 
au parquet querir Meffieurs les gens du Roy pour venir prendre des conclu- 
fions. Monfieur le Procureur General les enuoya par efcrit : elles portoient 
qu'il fuft decerné decret de prife de corps contrele fieur de la Boulaÿe, des 
Couftures & fa femme, Belor, Defmartineaux, Portail Aduocat en Parle- 
ment, Germain & quelques autres. Adjournement perfonnel contre Mon- 
fieur Charton,& le fieur Ioly, & que Meflieurs de Beaufort, le Coadjuteur, 
&cde Broufsl, Confailler en la grand” Chambre, eomparoiftroient en per- 
fonne pour eftre ouys & entendus fur Ce qui'éftoit dir contr'eux dans lefdi- 
tés informations... : . SU D, R 
© Apres cela il fallut opiner ,Monfcur le premier Prefident dir, que Me 
fiéurs de Beaufort , le Coadiuteur,.& de Brouffel fe deuoient retirer, ne 
-pouuant cftre iuges en vn affaire , en laquelle ils eftoienr compris. Aufi toft 
Mefieurs de Beaufort & le Coadiuteur fe leuerent pour fortir, Monfieur 
“Coulon coururapreseux , & Les empefcha, difäne, qu'ils ne deuoient point 
fortic iufques à ce qu'il fut arrefté par la compagnie. Monfieur de Brouf- 


felne voulut point fortir, fi Monfeurle premier Prefident ne fe retiroit aufli, 


attendu qu'il fe plaignoit qu'on auoit voulu l’affafiner , qu’il ne pouuoit 


_eftteiuge & partie : ioint qu'il eftoir leur partie fecrette, & leur ennemy pat- 


ticuher, ce qui forma vne grande conteltation & plufeurs aduis. Monfieur 
le 


le premier Prefidenc ft vn fort beau difcouts à la loüange de Monfeur de 
Brouffel, & dir qu’il fçauoit trop bien les formes pour contefter s'il deuoit 
fortir ou non, & qu'il ne croyoit pas qu'il vouluft demeurer. Plufieursau 
nombte de huit, furent d’aduis de luy faire pañler le barreau, l'entendre 
fur le champ, & puisie iuftifier, attendu qu'il n’y auoit aucune charge con. 
treluy, qu'il eftoit obligé à cela feulement, à caufe des conclufions, dont 
Monfieur le Procureur general eftoit blafmable deles auoir pris tellescontre 
vn Confeïlier , fans qu’il y eut decharge, & fans auoir fceu delai Compagnie, 
fi elle trouueroit bon qu'il en prift aucunes. L'autre aduis eftoit, que ces 

feflieurs fe rerireroient quand on opineroit, à quoy il auroit paflé, s'étant 
trouvé cent voix de ce fecond aduis. | 

Meffieurs de Vandofme, de Mercœur & d'Elbœuf, ne voulutent pas opi- 
ner: Meflieurs de Beaufort, le Coadiureur & de Brouffel, demanderent qu'il 
leur fut permis de donner leurs recufations contre ceux qu'ils tiendroienct 
fufpects. o | 

Cette lecture d'informations &longüe conteftation, auec la deiberation, 
fur icelle, ayant tenu le Parlement aflemblé depuis les fepcheures du ma- 
finiufques à quatre heures de releuée, Meflieuÿs fe retirerent, ayant remis 
l'Affemblée au premier iour apresles Feftes de Noel , attendu que lelende- 
main il falloit aller aux prifonniers, & que le iour d’apres on n'entroit point: 
ainfi chacun fe feroit retiré bien fatigué d'une fi longue Affemblée, 

Au fortir Monfieur Le Duc d'Orleanñs complimenta Monfieur de Brouf 
fel ,luy difant cout haut qu'il eftoit dans vne fi haute probité, & ficonnuë 
d£ tout le monde, que l’on voyoit bien que c'eftoit vnecalomnie, - 

. Monfieur le Prince luy dit aufli qu’il eftoit fafché qu'on l'euft comptisen 
cette affaire, & qu'il en fortiroit à fon honneur. ie \ 

Lefoir du mefmeé iour Meffieurs de Beaufort, & le Coadjuteut allerent 
au Palais d’Orleans fe iuftifier aupres de fon Alteffe Royale, detout ce dont 
ils eftoient accufez dans les informations, la fuppliant decroire que c’eftoit 
des calomnies qu'on leur auoit impofées par des faux refmoinsgagnez, & 


& 


corrompus pour les perdre, | 
Sadite Alteffe promift de faire conferuer leur bon droit , & confera 


long-temps aueceux, Apres quoy Monfieur de Beaufort luy dit tout haut, 
que Monfieur le premier Prelident auoit eu la malice de attaquer en {on 
honneur, qu'il entreprenoit fa perte, mais qu’il le feroit bien dénicher de 
fon coin. Ce furent ces propres termes. | | 


Le Ieudy vinet-troifiefme Decembre 1 6 4 9. 


E jour le Parlement ne fe fefoit point affemblé. Monfeur de Beaufort 

alla fur les fepr heures du matin au Palais, & eftant entré en la grand” 
Chambre, auroit demandé à Monfieur le premier Prefident l'aflemblée des 
: Chambres; difant que les barricades & la guerre alloient recommencer à 
Paris, &c quele Roy n’y feroit pas en feureté, fi l'on n’y apportoit prompte- 
mentremede. Il falloit ÿ donner ordre, que les autheurs de : mal eftoient 
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ptefens; Monfieut le premier Prefident qui eftroufiouts inébranlable , fans 
s'eftonner ,autoit ditqu'il ne voyoit point le mal dont parloit Monfieur de 
Beaufort , lequel luy repartit que c’eftoient les mefmes paroles que ledit 
fieur premier Prefident auoit proferées le iour precedent en pleine affem- 
blée,& qu'il auoit mefmedir, que luy fieur de Beaufort en cftoit l’autheur,& 
qu’il venoit pour en eftre puny ; puis s'échaufant auroit querellé Monfieur - 
le premier Prefident. Monficur de Brouffel prenantauffi la parole, luy'dit 
des chofes affez off:nfiues ,luy reprochantque pour des penfions & desbe- 
nefices iltrahifloit la Compagnie, & eftoit caufe de tous les maux par fes 
flatteries & les faux rapports qu'il auoit fait à la Cour, & que pour acheuer 
de tout perdre, il agifloit maintenant par des fubornations de faux ref- 
moins , mais qu'il fe iuftifietoitbien, A tout cela Monfieur lepremier Pre- 
fident ne refpondit rien , finon qu’il proteftoit n’auoir point veu les in- 
formations auparauant la lecture qui enauoit efté faitele iour precedent, 
& n’auoit eu aucune connoiflance des Conclufions desgens Roy. 
Monfieur le Coadjureur, quoy qu’'Archeuefque ,& en cette qualirénon 
iufticiable du Parlement, fe feroit depotté en cetteaffaire par acte exptés. 
de priuilege que fon caractere luy donne, & (oufmis à la Juftice du Parle- 
ment, difant mefme qu'il eftoit preft de fe conftituer prifonnier, fi la Com- 
pagnie le iugeoit à propos, tant il fe fentoit peu coulpable. La Compagnie 
refolut de s'aflembler le lendemain extraordinairement, Tout le monde 
eftoit fort eftonné des Conclufions qu'auoit prifes Monfieur le Procureur 
General. Meflieurs Talon & Biznon , Aduocats Generaux, difoient n'y 
auoir point efté appellez , & l'on difoit qu’elles auoient cfté dreffées chez 
Monfieur le Chancelier, où Monfeur le Procureur General auoit efté- 
le és fur les quatre à cinq heures du foir long-temps enfermé en fon 
cabinet. x 


0 Le endredy Vinêt- quatriefme Decembre 1649. 


E iour au matin le Parlement affemblé exraordinairement , Monfieur 

le Duc d'Orleans s’y rendit ,accompagné deMonfieur le Prince &c des 
Ducs & Pairs qui Pauoient accompagné aux precedentes affemblées ; en 
mefme temps il yeut grand nombre de Nobleffe & autresgens auec leurs 
cfpées dans la grand’ Salle du Palais , qui faifoic craindre qu'il n’y euft 
du bruit. | R | 

Meffieurs de Beaufort & le Coadiuteur s'y eftans auffi trouuez , & les. 
feances eftans prifes , Monfieur le premier Prefident auroit dit à Meflieurs 
de: Beaufort, le Coadjuteur, & de Brouffel, qu'ils fçauoient bien ce qui 

auoit efté arrefté le iour precedent, voulant dire qu’ils fe retiraffenr. 

À quoy Monfieur de Brouffel refpondit qu’il auoitvne Requefte à pre- 
fenter, par laquelle il récufoit Monfieur le premier Prefident, Monfeur de 
Champlaftreux, Monfieur Bouquiere fonfrere, Monfieur de Bernay & leurs 
parents au degré de l'ordonnance. M. le premier Prefidenr auroit repat- 
ty; qu'il m'eftoit dans cetteaffaire, ny partie, ny accufateur, ny accufe, & 


fouftenoit deuoir demeuter Juge, attendu qu’encore qu'il fefütplaine qu'on 
l'auoit voulu l'affaffiner,ilnes’eftoit pointdeclaré, ny porté partie, &auoit 


pardonné ,commeil pardonnoit encore : il demanda mefinecommunica- 


tion de cette Requete : à quoy Monfieur de Brouffel repliqua, qu'eftant du 
corps du Parlement il n'y eftoit pas obligé de la luy communiquer, & qu'il 
efperoït qu'outre Monfieur le premier Prefident & {es parents, qu'il rezu- 
foit, Monfieur le Prince auoit trop de generofté pour vouloir eftre Juge 
en fon affaire propre, 6 

Monfieur le Prince s’eftant leué pour fe retirer, Monfeur le Prefident de 
Mefmes le retint, luy difant qu’il n’eftoit pas obligé à moins qu'il n’y euft 
Requete de recufations Monfieur de Beaufort dit, qu'il eftoit fi peu coul- 
pable, qu’encoresque fes Juges & parties fuffent les mefmes, ilne vouloir 
tecufer perfonne. Monfieur de Brouffelentendant cela, voulut remettre fa 
Requefte, & la remit en effet , apres quoy il fortit auec Monfieur de Beau- 
forc & le Coadiuteur. Aufli toft Monfieur de Brouffel feroit rentré auecvne 
Requefte de recufatien qu’ilauoit donnée à Monfieur Loyfel, & en mef- 
me temps prelenté vne autre au nom du fieur Ioly , parlefquelles ils recu- 
foient Monfieur le premier Prefident , lequel fe feroit retiré auec Mon. 
fieur de Champlaftreux & le Prefident de Mefines ;-& la Compagnie auroit 
opiné les aduis reduits à trois; Le premier à AZanear,le fecond Abfhnear, 
& le troifiefme :7 Religione ; c'eft à dire, qu'il demeureroit Iuge ; s’en re- 
mettant à {aconfcience; la parole demeurée à Monfeur Quatrefols, Con- 
feiller, n'ayant efté rien relolu, l'Affemblée auroitefté remife au Mercredy 
fuiuant premier iour d’apresles Feftes, rs 

Le Dimanche vingt-fixiefme Decembre , Monfieur le Prince enuoya 
quetir Monfeur le Duc deRichelieu , qui Peftant allé trouuer , Monfieur le 
Prince le mena à Try, où eftoit Madame de Longueville; il luy firefpou- 
fer Mademoifelle de Ponts, fille de Monfieur & de Madame du Vigean, & 
le lendemain reuint à Paris , ayant enuoyé ledic fieur Duc de Richelieu & 
{a femme au Havre de Grace. | | 

La Ducheffe d’Aiguillon qui auoir deffein de marier fon neveu auec Ma- 
demoifelle de Chevreufe , ayant appris ce mariage en fut en tres - grande 
cholere contre Madame du Vigean la mere, & confidente de ladite Dame 
Ducheffe d’Aiguillon , quoy qu’elle luy proteftaft n’en auoirrienfceu, 


Dy vingt-nenfiefme dudit mois. 


MNE iour Meffieurs les Princes de Condé & de Conty allerent dés fix 
heures du matin prendre Monfieur le Duc d'Orleans pour aller à lAf- 
femblée du Parlement auec fon Alreffe Royale, où eftans arriuez Monfeur 
de Brouffel auroit dit, que la Requefte verbale qu'il auoir donnée à VAE 
femblée precedente , n'ayant pas efté iugée fufhiante pour l'excluñon de 


Monfieur le premier Prefidenc , qu'il en auoit baillé vne autre à mefimés. 


fins, ces deux Requeftes ayans cfté données à Monfieur Doujat & à Mon- 


\ j : » \ x di : 
fieur de Champront, Rapporteurs auecdeuxautres; l'vne de Monfieur Loly., 
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aui recufoic Les fieurs Doujat pere & fils & Teurs parens, & l'autre du Prefi- 
dent Charton, contre monfieurle Prince &monfieur le premier Prefident, 
Quelques-vns s’efcrierent quece ne {croit iamais fait, & qu'il falloit pour- 
fuiure la deliberation du iour precedent quieneftoit demeutée à l'opinion 
de monficur Quatrefols lequel fr voir qu’ils ne les pouuoient pas refufer, 
& fur d’aduis de recommencer d'opiner de nouueau. Monfieur de Novion 
dit lamefme chofe, adioûtant qu'il feroit à propos de faire reuenirles gens 
du Roy pour trouuer quelques moyens d'accommodement, aufquels il fal- 
Joit d'autant pluftoft fonger , que certe affaire faifoit grand bruit dans la 
ville ,& qu'on auoit peine de paffer dans la grand’ Salle du Palais, eftant 
remplie de gens armez & inconnus; que fi l'on n'y pouruoyoit cela con- 
unueroit iufques à la fainét Iean , qu'on trouueroit des recufations contre 
cout le monde; & que pout leuiter monfieur le premier Prefident & mon- 
fieur de Champlaftreux pourroient fe retirer ,à quoy ils acquiefcerent tous. 
Et en fuitte l’on vint à opiner, fçauoir, fi Pon mertroir Les Requeftesà neant, 
ou bien filon continueroit la deliberation, Monfieur Doujat eftant requis 
de die fon aduis , en fit d’abord quelque difficulté, fur ce que parla Reque- 
fte de monfieur Toly ,ileftoit reculé : mais en fin preffé par monfieur le Pre- 
fident de Mefmes il conclud à continuer la deliberation ,en quoyil fut peu 
fuiuy , & apres que touresles voix allerent à lire les Requeftes, mefmes mon- 
dicurle Duc d'Orleans; il fut dir, qu'elles feroient leuës feparement; fur- 
quoy l'on fit venir monfieur le premier Prefident ,& monfieur de Cham- 
plaftreux poûr en entendre la lecture, & l’on remarqua qu'ils furent long- 
temps à venir, ce que l'on attribuoir à quelque myftere, Eftansentrez mon- 
ficur de Champrent leut celles de meflieurs de Beaufort,du Coadiuteur & de 
Brouffel qui témoignerent d’abord s’eftre contentez par refpect de reculer 
dans les precedentes afflemblées monfieur le premier Prefdent & fes pa- 
rents, & fansendire les raifons, lefquelles ils eftoient obligez maintenant 


de defduire par efcrit ; veu la grande affectation qu'il tefmoignoit d’eftre 


Juge de cette affaire : leurs caufes de recufation feroient trop longues à dé 

duire ; mais elles furent trouuces affez plaufibles. ‘ 
Ils luy reprochoient entr'autres chofes qu'il auoit eu connoiffance de 

toutes Îes informations par le moyen du ficur de la Ralliere,qu'on ditauoir 


mefnagé vne partie des tefmoins qui ont As , qu'en toutes rencontres, - 


mefmes dans fa Harangue de la S. Martin, i 
a contr'eux, | 

Les Requeftes eftant leuësle premier Prefident fit vndifcoursaffez poly, 
par lequel il fupplioit la Compagnie de rerminer cette affaire, afin qu'il 
rendift au public les offices qu'il eftoit obligé, Qu'il n'auoit iamais eu au- 
cune haine contre ces Meflieurs , & que les reproches qu’ils luy faifoient 
Meritoient vo plus grand efclairciflement. + 

Apres quoy il fe retira auec monfieur de Champlaftreux, Toute cette 
Affemblée au lieu decontinuer la deliberation commencée, fe feroit paf- 
fc en lecture de Requeftes, de recufations, tant de monfieut de Brouffel 


auoit tefmoigné la haine qu’il 


que de monfieur Loly, & à deliberer fi l’on opineroit fur icelles en general, 


6 : 


| ï 

ou bien en patticulier; il antoit-en fin palté que l'on opinetait en general, 
apres quoy Monfieur le Duc d'Orléans. auroit remis l'affemblée au lende- 
main, Au {ortir. du Palais, lors que Monfeur de Beaufort pafloit, tout le 
monde crioit, Chappcau bas, c’eft monfieur de Beaufort, & quand Mef- 
fieurs les Princes pafloient, on ne diloit rien. \ . 

Ce meme our Le Marefchal de l'Hofpiral prefta le ferment de Gouuet- 
neur de Paris & Ifle deFrance.. hu | j 
: à La Boulaye fut trompetté pour la feconde fois. © 
… La Ducheffe d’Aiguillon remit entfe les mains de la Reine la demiflion 
du Gouuernement du Havre, afin que fa Majefté fift fon affaire propre du 

-mariage de fon neveu pour le faire cafler , rafchant de perfuader que Mon- 
fieur le Prince n’auoir Aait ce mariage du,Duc de Richelieu , que pour fe 
sendre maiftre de cette place. : 


Le Teudy trentiefne Decembre 1649. 


#U TE iour Meffeurs les Princes eftans entrez anec.les Ducs de Luynes, 
Jde Saint Simon, & les Marefchaux de la Mortthe & de l’'Hofpital, 
celuy- cy auroit faut prefenter fes prouifions du Gouucrnement de Paris, 
confiftant en fa Preuofté & Vicomté, qu’il auoit achepté du Duc de Monr- 
bizon, pour eftre enresiftrée auec fes lettres de Confeiller honnoraire, & 
celles du Marefchal de Grammont , lefquelles ayant efté receuës tout d'une 
voix, apres laleéture faite des Conclu ions de Meffieurs les Gens du Roy en 
_ leur faueur, & que monfieur Hennequim, Confeiller en la grand’ Cham- 
bre, euft faityn petit narré de leurs metites, Monfieur de Grammont au- 
roit prefté le premier ferment, & fe feroit placé apres le Marefchal de la 
Motrhe, ce qui auroit donné lujet à Monfieur de l’'Hofpital de luy conte. 
fker La préfeance qu’il pretendoit , comme plus ancien Marefchal de France; 
mais luy ayant efté dir, quece n'’eftoit pas la qualité de Marefchal qui luy 
donnoit feance au Parlement ; & que quelque place qu'il pritt , cela ne 
pouuoir pas prejudicier à fa pretention , il fe mit à cette condition apres . 
luy. | 
En fuitte Monficurde Champtont, Raporteur , apres vne briefue reca- 
pitulation de tous les moyens de recufation contenus dans toutes les Res 
queftes , conclud à les mettre à neant, Monfieur Doujat adiotta à ces rai- 
fons , que le premier Prefident , qui reprefente la perfonne du Roy, ne 
pouuoit pas eftre recufé , dont 1l rapporta quelques exemples qu furent 
* peu apres refutez par monfeur le Clerc , qui S'appuyant fur la reigle du 
droi&, qui dit, Que nul ne peut eftreiuge en fa caute,conclud à ja recula- 
tion, d'autant plus que cette reigle n’exclud pas feulement les parties, mais 
encore toiis les intercffez , & {on aduis fut fuiuy de monfieur de Longueil, 
qui perffta toufours dans fon epinion , quoy que le Prefident de Mcimes 
l'euft interrompu par deux fois pendant qu'il opinoit, & l'ayanr voulu in- 
terrompre pour la troificfme fois, pluficurs des Mcfheurs fe leuerent, 8 
firent bruit , notamment monlieur Quatrefols ; qui declara MES ent qu'il 


SE 
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h'opineroit point, puis qu'on ne laifloir pas la hberté des fuffrages, Et aptes : 
monfeur de Longucil, l'aduis de monfieur le Clerc fut fuiuy de Meffieurs - 
Melian & de Refuge, dont le premier refuta encore mieux que les autres 
l'opinion de Monfieur Doujir, & alleguxplufeurs exemples, &entr'autres 


 Jeprocez du Marefchal de Biron , qui comprenoirdeux confpirations; l'vne 


concrel'Eftat en general, & l'autre contre la perfonne du R 0, que fa Ma- 
jefté auoit lors declaré pouuoir eftte Tuge de la premiere , mais qu'elle 


+ p’auoit point voulu l’eftre de la feconde , inferant de là que monfieur Le 
premier Prefñdent deuoit fuiure l'exemple d'vn fi grand Roy , qui auoit efté 


l'ornement de fon fiscle. 

M:ffieurs les Prefidens des Enqueftes 8 Requeftes fuiuirent l'aduis du 
Rapporteur , à la referue de monfisur de Blanmenil , qui iugea tous les 
moyens des Requ'ftes fufffans pour l’exclufion. S 

Méffieurs des Enqueftes commencerent en fuitte au nombre de dixouw 
douze, dont la plufpart Fat de l’aduis de monfieur le Clerc: mais l'heure 
ayant fonné là deflus, il ny eut point d’Atreft ; la parole en tftant demeu- 
rée à monfieut Lallemand ; & monfieur le Duc d'Orleans auroit remis l’af: 
femblée au Mardy enfuiuant , ayant prié qu'on nes'affemblaft pointle [en- 
demain, qu'il efperoit accommoder l'affaire par vne Declaration d’inno- 
cence qu’il apporteroit, C'eftoit tout ce que ces Mcffieurs pouwoient de- 
mander. | 

La plus part des tefmoins auoient defia pris la fuite auec le breuet ,ap- 
prehendant la punition deuë à leurs fauffes depofirions. La Cour mefme 
fut bien fatisfaite d'apprendre, que ces Meffieurs n’auoient point apporté 
de contradiétion à la propofition faite par fon Alteffe Royale, quoy que ce 
fuft vn affront aux autheurs de toute cette intrigue , d'auoir fi mal reüffi, 
apres auoir fuppofé vnattentat , fufcite des tefmoins ; & fair voir leur 
mefchanceté, qui alloit à vouloir perdre ces Meffieurs qui auoient la ve- 
rité pour eux, & de l'innocence delquels perfonne ne doutoit. 

On craignoit qu'il n’arrimaft defordre dans Ie Palais, il eftoit tout rem- 
ply de gens fans manteau, auec des iufté-au. corps & armez, que les parties 
accufées & accufantes auoient fait venir. Le Bourgeois eftoit aduerty fouz- 
main de prendre les armes au premier bruit qui arriueroit : mais tout fe 
pañla doucement, . | | | 
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Du Mardy quatrie[me Tañnuier andit ani6so. 


AZ É 4 MY. | 
NS. enr le Duc d'Orleans y alla prendre fa feance, auec Meflieurs 


RRQ auoient accompagnez aux précedentes aflemb és, 


imprimer, & qu’on vendoit publiquement la Requefte de Meflieurs le Duc 


E quatriefime dudit mois le Parlement eftant affemblé, Mon: 
Ÿ es Princes de Conde, dé Conty, & les Ducs & Pairs quiles 


Le Prefident de Mefmes fe plaignit de ce qu'on auoit Ait 


de Beaufort,du Coadjiiteur & de Hiva auec vn libelle intitulé, Caufes de 
1 


Recufation contrele premier Prefident, dans lequel l'on voyoit, non feule- 
ment lefdires caufes,mais encores l’aduis de quelques. vns de la Compagnie, 


qüi auoient déja opiné fur ce fujet, ce qui reueloit le fecret de l’Aflemblée 


qu'on deuoit tenir caché, De plus qu'on en auoit encoreimprime vn autre 


qui fe dif :buoir le mefmeiour, ce qW'il necroyoit pas auoir efté fait parles 


fupplians pour informer leurs Iuges des moyens de recufation, puis qu'ils 
n'ignoroient pas que leurs Requeftes auoient eftc leuës pluñeurs fois ; & 
ainfi qu'il falloit pouruoïir à ce defordre , & enuoyer querir les gens du 


Roy pour aduifer à ce qu'il y auroit à faire: mais fur vn petit bruit quife 


leua ,il vid bien qu’on n’en demeuroit pas d'accord ; ce qui l'obligea de dire 


au Gicffier qui releut les voix de la derniere Afemblée, dont trente-deux 


auôient efté d’aduis de la rerention ,& quinze à l’exclufionde Monfeurle 


remier Prefñdent , apres quoy lon continua la deliberation, dont la pa- 


role en efloit demeurée à monfieur Lallemand, lequel commença à par 
ler, & apres vn long difcours , par lequel il s’efforça de prouuer que les cau- 
fes de recufarion qu'on auoit aduancées n’eftoient pas fufilantes , conclud 
à eManeat : Quelques-vns fuiuirent cét aduis apres luy , les autres eftans de 
celuy de monfieur le Clerc, qui dans la precedante Aflemblée auoitopiné à 


l'exclufion : ce qui fur affez meflé iufques à ce que monfieur Godart fur en 
rang d'opiner, lequel ayant entamé vn difcours fort eftudié , donna fujet ‘ 


$ 


dé mefcontentement à plufieurs dela Compagrie qui murmurerentdece 


+ 


qu'il alloit chercher tant de préambules : mais enfin s’eftaix ouuerr , & 


| au R 20 + 
ayant.dit quelques.paroles picquantes contre l'honneur du. Parlement, 
entr'autres Que € corps auoit efté autresfois la terreur des ennemis 
de l'Eftat), mais qu’à prefent c’eftoit fur luy qu'ils y fondoient toutes 
leurs cfperances , & que plufeurs de la Compagnie cftoient des gens fe. 


2 

_ ditieux , qui ne cherchoient qu'à remuer, qu'on auoit voulu attentér à 
Ja perfonne du Roy dans certefedition, & autres femblables difcours, dont 
tout le monde {e fentant offenfé, plufieurs le traitterent d’impertinent & 
d'infolent ; d’autres crierent qu'on Île deuoit exclutre de l’Affemblée, & 
d’autres qu'il luy falloir faire fon procez, Il yen eut vn qui adjoüta que 
c'eftoit vne piece de cabinet , que ce n’eftoit pas luy qui lPauoir faite, & 
qu'il yauoit quelque myftere caché là deffous..Monfieurle Ducd’Orleans 
l'ayant voulu faire expliquer fur ce terme de piece de cabiner il refpondic 
qu'il entendoit parler d’vne piece fort eftudiée, Et {ur cela Monfieur le 
Prince apporta beaucoup de douceur pour calmer les efbrits irritez; & 
enfin luy ayant dit de donner filence, on le pria de conclure, ce qu'il fit à 
eHanear,en quoy il fut fuiuy de quelques autres. 

Monfieur Quatrefols parlaen {itte, & s'efforça de deftruire certe maxi- 
me, queles premiers Prefidens reprelentans la perfonne du Roy ne pou- 
uoient eftre recufez par la nullité des exemples, & par vn de feu monfieur 
le Prince, qui dans vne fienne caufe recu{a monfeur le Chancelier, quoy 
“que veritable chef de la Juftice, & non pas. le premier Prefident, & qui 
dans.vn Confeil auoit protefté qu'il ne voudroit iamais cftre Tige dans fà 
caufe, comme pourroit tefmoigner Monfeut le Prefident de Bailleul qui 
efoit prelent : En fuitte, ayant voulu reprefenter-que dans cetre affaire on 
n'auoit point voulu attenter à la perfonne du Roy ,ainfi qu'on auoit dit 
Monfieurle Prince & Monfieur de Mefines l'interrempirent , cirans à mel. 
me temps vn tefmoin qui dépofoit qu'on deuoit enleuer le Roy & le mener 
al'Hoftel de Ville, ce qui n'empefcha pas qu'il ne perfftaft toufiours dans 
ce qu'il auoir aduancé., | 

… Del il parla des caufes particulieres de la recufation ,; faifant voir le - 
dény de fuftice de Monfieur le premier Prefident ,en ce qu'il auoit éludé la 
Requete de monfieur Joly , par laquelle 1] demandoir qu'il luy fut permis 
d'informer par addition , l'ayantgardée neuf ou dixiours fans y faire droit: 
à quoy monfeur de Mefines luy repartir , que par Arreft la Compagnie 
auoir renuoyé la Requefte auec le refte, pour iuger le tout enfemble ; ce 
qui l'obligea de repliquer , que cét Arreft efloir de la grand Cham- 
bic feule , & non de tout le Parlement: En fin il fur conclud à l'exa 
clufion. | | 
+. Monfieur Dorat de la troifiefme des Enqueftes , fit vn difcours tres- 
eloquent , & remonftra que la caufe de recufation eftoit toufours fauo- 
rable, & qu'en auoit toufouts accordé facilement la recufation , bien qu'on. 
fat plus feuerc dans les reproches des refmoins; qu'on ne deuoïit jamais re 
fufer cette grace à vn accufé qui deuoit aller fort content au fupplice, fans 
foupçon d'auoir efté condamné pat des luges qui prenoient intercfts dans 
fa perce, & que cela faifoit aflez connoïtre que l'exemple de Caulina qui. 

s mn auoiL 
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anoit efté defia plufieurs fois rebattu , n'eftoit pas à propos puis qu'il 
n'auoit point acculé Ciceron , qui vray femblablement ne feroit pas de- 
meuré fon Juge { puis que pour Pexclureil fuit chez les Romains de dire; 
bunc nolo Indicem , ) fi Catilina l'euft voulu reculer; de plus que Mon- 
ficur le premier Prefidenc s’eftant ‘efforcé derriere le Barreau de faire voir 
qu’il pouuoit eftre luge, il auoit affez fait cognoiftre {a paffion,& qu’il pre- 
noit intereft dans cette affaire puis qu’vn lugene (€ deffendoit iamais de a 
recufation qu’on faifoit deluy n’y allant de fon deshonneur ny de fon bien, 
ce que ledict fieur Dorat ayant defduit en fort beaux termes auec qu#lques 
autres raifonsil conclud , 4bfhneat. 

Monfieur Feydeau le fuiuit tant dans fon eloquence que dans fon fentiment, 
aprés eux vnautre de mefineaduis remarqua fur certe maxime Nolo hunc 
Judicem qu'il y auoit deux {ortes de Tuges chez les Romains, les vns qui 
eftoient Tuges choifis par le Preteur &les autres Magiftrars, & lefquels ne 
pouuoiét eftre recufez,bien que les prenriers lepeuffent eftre, à caufequ'eftans 
dans vn Eftat democratiqueils auoient vne fouueraine puiffance, ce qui ne 
fe pouuoit pas appliquer à M. le premier Prefident,lequel viuant dans vn 
Eftat monarchique ne pouuoiteftre participant de cette authorité qui refide 
en la perfonne du Roy, & qu’en admettant le premier Prefident, onluy don- 
noit moyen defe vanger luy mefme en s’attribuant ce que Deu fe referue à 
luy feul , d’eftré Tuge des iniures qu'onluy Faiét. 

Monfieur de Bichaumontfut d'vnaduis particulier , que puis qu’on vou- 
loit que monfieur le premier Prefidentfut Iuge, ilfalloir queles parents de 
ceux qui auoient prefenté leurs requeftes, le fuffent aufli, apres quoy la pluf- 


part deceux des Enqueftes qui reftoienrà opiner,conclurentà Afaneat ainfi 


que Monfeur le Duc d'Orleans, Meflieurs les Princes, & Ducs & Pairs,à 
k referue du Duc de Luyne,qui conclud à 4b/hnear. 


Monfeur le Prefident de Nouion ayantfait declamer contre cesrefmoings - 
àgages, ces porteurs de lettres de cachet , ce font fes propres rermes, propo- 


fade iugerlefonds de l'affaire, fans s'arrefter aux recufations, allegant qu'il 


eftoit tres facile , n’y ayant point de charges contre les accufez , & qu'à 


 lefgard de monfieur de Beaufort l'on difoir feulement que c’eftoit vn bon 


« ne. : À & x 
Prince, mais mal intentionne, à l'efgard de monfieurle Coadiuteur , quele 


foir de la fedition ,le Marquis dela Boullaye eftoirallé chez luy ; à l'efgard 
de monfeur de Brouffel, qu'il aucit roufoursefté recognu homme d'honneur 
& de probité, qu'on laccufoit d’auoir dit en parlant de monfieur de la 


Boullaye,que ces Meffieurs alloient bien vifte & à l'efgard de monfieur loly, 


qu'il auoit dit à l'oreille à vn autre qu'il falloitaffiffiner le premier Prefidenr, 
lefquelles charges il iugceoir fi legeres qu’on pouuoirles foudre fur lechamp, 
heantmoins apres cela il auroit conclud à Afaneas, & monfeur le Prefident 
de Maifon auf. ù 


Monfieur de Bellieure auroit efté d’aduis contraire par des raifons qu'il 


deduit fort bien ,entr’autresqu'il eftoirau pouuoirdemonfeurle premier 
Prefident d’eftre partie ou non, & quoy qu'ilfe declarât partie ounon il 


n'cftoit pas moins intereffé,& partant de quelquefaçon quelon prift cette af. 
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faire il n’en pouuoït pas eftre Iuge : & quant à la recufation dont monfieurle 


Prefident de Nouion auoittefmoigné fe foucier peu àcaufe de la legereté des 
charges,qu'il la falloit bien confiderer, puis qu’apres que monfieur le pre- 
mier Prefident feroir eftabli luge, lon pouuoit apporter de nouuelles infor. 
mations qui chargeroient plus queles precedentes.-Et qu’ainfila confcience 
d’yn Juge feroit peua couuertfoubs pretexte que certe legereié des charges 
auroit remis le jugement d'vn accusé entre les imains de fes propres parties ; 
apres quoy ilconclud à l'exclufion. Fe 

Tous les autres Prefidensau Mortier conclurent à Afanear. 

Monfieur de Mefmes fit vn difcours fort iudicieux pout fouftenir fon ad 
uis,däs lequel apres auoir demeuré d'accord que les premiers Prefidens pou- 


uoient eftre exclud, le premier Prefident de Verdunl’ayantefté autrefois, 8. 


qu'il n’efloit pas vray quele premier Prefident reprefentât la perfonne du 
Roy ,maisbien toutle Parlement entreles mains duquel fa Majefté auoic 
remis fon authorité & non à celle d’vn particulier » Puisque pour vn Ârreft il 
falloir feulement dix luges. IL allegua enfuitte que dans les feditions les 
parties pouuoient eftre Tuges sure licite ,felon les termes dela Loy ,3 sure 
honoris quem fuffinent,comme l'on voyoit dans l'exemple de Ciceron qui r’a- 
uoit pas feuiement condamne Catilina, mais méfme l’auoit conduit au fup- 


_plice, que ceux quiauoienttraitté de crimes deleze Majeñté, & qui y compre. 


noient les feditions , auoient toufiours fouftenu que les parents pouuoient 
cftre tefmoings contre les parents, les a1ffranchis contre les patrons, les efcla- 
ues contre leurs maiftres, & qu'à plus forte raifon les parties pouuoient aufli 
cftre Iuges, & qu'il fupplioit la compagnie de confiderer l'intereft qu'elle 
deuoit prendre dans les fedirions,puis que dans la paix elle eftoirdepolfitaire 
de la puiflance Royalle, & diftribuoit la iuftice,& quedans des broüilleries 


l'on auoit veu prendre des premiers Prefidens & mener des Confeillers deux 


à deux à la Baftille, & que dans ce rencontre ils eftoient tous obligez de 
fuiure le parti où feroit le Roy, qu'autrement ce neferoir plus vn Parlement: 
que celuidela ligue auoir eu befoing de lettres de reftablfemét,& enfin que 
ion excluoit le premier Prefidér l’on inuitoitlesfactieux à faire des rumultes, 


- & lon lioitla main aux Tuges pour empefcher qu'ils neles punifflent. Apres 


cela il firlire tousles aduis dont quatre vingts dixhuictallerent à la Rererion, 
& foixante deux à ?Exciufion. Enfuittede quoy l'on enuoya querir par va 
huiffier monfieurle premierPrefdent & monfeurde Champlaftreux,lefquels 
eftans arriuez derriere le Barreau,monfieur de Mefines leur auroit diét qu'ils 
repriffent leurs places, ce qu’ils auroiét fait ayant arrefté que de celail n’y au - 
rott point Arreft, mais que les Requeftes feroient retiées,& que monfieur le 
premier Prefident demeureroit Juge comme sil n’auoit point eftéreculé, 
qui fait connoiftre que l'affaire n’eftoit pas fans difficulté, & que monfieur le 
preinier Prefident eftoittres puiffant dansle Parlement, Monfeur le Due 
d'Orleans remit l'afflembléeau lendemain. | 


Monfieur le premier Prefident l'emperta parlabrigue qu’auoit fait M. le 


Prince pour qu'il demeuraft , il y eut plus de 30. Confeillers qui auoient efté 


dux precedentes affemblées lefquels ne fe crouuerent pas à celle c 
P ÿ 
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E jour les feances eftans reprifes au Parlement, Meffieurs les Princes 
prefens , le MarefChal de l'Hofpital & autres qui y eftoient le iour 
precedent : Monfieur de Brouflel derriere le barreau, auroit dit que Mef. 
fieurs de Beaufort, le Coadjuteur & luy fe defiftoient aufi bien que Mef_ 
fieursle Prefident Charton & Ioly de la recufation qu’ils auoient demandée 
contre Meflieurs les Princes de Condé & de Conty, & qu’il fupplioit la 
Cour deluy rendre toutes les Requeftes qu'ils auoient prefentées à certe 
fin, ayant charge de les demander detousceux qui yauoient intereft, àla 
referue de monfieur le Prefident Charron. k | 
Surquoy Meffieurs Doujat & de Champrent, Rapporteurs ,ayans efté 
d'aduis qu’on les luy rendift, furent fuiuis de plufieurs : mais il y eut aflez de 
conteftations , fur ce que monfieur Crefpin , Doyen des Confeillers ouurit 
vn aduis qui fut fuiuy par monfeur le Prefident de Mefme, de ne rendre ces 


Requeftes qu'apres qu'ils en auroient prefenté vae nouuelle pour demander 


lesautres. Monfieur de Champlaftreux auroit dit, qu'auantles rendre, il fal- 
loitobliger ceux qui les auoient prefentées de venir derriere le barreau les 
demander , nonobftant quoy il fut refolu de les rendre purement & fimple- 
ment, fans les obliger à rien; apres quoy ilfut dit, que puis qu’il n’y auoit 
plus d'incident à vuider, il falloir juger l'affaire au fonds, & l’on pria mon- 


. fieur de Champront d'en faire {on rapport, à quoy il refpondit qu'il n’eftoit 


paspreparé, mais qu'iltächeroit de déduirele mieux qu'il pourtoirlecôtenu 


* aux informations en gros & en détail, ce quil commença de faire. 


Et l’on remarqua pär fa façon de parler, qu'ilagorauoit fubtilement tout 
ce qui reyardoit les accufez , & déguiloit tout ce qui leur pouuoit eftre 
vtile : mais itn’acheua pas , parce qu’eftant venu à ce qui touchoit directe. 
ment Meflieurs de Beaufort, le Coadjuteur, & de Brouffel, il en voulut 
fairevnfait feparé , ce que Meffieurs ne voulurent pas, & monfieurle Duc 
d'Orleans fut deleuraduis, qui portoient qu'il rapportaft tout enfemble, 
ce qu'il ft, & ayant acheué l'on pria monfieur Dovujar l'autre Rapporteur 
de faire auffi fon rapport , à quoy il refpondit qu'il ne pouuoit dire que les 
mefmeschofes que Monfieur de Champront auoit dit, & qu’ainf il eftoit 
inutile qu'il parloft, | 

Apres cela Monfieutlepremier Prefidentloiüa monfieur deChampronr, 
de ce qu'il auoit fi bien & nettement déduit le contenu aux informations, 
&luy dit par maniere d'aplaudiffement,qu'il n’eftoit pas à croire qu'on püt 
fi bien rapporter vne affiire de cette nature fans eftre preparé: la Compa- 
gaie voyant qu'il n’y auoit pas aflez de temps pour opiner, lAffemblée au 
soit efté remife aVendredy, | 


Ex j 
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E iout le Parlement affemblé les feances reprifes à l'ordinaire, & tous 

_Jceuxqui eftoient aux precedentes Affemblées s’y eftans trouuez. 

Monfieur de Champront. Raporteur, auroit dit qu’il venoir-de re- 
ceuoit vne Requefte de Meflieurs de Beaufort ,du Coadjureur & de Brouf- 
fel , laquelle il n’auoit encore veuë, de laquelle monfieur le premier Prefi- 
dent luyauroit dit faire la letute; elle contenoit que ces trois Meflieuts 
eftans dans leurs feances auoient entendu quelquescharges contr'eux; & en 
fuittedes Conclufons du Procureur Generaldu Roy, lefquelles auoienr efté 
prifes parluy feul, & contre le feutiment des Aduocats Generaux quiauoient 
efté d’aduis contraire, & témoignoient afez n’en pas eftre d'accord, n'ayant 
pas voulu accompagner le Procureur General lors qu'il rapporta les Con- - 
clufions à la grand’Chambre , & que partant ils fupplioient Meflieurs de 
terminer certe affaire, & de les renuoyer abfous: | 

Certe Requefte leuë monfieur le premier Prefident auroit dit au Rapor- 
teur qu’il Jeut les informations. E 

Surquoy la plus part crierent que ce ne feroitiamais fait, & qu’il ne fal- 
Joit lire que la depofition des témoins quiauoient breuet, & qui parloient 
directement contre cestrois Meflieurs, veu quela Compagnie eftoit infor- 
mée de tout le contenu aux autres. Monfeur le premier Prefident infifta 
fort au contraire, voulant que tout fut leu: Monfeur le Prefidentde Be- 
licvre foûtenant le contraire, dit s’ilne le vouloir, qu'il falloitle mettre en 
deliberation, fi bien qu’il y confentit. s | 

Moafeur de Nefmond für auffi de sèt aduis fuiuy de monfieur le Prefident 
de Mefimes, lequel adioûta que l’ordre eftoit de fuiure le fentiment de Mef 
fieursles Raporreurs & de monfieur le premier Prefident. 

La plus part s'écrierent que ce n’eftoir point à eux, mais bien à la 
Compagnie; Quelques-vns ayans mefime adioûté qu'on 1 s'en deuoit pas 
rapporter à vnhomme, contre lequel il yà foixante & deux voix pour le 
recufer, En fin aprestoutes ces conreftations la lecture des informations re- 
foluë,monfieur de Champront auroit comence parle vingt-quatriefme té- 
moinsnomme Canto, fieur de la Comette , porteur du breuer fufdir. M, 
Doujat apres la depofition de Pichon , & monfieur Menardeau celle de 
Sociando, lefquelles ne contenoient autre chofe, que ce que monfieur de 
Champront aoît dit au rapport qu'il en fit en la derniere Affemblée. Et 
apres que celuy-cy eur fait quelque remarque {ur lescharges qu'il y a con. 
tre le Prefident Charton, & fur quelques particularitez de Pattentat me: 
dité contre monfeur le Prince, l'Afflemblée: auroit efté remife au Sa 
On ue x | 

Ce mefme iour on eut nouuclles que le Parlement de Bourdeaux auoit 
accepté la Declaration de Paix qui luy auoitefté enuoyée par fa Majefté.. 


— 
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Ë iour Monfieur le Duc d'Orlcans enuoya le fieur Fremont, Secre. 
taire de fes commandemens, à Monfieur le premier Prefident, l'ad_ 
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uertir qu'il ne pouuoit pas affifter à l’Affemblée de ce iour , à caufe d'vnein- 
difpofition qui luy eftoit furuenuë la nuiét precedente , & qu'on pouuoit 


continuer fans luy ;d’aütant qu'ayant defia entendu lire les informations, 


il fçauoit cequ'elles contenoienr. 

Meffieurs les Princes de Condé & de Conty qui n'en auoient pasefté 
aducrtis , eftans allez au Palais d'Orleans auec'les Ducs, Pairs, & Marel- 
chaux de France, qui auoiént affifté aux Affemblées precedentes , pour ac- 
compagner fon Alteffe Royale au Palais, elle leu: dit la mefme chofe,que 
Îe fieur Fremont citoit allé direà monfieur le premier Prefident, ce qui les 
détourna d’aller au Palais ce iour-là, | 

Monfeur le premier Prefidenteftant entré dans la grand’ Chambre, au- 
toit faic deputer monfcur de Sain@tot, Confeillet, vers M:flisurs des En- 
queftes, pour leur dire qu'on ne pouuoit pas s’xffembler, à caufe que mon. 
eur le Ducd'Orleansluy avoit mandé qu'il fé trouuoit indifpofe, 

Ce que Monfieur de Beaufortayantapprisentra dans la grand’ Chambre 
Pour demander que l’Affemblée fut continüée, 

À quoy monfeurle premier Prefident ayant refpondu qu’on ne pouuoit 
trauailler ; alleguant le refpect qu'on deuoit à fon Alrcfé Royale : 

Monficur de Beaufort auroir reparty qu'il feroit toufours le premier à 
Juy gatder ce refpec, mais qu'ilfçiuoit tres bien que fon Altefle Royale en- 
tendoit qu'on ne laiffaft pas de continuer, & qu'elle ne le trouueroit pas 
mauuais, puis qu’elle l'auoit ainfi mandeé. 

Et monfieur le premier Prefideut s’eftint toufiours deffendu fouz pre- 
texte de ce refpect; 

- Monfieur de Beaufort luy parla en cestermes: 

 Monfieur, vous me permertrez de vous dire , que vous eftes icy pour 
nous rendre la Iuftice, & nous pour la receuoir, & fivousla refulez , voyez 
quel iugement on peut faire de vous. 

Sur cela Monfisur le premier Prefident ayant pris la parole , Luy remnn- 
féra qu'on ne pouuoit trauailler pour les raifons qu'il luy auoit deffus alle- 
_guées, & ainfi ce Duc fur obligé des'en retourner fans pouuoit rien obre- 

sur,& n'y eut point d'affimbiée, 


Le Lundy dixiefine Tanuier T6 so. 


TE jour Monfeur le Duc d'Orleans s'eftint trouué au Parlementauec 
Meflieurs les Princes , Ducs & Pairs , & ayans pris tous leurs 
fcances , monfizar de Champront auroit dit, qu'il venoit de receuoir vne 
Requefte de Mefficurs de Beaufort, Coadjuteur & de Brouffel, de laquelle 
ayant ct ordonné qu'il feroit lecture, elle fe trouua tres-picquante contre 


26 Le 
le Procureur General, & conceuë dansles mefmes termes que celle qu’ils 
auoient cy-deuant prefentée, & à lareferue de la conclufion; | 

Par laquelle ils fupplioienc la Cour de les abfoudre, & les iuger fepare- 
ment de la Boulaye, 
__  Monfeur le Prefident Charton en auoit auffi prefenté vne aux mefmes 
fins. Le fieur Bellor, Aduocatau Confeil, & Syndicdes Rentiers, lequel 
auoit efté arreftéprifonnier , en prefenta encore deux autres; qui furent 
toutes leuës, apres laquelle ledture & de fon efcroüe,parlequelil paroi foit 
qu'il auoit efté emprifonné dans le Fort l'Euelque, par le Lieutenant du 

Cheualier du guet, fuiuant l’ordre du Roy : par ces deux Requeftesilremon- 
toit que monleur de Maupeou Confeiller du Parlement, & gendre d'vn 
desadjudicataires des Gabelles ,luy ayant fait declarer le fixicfme du mois, 
qu'il eftoit fa partie, & qu’illeferoit mettreen prifon quand ilvoudroit, & 
qu’il eftoit à croirequ'il auoit à prefent executé fon deffein ; parce quele fup- 
pliant & fa femme, ayans tousleuts biens furles rentes de la Ville, il auoit 
: -prefféle payementen qualité de Sindic des rentiers : & que quant aux de- 

-pofitions destémoiïns qui l’accufoient d’auoir voulu exciter le cumulte dans 
le Palais le troifiefme du paffé, ellesne ponuoienteftre veritables ; puisqu'il 
eftoit party dés les fept heures du matin du Palais ,ayanit appris qu’on auoit 
voulu aflafliner le fieur Joly, pour aller porter à monfieur Dalhigre les 
moyens dés rentiers qu’il luy auoit demandez , auec lequel il aueit demeuré 
route la matinée, ainfi que ledit fieur Dalligte pouuoit témoigner. Monfeur 
le premier Prefident vouloir que la Requefte de Belot fuft jointe, & empel- 
cher le foit monftre. | 

Plufieurs dela Compagnie le trouuerent fort mauuais, & en firent grand 
bruit ; chacun s’eftant mis à parler confufement, monfieur de la Grange vou- 
lantremonftrer l'impottance de cette affaire, de ce que Belotauoit efté em 
prifonné fans decrer, fur es feules conclufions du Procureur General , du- 
quel on fçauoit la paflien, & que c’eftoit contreuenirà la Declaration du 
Roy ; Monfieur le Duc d'Orleans dit ,quele Roy ne feroit iamais emprifon- 
ner perfonne contre la Declaration, de l'execution de laquelle il s'eftoit defia 
plufieurs fois rendu garend , & qu'il n’auoit point oùy parler quele Roy eut 
donné ordre d’emprifonner Bellor. Dont ménfieur Quatrefols ayant voulu 
inferer que le Roy n’en ayant point donné l'ordre, il auoit efté mal empri- 
fonné,puis qu'il n’y auoit point de décret contreluy,monfieur le Prince fit 
remarquer que monfeur le Duc d'Orleans difoit feulement qu’il n’en auoit 
point ouy parler , & partant qu’il pouuoit y auoir eu ordre. à quoy l'on repli- 
qua que monfieur le Duc d'Orleans n'en ayant point efté aduerty, il n'eftoit 
pas croyable qu'il y euftordre dele faire, & fur cela s’eftant fait encore grarid 
bruit, monfeur le Prince protefta qu'il ne reutendroit plusä l'Affemblee, 

uis que cen'eftoit plus vn Parlement, mais vne confufion. Aprescela mon-. 
fieur le Duc d’Orleans ayant demandé qu'on laiffaft parler monfieur de No- 
uion,celuy-cy fut d’aduis d’enuoyer ordre au Procureur Gencral, de man- 
der prefentement le Lieutenant du Cheualier du Guer, pour fçauoir deluy 
par quel ordre il auoit emprifonné Belot, mais pluficursayans remonftré, 


Un 27 | 
que cependant ilnelaifferoit pas d'efiretoufiouts emprifonné ,ilfutfaiten. 
coregrand bruitlà deflus. , : pres Hess 

Monfieur Dorat voyant que M. le premier Prefident perfftoit toûjours 
_ dans fon opinion, diét qu’aynt efté reculé l'on auroit fubieét de croireque là 
Declaration qu'il auoit faite derriere Ie Barreau , eftoit faufle s’il ne gardoit 
les formes, ceque plufieurs trouuerentfort mauuais;& fe plaionanshaute. 
ment auffibien que monfieur le Prince; Monfieur le Duc d'Orleans dict la 
deffus qu’on eftoit demeuré d'accord huict iours auparauant de garder la 
difcipline , & parler lvn apresl’autre ,& que cependant onrecommen coit 
les crieries confufes , que l’on eftoithué & fiflé, quand on parloit ou difoit 
quelque chofe qui ne plaifoit pas à quelque autre; en forte qu'il fembloit 
qu'on parlât pluftoft en Aduocats qu’en luges. Monfeur de Mefmes ap- 
puia ce difcours, & ff voir que ce n’eftoit point l’ordre d’agir de cettefa- 
çon, qu'on ne deuoit que du refpeét pour ce qui auoir efté arrefté non feu- 
lement dans vne affémblée, mais mefmes dans vne chambre , & qu'il n’y 
auoir plus rien à direcontre monfeur le premier Prefident, ce qui n'em- 
pefcha pas que le bruit ne continuât. Monfieur le Prince repers que ce 
n'eftoit plus vn Parlement, mais vne confufion ,inuitant monfieurle Duc 
d'Orleans à fortir , à quoy fon Alreffe Royale acquiefçoit; & eftant defia 
dans le milieu du Parquet pour s’en aller auec monfeur le Prince , Mef- 
fieurs de fainct Simon , de la Mothe & premier Prefident, & plufieurs des 
Meflieurs fupplierent{on Alteffe Royale de vouloir demeurer, & ne pri- 
uer pas la Compagnie de fa prefence , ce qui l'obligea de retourner en 
fa place, & monfeur de Mefmes l'en loüa hautement ,admirant fa bonté 
& {a patience ; à laquelle la Compagnie & luy particulierement fe trouuoit 
beaucoup obligé. | 

En fuitre il exhorta vn chacun à parler en fon ordre , & monfieur le 
Prince infifta fort à demander qu’on opinât fur cela , & qu'il s'en fit vn 
-arrefté , difant que ce n’eftoit point vne affemblée, mais deux corps dans 
vn enclos, & qu'ainf il falloit laiffer parler ceux qui auoient droit de le 
faire, comme le Raporteur, & monfeurle premier Prefident. 

Cclay cy fe trouuant offenfé de ce qu'on auoit dit contre luy , repartit 
quecés dilcours eftoient des deffeins concertez dés le foir, & qu’on les ve- 
noiticy executer lelendemain. | 

Puis inonfeur de Nouion remonftrant qu'il ne falloit plus penfer à 
cela ,mais bienàtrauailler & que vouloir opiner là deffus felon l'aduis de 
M. le Prince, qui difoit qu’on ne demandoit qu'à broüiller, & que l'on vou- 
loit faire paller des Martineaux que lon auoit pris en Normandie, & que 
l’on amenoit à Paris pour le faux des Martineaux, aufli bien que l’excufe de 
moufeur le Duc d’Orleans , qui n’eftoit pas venu le huiétiefme au Palais 
pour vn myftere, c'eftoir vouloir tomber dans les mefmes defordres. 

Monfieut le premier Prefident en demeura d'accord, & fit voir qu'il 
n'eftoit pas befoing d'opiner fur vne chofe commandée par les ordon- 
nances & pratique de tout temps, qui fut aufli fuiui par monfeut de 
Mcfmes , qui reprefenta que toutes conteftations donnoicnt beau jeu aux 
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fcditieux , puis qu'il y auroit demain vn mois qu'il En eftoit arriné vne 
ou pretendué fans qu'on ait encore rien fait , & que.pout luy il auroit 
fouhairré que le Roy eut commencé par l'execution , adiouftant qu’il di- 
foir cela en fa place, & qu'en ce cas ce qui eftbon à prendre cit bon à ren- 
dre. à a ; 

Tout le bruit s’eftant enfin appaifé , l'on leut l’Interrogatoire de Ro- 
LE D lequel monfieur le Duc d'Orleans fortit, & peu apres 
ilreuint en {a place où s'eftant rrouué mal il pria Meflieurs de continuer 
bien qu'il n'y ut pas, fe refouuenant fort bien des informations , & ainfi 


s'en retourna chez luy , & Mefieurs les Princes y demeurerent iufques à 


deux heures que l'Affembléefut remile au lendemain. 

On difoit que des Mutineaux arriueroit le loir , & que de luy on deuoit 
tirer de grandes preuues de tout. On auoitenuoyé les Cheuaux legers &c 
les Gens d’armes pour l'efcorter, Le foir quantité de femmes allerent au 
Fort-l'Euefque , criant & difant qu'il falloir mettrele feu à la porte pour ti- 
rer delà des Martineaux, & ne pasfouffrir qu'vn hommefut prilonnier pour 


auoir efté Sindic des rentieres; & auoir parlé pour lepublic, 


. Le Hardy vnXie[me Tanuier 16 50. 


TE iour Monfeurle Duc d'Orleans n’eftant point entré au Parlement; 
meflieurs les Princes n’y entrerent point, mais monfieur Fremont y 
porta vnelettre defon Alteffe Roÿaleà monfieur le premier Piefidenr, qui 
la leur à MefMieursde la grande Chambre elle contenoit que fur ce que fa- 
dicte Alceffe Royale auoit dit le iour precedent qu'ellen’auoit point fçeu 
qu'il y euft ordre pour emprifonner B:lot,qu'il s'en eftoit depuis informé 
de la Reine. Sa Majefté luy auoit dit en auoir donné l'ordre , dont elle 
auoit voulu aduertir la Compagnie, laquelleelle fupplioit cependant de vou 
loir continuer à trauailler, & qu’elle efperoit que {a fanté luy permettrout 
de fe trouuer le lendemain au Parlement. | 
Sur cela la grand Chambre auroit refolu tout d’yne voix de ne s'aflem- 
bler point ce iour là, & enuoier monfieur de Saintot à Mcfficars des En- 
ueñtes pour leur en donner aduis. Son Alceffe Royale s'eftoit neantmoins 
difpofce d'y aller, s'eftanr à cette fin leué à fix heures du matin. Mais mon- 
fieur le Prince eftanc allé à fepcheures dumatin au Palais d’Orleans , eut 
vne Conference auec elle, où ilsrefolurent enfemble de n'y point aller ce 
our là. On difoit que monfieur le Duc d'Orleans s’eftoit excufé à caufe 
qu'il auoit dit le iour precedent , que Belot auoit efté arrefté fans qu’il eut 
fceu que la Reine encur donne l’ordre ,& que l'on auroit dit qu'il eftoit 
trop facile de fouffrir, que desordresde certe confequence fuffenr donnez 
fans Py appeller, puis qu'il eftoit chef du Conleil, & qu'ilnes’y deuoit 
tien refoudre fans luy, G \ | 
Monfeur Dorat alla chez monfisur le premict Prefident luy faire ex- 
eufes de ce qu'il auoit dit le iour precedent, Ù ? 
Le 
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Le Mercredy douziefme de Tanuier 165 0. 


E iour Meffieurs les Princes ayans prins leurs feances au Parlement, 

Monfieur de Champrondauroitfaitlecture d'yne Requefte des proprie- 
taires des rentes ,lefquels demandoient que Belot futmis en libertéäfa cau- 
tion iuraroire , ou bien qu'ils s'obligeoient. tous de le reprefenter quandil 
plairoit à la Cour. Mais on n'y ft point droit , par ce que le premier Prefident 
dit que céte qualité de Sindicdes renriers eftoit efteinte. 

En fuitte la leëture des informations eftant acheuée, l’on leur celles qui 
auoient efté faictes à la requefte du fieur Loly touchant fon aflaflinär ; & puis 
Meflieursles Raporteurs leurentle raport de ce qu'ils auoient faitlors qu'ils 
furent deputez Commiflaires de l'affaire du fieur Ioly, apres quoy monfeurle 
premier Prelidentayätprié M. de Champrond d’opiner,ilremoGftra qu’il de- 
firoit fçauoir de quelle façon la Compagnie vouloir proceder en céraffaire,& 
fi elleauoit deffcin de iuger le tout enfemble,ou bien faire droiét fur la Re- 
quefte de Meffieurs de Beaufort, du Coadiuteur, & de Brouffel, par laquelleils 

demandoient eftre iugez feparement, à quoy il concluoit, attendu la qualité 
* deces Meffieurs: mais monfieur le premier Prefident ayant fait voir qu'il fal- 
loit au parauantlire les charges contre chacun d'iceux en particulier, & tef= 
moignée n'eftre pas de l’aduis de monfieur de Champrond; Rio 

Monfieur le Clerc de Courcelles , remonftra qu’il y auoitvneordonnance, 
laquelle il tenoir en {es mains, & dont il feroit le&ure à la Cour fi elle le fou- 
haittoit , qui obligeoit la Compagnie lors qu’il y en auoit quelqu'vn du 
corps d’icelle engagé dans quelque affaire, de vuider ce qui leregardeauant 
toute autre chofe, & qu'ainfhil falloit faire droit fur la requefte de ces Mef- 
* ficurs , dont monficur le premier Prefident ne demeura pas d'accord ,ayant 
toufiours infifté à ce que les charges fuffent leuëés, fouftenant qu’en matiere 
d’affaires criminelles , on commençoit toufiouts à granioribus , ce qui donna 
lieu à vn grand bruit, qui fr cognoiftre quela plus partn’emeftoient pasd’ac- 
cord. Monfieur de Nouion reprefenta que filon vouloitiuger le tout en- 
femble ,le Greffier ne pourtoit colligerles voix attendu lenombre des accu- 
{ez, & les differences des te[moins : mais qu’il y falloir proceder feparement, 
apres que monfieur le FAPREe auroit fait la leture des charges, & com- 
mencer par cestrois Meflicurs. - ru 

Monfieurle Prefident de Nefmond fut auffi de céraduis, mais le premier 
Prefdent ne l'approuua pas,non plus que monfieur de Mefmes, & monfeur 
le Bailleul, & celuy cy ditque pendant quinzeans qu'il auoit efté à la T'our- 
nelle, il auoit toufiours veu commencer, à granioribus. Mais monfieur de 
MNouion auoit diftingué, & fait voir auparauant que cela eftoit vraÿ quand 
il efkoit queftions de deux cocquins comme Bélor & Deltoutures, & non 
pas quand il ya des perfonnesdela qualité des Supplianssauquel cas on doit 
commencer àgranioribss. | 

Sur ces conteftations Monfieur le Duc d'Orleans prenant la parole dit,que 
pour luyil trounoit à propos de iuger ces Meflieurs feparement , & à M. ie 


| je | 
premier Prefidét qu'il n’en feroit pas le maiftre;8 qu'ilfalloit opiner là deflus 
du bonnet, fans alleguer lesraifons, à caufe que dcuxheures alloient fonner, 

Monfieur le Raporteurconclud en fuite >qu'attendu la diuerfité des fairs 
: & des perfonnes, il falloir iuger feparement & commencer parces Meflieurs, 
en quoy il fut fuiui de tous ,chacun ayantopinédu bonnet,commeil auoit 
dit,& la plus grande part y comprirentaufi monfieur le Prefident Charton. 
Quelques vns,& notäment monfeur Coulon, adioufterent encore qu'on in 
roit feulement lescharges qui regardent ces Meffieurs , & puis qu'on lesius 
geroit, &ainfayant efté ordonné qu'on commenceroit pat monfieur de 
Beaufort, le Coadiuteur & de Brouflel & Charton, l’Affembiée fut remife 
à Vendredy. | deu 

Leditiour Meflieurs les Marefchaux de France s’aflemblerentchez le Ma. 
rechal de Schomberg, non pascommele plusancien, mais parce que le Ma 
refchal d’Eftrée dit qu'il eftoir malade, Cefütr pour deux fubieéts , Pvn pour 
refoudre ce qu’ils auoient à faire , fur ce que monfeurle Telliera entrepris à 
faire le Tallon,ce qu'ils pretendoientappartenirau plusancien Marefchal de 
France, cête impofition eftant deftinée pour la fubfiftance des trouppes des 
Compagnies d’O rdonnances: l’autre pour voir ce qu’ils doiuent faire furle 
mépris que monfieur de Turenne fait dela qualité de Marefchal de France, 
pretendant eftre au deffus, depuis qu’il a fait ofter deces armes les marques 
de cette qualité, Re 

Ils refolurent qu'ils feroientinftance à la Reine de leur permettre de dif_ 
pofer de la Recepte des deniers prouenans du Taillon, & d'y affigner le 
payement de leurs penfions & appoinétemens detous les Officiers dela Con- 
neftablie & Marefchaufféede France, & les monftres à la Gendarmerie. 


” 


Le Vendredy quatorzicfine Lanuier 1650. 
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E matin à fept heures Monfieur le Duc d'Orleans aenuoié l’Abb£ de 
CC Riuicre, & luy a donné ordre d'aller dire à Monfeur le Prince qu'il 
ne pouuoit pasaller au Parlementfe trouvant vo peu indipofé. Cet Abbé 
eftant parti pour cet effect, auroit trouué monfieurle Prince proche le Pa. 
Jais d'Orleans ,oùayant mis pied ä terre, fon Alteffe Royale ef forti auffi de 
fon carroffe , & s’en eft allé auec luy audit Palais, où ellea efté long temps 
auecles Ducs & Pairs, fon Alreffe Royaleluy ayant confirmé ce qu'elle luy 
auoitenuoic dire:ils s'en font allez à l’Affembléc du Parlement où monfieur 
deFremontauoit efté auparauant dela part defon Alteffe Royale pour ad- 
uertit monfeur le premier Prefident defon indifpofition. 

Les feances y eftans prifes,monfeur le Raporteur a leu vne requefte pre: 
 fentée par Belor,qui demandoit d'eftre eflargi à fa caution iuratoire, puis qu'il 
n'auoir efté emprifonné quepatl'ordredes Adiudicataires desGabelles,& que 
M. le Duc d'Orleans auoit affeuré dans {a derniere Affemblée,que ce n'eftoit : 
point pat Pordre du Roy. | G 

Surquoy M, de Mefines auroit remonftré que ce quiauoit efté dir par fon 


31 
AR. eftoir du fecret dela Cour,& qu’ainfiilne deuoit point eftre employé 
dans vn requefte, & quil falloir fcauoir qui auoit dit cela à Belor,ce qui a don 
nélieu ànefaireaucun droict fur ladite Requefte, : 
En fuitte on a leu le recollement destémoins, pendant quoyilnes’eftrien 
pañlé deconfiderable; finon que monfieur Doujat lifant vne depofition de 
Pichon Charbonniere, qui contenoit que dans Paffemblée des Rentiers du 
fixiefme Decembre dernier dans l'Hoftel de Ville. Monfieur Ioly apres auoir 
remercié ledit Pichon, dece que par le moyen des gens qu'il auoit amenez 
le quatriéme chez le premier Prefident, il n'auoit pas efté affafiné, & luy 
auoit dit qu'il falloit fe deffaire de monfieur le Prince, & commencer par là. 
M de Nouion luy dit qu'il fembloit qu'on n'euft pointencore entendu 
cela, enquoy il a efté fuiny de quelques-vns; ce qui auroir obligé monfieurle 
Prince à répondre qu’il l'auoit entendu, & que pour en eftrepluséclairey ,il 
falloir relire les deux depofitions, danslefquelles il eft parlé de cela  & l'on 
a veu que monfieur Joly avoit dir deux fois cette mefime chofe: la premie- 
re, à l'aflemblée des rentiers, tenuë le quatriefme Decembrechez monfieur 
le premier Prefident , & 2 deuxiefme dans l'Hoftel de Ville le feiziefme du- 
dit mois, Monfieur de Nouion auroit dit qu’il ne voyoit poinr quetroisté. 
moins depofaffent la mefme chofe , comme on auoit dit parplufieurs fois en 
* J'Affemblée; ce qui donna lieu de demander à Meffieurs les Rapporteurs, s’il 
ÿ auoit quelques autres rémoinsqui dépofaffent & parlaffent de cefaiclà,ils 
auroient répondu qu'il n'y auoit conftamment que celuy-là, apres quoy 
YAffemblée auroit eftéremife au lendemain. he 


La Samedy quinzie[me lanuier 165 0. 


E iour monfieut le Duc d'Orleans eftant encoreindifpofé, auroit en- 
ea s’excufer, Meffieurs les Princes de Condé & de Conty, auec les 
Ducs & Pairs fe trouuerent à l'Afflemblée L'on commença par la le@ture d'v- 
ne Requefte de Belot, par laquelle il demandoit les mefmes chofes quepar 
les precedentes , maisonn'y fit point droiét. / 

En fuitte l’on parla du bruit que les Lacquais font dans le Palais, fur ce 
que les Clercs les chaffent de la grande Salle, neantmoins il n’y eut point 
d'Arreft là deflus. | 
Puis monfeur de Champrond continua laleéture d’vn extrait qu'ilauoit 
faic des informations, pendant laquelle il ne fe paffa rien de confiderable, 
finon que ledit fieur de Champrond venant à remarquer que Canto & Pi- 
_chon dépofent qu'ils ontentendu monfieur le Prefdent Charton crier aux 


armes fortant de la grande Salle ; 


Monfieur Coulon dit rout haut que cela feroit bien, ficeux quile depo- 
fent n’eftoient point des témoins erigez en titre d'Office. Apres cela monfeur 
de Nouion ayant fupplié monfieur de Champrond d’abreger l'affire, ilsfe 
picquerent enfemble ,cequi donna fubjet à celuy-cy de témoigner qu'ilne 
croyoit pas que l’affaflin de Toly fut autre chofe qu'vne piece faire à plaifir, 8 
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ne murs * ù | 
dans cetreconteftarion ,l'Affemblée finit,tous les Meffieuts eftant fort laffez 
dela longueur decetteaffaire, dontils euffent voulu voir la fin, 
Sur les cinqheures du foir ,des Martineaux tant attendu, fut amenéà 
Paris, conduit par le Cheualier du Guet & le Commiffaire le Cerf, lequel 
auoit efté enuoyé à Coutance oùilfut pris pour reconnoiftre fi c'eftoit luy, 
parce qu'on difoit qu'il auoit changé de vifage. 


Le Lundy dix-feptiefme Lanuier 16 5 o. 


Edix-fepriefme au matin, Monfieur le Prince eftant allé au Palais d'Or- 
leans au leuér de fon Alteffe Royale, il Faccompagna au Parlementauec 
Les Ducs & Pairs , & fon AlreffeRoyale y eftant arriuée,entra dans la fainéte 
Chapelle,où lePrefidentleCoigneux eftant venuauecle PrefidentdeBellie- 
ure pour la receuoir fuiuantla couftume, luy parla en particulier; & fur cela 
elle fe trouua mal, ce qui l'obligeaà dire à ces Meffieurs qu'il ne pouuoit 
point aflifter à l'Affemblée, mais qu'onne laiMaft pas de trauailler fans luy. 
Surquoy Meffieurs les Princes direntaufli qu'ilsne vouloient point l'aban- 
donner, & s’en allerentauecelle. | he 
Monfieurle PrefidentleCoigneux eftant retourné à la Grand’ Chambre,où 
Meffieurs des Enqueftesauoient defa pris leurs places ,aduertit la Compa- 
gnie de l'indifpofñition de monfieur le Duc d’Orleans qui auoit obligé Mef- 
fieurs les Princes de s’en retourner auec luy ; de forte qu'il n’y eut que Îes 
Ducs de Luynes & de fainct Simon, qui y affifterent auec le Marefchal de 
l'Hofpital. k | 
L'on commençà par la leéture d’vne Requefte du Procureur General, par 
laquelle il demandoit qu'il luy fuft permis d'informer contreloly , & que 
Belot fuft transferé dans la Conciergerie du Palais, & interrogé auec des 
Martineaux , & ainfi il fut arrefté qu'on intertogeroit Belot & des Marcti- 
neaux, & que l'on remettroità jager l'affaire de ces Meflicurs, jufques à ce 
que des Martineaux euft efté interrogé. Il y eut trois aduis , premierement 
celuy du Rapporteur qui alloirà enteriner la Requefte, vn autre à la joins 
dre, & le iii ouuertpar monfeur le Febvre Confciller aux Requeftes, 
qui fut d’enteriner la Requefte; mais que des Martineaux & les autres pri- 
fonniersferoientinterrogez dans le iour; à faute dequoy on jugeroit le len- 
demain ces trois Meflieurs, comme fi ledit interrogatoire auoit efté fait. 
Ce mefmeiour des Martineaux fut interrogé, & ne dit rien qui puftfatis- 
faire ceux qui Pauoit faitarrefter, auf difoit-il qu’il eftoic trop vieil pour ap- 
prendre à parler en cage: Ce fur M.Champrond qui l'interrogea,le Licutenät 
Criminelprefent, & quand il fut queftion de figner fon interrogatoire , il ne 
le voulut jamais faire qu'il n’euft leu routce qui cftoir écrit & rayé parle bas 
& le long de toutesles pages afin qu’on n’y puftrien changer, adjoufter ny 
diminuer. Je 
Sur les cinq heures du foir ,la Reyne contte fonordinaire fitretirer tout 
le monde, demeurant feule auec monfeur Le Prince , & par fois ER 
| gr 
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laRiuiere, qui faifoit force allées & venués, cequi fit foubconner qu'il y 
auoit quelque deffein fur le tapis. MRC Rs 
Le mefme iour dix-fepticfine l'aprefdinée Mefficurs de Beaufort 8e le 
Coadjuteur vifiterent monfieur le Duc d'Orleans , qui les accueillit 
tres - bien. “Ag; HA | 
Peu apres le Marefchal d'Eftrée, & monfieur de Sennererre y furent aufli, 
& confererentlong-tempsauec l’ Abbé de la Riuiere, 
Lefoirmonleur le Tellier y futencore vnebonne heure enferméauec fon 
Altefle Royale, & ledir Abbé, FH T: 
Mais s'il eft vray quec’eftoit pour l’obliger d'entrer le lendemain au Par- 
lement, ils n'obtindrent rien, fadite Alrefle ayant refolu de fe faire faigner, 
-comméellefir. | : \ 


Le AMardy dix-buictiefme lanuier, 165 0. 


E iour le Parlement affemblé ; & Meflieurs voyant que Meflieuts les 

Princes ne venoient point, auroient deputé monfieur le Prelidenc de 
Nouion & plufieurs autres Confeillers vers monfieur le Dac d'Orleans, le 
prier de venir; il fit répon£e qu’il ne fe trouueroit plusà certe affaire qui 
n'eftoir qu'vne bagatelle, joint qu'il ne pouuoit eftre Luge en vne affaire où fes 
plus proches auoientintereft fans bleffer fa confcience. Monfieur le Prince 
ne voulut pas aufli s'y trouuer fans en dire la raifon , & n'y eut que les 

- Ducs de Luynes & de faint Simon, qui y afifterenr. 

Mefleurs des Enqueftes eftant entrez dans la Grand’ Chambre, mon- 
fieur le premier Prefident leur dit, que monfeurle Duc d'Orleans ne pou- 
voit pas venir ce iout là ,à caufe de fon indifpofition , & auoitenuoyé ad- 
uertir la Compagnie de continuer ; mais le refpect qu'on luy doit, meritoit 
bien qu'on luy fit compliment, 8 qu'on prit fa commodité. 

Ces Mefficurs ayant fceu que monfieur Fremont auoit parlé feule- 
ment à monfieur Baron , le prefferent de dire ce que mandoit fon Al. 
tefle Royale ; à quoy il répondit qu'elle auoit mandé , qu’eftant in- 
difpofée ,elle ne pouuoit pas venir , & que Îles Medecins lauoient ad- 
uerty que fa maladie paroifloit cftre de durée , & que pendant icelle, 
il feroit obligé de prendre quelques remedes ; c’eft pourquoy il prioit 
la Compagnie de continuer, & faire tout ce qu'elle jugeroir à propos. 
Meflieurs les premier Prefidenr , & Prefident de Mefmes , dirent là def- 
fus qu'il falloit députer. quelqu'vn pour fçauoir fa refolution, Mon- 
_fieur de Nouion s’offrit d'y aller en mefme remps , & d’en faire refpon- 
fe à la Compagnie fur les dix-heures , afin de deliberer en fuitte ce qu'il 
y auoir à faire, dont l'Affemblée ayant demeuré d'accord , partir fur 
Fheure mefme auec Meflieurs l'Aifné & Ferrand pour aller au Palais 
: d'Orleans ; d’où eftans de retour vn peu de temps apres dix-heures , il 
_ rapporta qu'apres auoir témoigné à monfieur le Duc d'Orleans le dé- 
plaifir que la Compagnie auoit de fon indifpofition , & je fupplié 
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de declatet s’il defiroit qu’on en ait en fon abfence ; qu'il réponz 
dit qu'eftant malade , la Compagnie pourroit faire ce qu’elle jugeroit à 
propos pour rendre la Iuftice, & qu'elle pourroït continuer, à quoy le 
dit fieur de Nouion adjoufta que cefte réponfe ne luy femblant pas af- 
fez precife , il auoit prié encore fon Altefe Royale de luy dire fiel- 
le defiroit qu'on pañfaitoutre, & qu'elle auoit répondu qu'elle le fouhait- 
toit ainfi. | | 

Surquoy ayant efté dit qu'il falloit opiner là deflus , Monfieur de 
Nouion dit que puis qué l'on.y vouloit opiner, il ne craindroit point 
de dire qu'il falloit continuer , veu que monfeur le Duc d'Orleans auoit 
témoigné le defirer. Apres cela l'on colligea les voix lefquelles alloient 
à troisopinions principales. W 

La premiere qui eftoir du Rapporteur, qu'on attendroit quelquetemps 
fon Alreffle Royale. 
La deuxiefme de monfieur Ferrand, qu’on le priaft detrouuerbon qu'on 
continuaft le lendemain onzicfme. 
La troifiefme de monfieur le Febvre, qu’on deuoit attendre fa refolu- 
tion , & cependant toutes procedures deuoient cefler contre ces Mef- 
fieurs, attendu l’Atreft du iour precedent , qui portoit qu'on trauailleroit 


ce iour là au jugement de l'affaire de Meflieurs de Beaufort , du Coad- 


juteur , Brouffel & Charton, foit que l'interrogatoire de Belot & des Marti. 
_ neaux fut faite ou non. | 

Il y euft encores quelques aduis particuliers ; mais qui n’eftoient dif- 
ferents qu'en la maniere de faire le compliments de forte, que tous 
fans colliger les voix demeurerent d'accord, que les mefmes députez re- 


tourneroient trouuer fon Alrefle Royale , pour la prier de trouuer bon 


qu'on continuaft le lendemain toutes chofes ceflantes ; & qu’on en donne- 
roit aduis à Monfieur le Prince, 


EMPRISONNEME NT, 
de Meffeurs les Princes de Conde, de 
Conty, er Duc de Longneuille. 


E mefme iout Mefieursles Princes de Conde, de Conty, & le Duc de 
Lengucuille furent arreftez au Palais Royal , 8 menez aubois de Vin- 
cennes, en la maniere qui enfuit, A 
La Reine voulant ofterà Meffeurs les Princes route forte de foubcon, 
quandils fcauroiét qu’il y auroit de lacaualcrieen Campagne, dirà monfieur 
Je Prince qu’elle auoit deffein de faire arrefter Defcouftures, l'vn des princi- 
paux intereflez &c complices de l'affaire pour laquelle le Parlement s’eftoit 
tant de fois aflemblé, & le conduire au bois de Vincennes par la porte de 


Richelieu ; que quand monfieur de Beaufort le fçauroit , ilviendroit auecce 
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qu'ilpourtoit ramaffer de la caualerie pour le fauuer : maïs qu'ellecomman- 
doit des Gens d'armes & cheuaux legers du Roy pour le prendre, & le con- 
duire feurement. Er pour ce lefdits Gens d'armes furent commandez de 
fe rendre à quatre heures precifes au marché aux cheuaux, à laquelle heure 
Meffieursles Princes, & Duc de Longucuille ayant eftémandez parfa Ma- 
jeté defe troutier au Palais Royal pour yaflifterau Confeil: ils n'y manque. 
rent pas tous trois, &c eftant entrez dans la gallerie, où l'on tient d’ordinai- 
re le Confeil, apres auoir efté faluër la Reine: ils y trouuerent Mefieurste 
Chancelier & Seruien; incontinent apres l’ Abbé dela Riuiere y arriua , au- 
quelmonfieur le Princefe plaignitdu procedé defon Alteffe Royale de ce 
qu'elie favorifoirles Frondeurs:à quoy cet Abbé ayant refpondu qu'il n’eftoit 
pas le maiftre de fon Alrefle Royale, Monfieur lé Princele mal traitra fort de 
paroles & fit fon’poflible pour l'intimider ,ce qui l'obligea de fortir n’eftant 
refté là que Mefhieurs le Chancelier & Seruien, à 

Dans ce temps, qui eftoit fur quatre à cinq heures, monfieur le Cardinal 
ayant efté aduerti que touteftoit preft pour executer le deffein qui auoir efté 
pris,dit au fieur de Comminges Lieurenantdes Gardes de la Reine;qu'il eftoit 
temps de faire ce quela Reine auoit commandé , dontmonfieur de Guitault 
Capitaine defdirs Gardes de la Reine eflant aduerti, commanda au fieur de 
Crefly l'Enfcigne, d'arrefter monfieur de Longueuilleen melme remps que 
monfieur de Comminges arrefteroir monfieur le Prince de Conty, & luy 
monfieur le Prince de Condé, furcelailsentrerent tous trois, & monfñeur 
de Guirault dit à monfeur le Prince qu'il eftoit marri d’auoir ordre.du Roy 
&e dela Reine de fe faifir de faïperfonne,mais qu'il eftoit obligé d’obeyräleurs 
Majeftez. Monfeur le Princectoyant que cefuft vne raillenie, dirà ces Mef- 
fieurs, Cela eft plaifant,Guiraulr dit qu'ila ordre demm'arrefter. Guitaulr luy 
ayant repetéauoir cét ordre; Monfieur le Prince dit : Qu'ay ie fait? n'ay-ie 
pas toufours bien feruile Roy & la Reine en fon particulier? | 

Méfieurs de Comminges & de Crefly en dirent autant à Meflieurs le 
Prince de Conty & Duc de Longueuilleen prefence de monfeur le Chance. 
lier, que monfieur le Prince pria d'aller dire la Reine qu'il la fupplieit tres 
humblement de luy permettre de luy parler , ce que monfieur le Chancelier 
fird'abord , & luy reuint dire quela Reine eftoit fur fon liét qui repofoit , &c 
qu’iln’y auoit pas moyen deparler à elle, RES 

Monfieur le Prince priaaufile fieur Seruien d'aller direà monfieur le 
Cardinal qu'il eutbié voulu luy parler, & l'affeurer qu’il eft fon feruireur ainf 
qu'il luy aroufours telmoigné , & encore depuis peu protefté, Monfieur 
Seruien y alla, & nereuinrt pas. 

Auf toft vingt Gardeseftant entrez ; Mefficurs de Guitault , Commin- 
ges, & de Crefly firent delcendre les Princes par l’efcallier defrebé qui ef 
au bout de la gallerie, & fort du cofté du iardin par oùonles fit pañler cha. 
cun dans vne chaifelelong dudit iardin , & fortit païlapottedederriere du 
coftédu Palais Mazarin , on les ft entrer dans vn carrofie à fix cheuaux au 


fieur de Guitault, celuy du Roy auoir efté commandé d'y eftre auf quiles 
atrendoit;il y auoit cacelieu quatorze des Gens d'armes du Roy, àla tefte 


! 


3 
defquelseftoitle Comte de Mioffan qui les comman doir, lerefteeftane paf 
en d’autresendroits par où deuoit pallèr lecarroffe , mais l'ordre ayantefté 
changé fansles aduertir,plufeurs demeurerenten leur pofte,& les Princes fu. 
tentconduits auec moins.de monde que l'on auoit protetté , n'y ayant pas 
‘trente Caualiersà cette conduite, au lieu de deux cent qui auoïént efté com. 
mandez. | : 
Ils fortirent parlaporte de La EU au deffous de Montmars 
tre mais fi vifte que lecarrofle verfa au milieu du chemin ;ce qui les amufa 
va peu, & pendant qu'on le releuoit , monfieur Le Prince dit au Comte de 
Mioflan ques'ileftoit fon ami, c’eftoit là vne belle occafion pour leluy tef- 
moigner , voulantdire quille pouuoit fauuer, & qu'il fçauoit ce que c’eft 
d'obliger vn Princecommeluy, Er aux caualiers: Meflieurs vous me voyez 
en vn eftatbien different de celuy où f'eftois à [a Bataille de Lents. Monfieur 
de Mioffin luy repartit! Ha mon Princene tentez point ma fidelité, ie fuis 
au Roy & robeys. | LU c 
Le caroffe eftant releué ils pourfuiuirent leut chemin; eftant arriuez au 
Chafteau la plus part de la Compagnie reuinc au gallop pour en porter la 
nouelle,laquellenefut feeuë dans le Palais Royal qu'apresleur rerour. Et 
monfieur l'Abbé de la Riuiere mefme nelefçauoit pasfur les fix heures & 
demie, | 
En mefme temps queles Princesfurent fortis, on enuoya vn valet de pied 
du Roy au ficur Prefident Perrotluy direque monfieur le Prince le deman- 
doit au Palais Royal: il refbondit qu'il s'eftonnoit de ce que monfieur le 
Prince ne luyauoit pas enuoyé faire ce meffage par quelqu'vn des fiens, 
Aufñli toft il monta en caroffe pour l’allertrouuer, maisen paflant furle pont. 
neuf, il y fut arrefté par le cheualier du Guet ,qui l’amena dans fon logis, où 
il le fit coucher afin d’attendrelesordres du'Roy,& peu de temps apres le 
Lieutenant Ciuil alla feeller chezluy, & y eftablit garnifon,, ayantle lende 
main commencé à faire‘inuenraite de ce qui s'y trouua , & le fieur Perrot 
fut conduit deux fours apres au bois de Vincennes.: 4 
. Au premier bruit qui ferépandit de céte capture, toutle monde crût que 
monfieur de Beaufort auoir efté arrèfté, la populace prit les armes au quartier 
des Halles, & ésenuirons dela ruë S. Honoré, arreftant les carroffes & me. 
maffans de maffacrer tous ceux qui'eftoient dedans ,iufques à ce que mon. 
fieur de Beaufort fuft deliuré : il eftoit au Palais d'Orleans aupres de fon Al. 
tefle Royale;quiluy commanda de fortir àcheual , accompagné de feprou 
huictautresCaualiers, & d'aller fe monftrer par tout pour defabuferle peu. 
ple;cequ'ilfic, & ayantpallé par tousles endroits où il yauoit émotion, re- 
tourna trois heures apres auPalais d'Orléans, fuiuy & efcorté de plus de deux 
milleenarmes, dont la plusgrande partie l’attenditlong-temps pour le re. 
conduire &c efcorter quand ils'enretourneroit. ii me 
Cependant monfieur le Duc d'Orléans manda tous les Colonnels, Jef. 
quels levinrenttrouuer ; il les receur fort bien , & leur commanda d’empef- 
Cher qu'on reprift les armes ,& qu'on’appaifaft les rumeurs s’il en arriuoir, 
ëls promirent d'obeyr à Les orne refiouyffant de la prifonde mon- 
ee ot Ces Pr dde ’ HE ME ny 
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fieutle Prince, xqui tout le monde ide mal de laguerre de Paris, & de 
ce que le Cardinal Mazarin faifoir courir le bruit, que ledit fieur Prince fe 
vouloit faire Roy &recommencerla guerre, pour faireà Parislemal dont 
iln'auoit pû venir à bout , fi bien que plufeurs firent des feux deioyedeuant 
leur porte, criant, Viuele Roy. Cemefchant qui vouloit mettre tout à feu & 
à {ang eft attrappé. Toutela nuit il y eut trois Compagnies du regiment des 
Gardes pour empefcher que petfonne n'en {ortift;& le lendemain elleeutor- 
dre de fe retirer à Chantilly. | 

Meflieurs de Bouteuille & de Vineüil furent au Palais d'Orleans, & de- 
manderent pardon & proteétion à fon Altefle Royale, qui-les ayant en« 
uoyésà la Reine ,le premier s'emportaà faire des exclamationsfur la deten- 


tion de monfeurle Prince, &c de dire que c’eftoient des violences bien iniu- 


fes d’arreftervn premier Prince du fang qui auoit fauué l'Eftat tantdefois, 
à quoy le fieur Delaigue ayant fait quelque repartie qui depluft à monficur 
de Bouteuille,il le querella& commencerent à vouloir fortir teus deux pour 
fe battre : de quoy Madame de Cheureufe,qui eftoit dans la chambre de Ma- 
dame ,eftantaduertie,courur apres toute feule , & ayant pris monfeur De- 
laigue fur le grand efcallier , leramena auec elle deuant fon AlceffeRoyale 
quiluy commanda de ne pont fortir. | 
Quantà ce qui fe pafla au Palais Royal ,ce qu'il y eut de plus remar- 
quable, fut que monfieur de Villequier fe plaignit de ce qu’on ne lauoit 
pas employé en cette occafon , qu'ilauroit ferui le Roy aufl bien qu'aucun 
autre , quoy qu’il fuft feruiteur de Meffeurs les Princes. 
La Reine ayant efté aducitie de la rumeur populaire , enuoya diuerfes 
erfonnes pour chercher monfieur de Beaufort afhin/de fe monftrer. 
Elle blafma fort l'humeur &c le procedé de monfieur le Prince,difant que 
depuis peuil s’eftoit renduinfupportable, & qu'il l'auoit fait paroiftreen plu- 


. fieuts rencontres. 


Le Marefchal de Grammond fe deffiant qu'onle tiendreit pour fufpeét 
à caufe de la bonne volonté que monfieur le Prince auoit pour luy ; alla 
prier la Reine de croire qu’il n’auoit efté ami de monfieur Le Prince, que 
rât quils l’auoit veu aller le droiét chemin dansle feruicedu Roy,maisnonau- 
trement , ce qui fatishft fa Majefté. Et neantmoins foit que le ben qu'on 
auoitdeluy ne fut pas entierement leué , foic pour quelque autre deflein : 
patticulier , la Reine luy manda de ne point partir du Palais Royal, &ily 
coucha pour ne donner aucun foubçon , & y demeura plufeursiours, 

Plufieurs autres Scigneurs croyans qu'ils feroient fufpeéts , & ne pou- 
uant fuppertet l’'iniure faicte à Meffieurs les Princes auec lefquels ils eftoient 
tres bien, fe retirerent la nuic fuïuante , ou désle matin, ê&c emmenerent le 
Duc d'Anguien fon petit fils, le Prince de Marfillac , le Duc de Boïillon, 
le%Marelchaux de Brezé ,de la Mothe,. de Türennes , les Marquis de la 
Mouflaye ,de Faure,de Matignon, & de Beuuron,les Cheualiers de Rouuré 
8: de Grammond,Chamboy , & quelques autres, 8&c le Duc de Boüillon s'en 
alla en {a Vicomié de Turenne ,le Marefchal de cenom fon Frere , & le 


Marquis de la Mouffaye allerent pour fefaifir des places de Stenay , Cler- 


| 38. | | 
ont, 8e Tamets. Il n'y eut que Stenay quileut donna Pentrée, 
|: Madame & Mademoifelle de Longueuille partirent d'icy auec le pe« 
tir Comte de Dunois vn peu apres minui® àcheual,& rreuuerent Meflieurs 
de Matignon, de Beuuron, de Faure, & d'autres, quiles attendoient auec 
trente cheuaux horsla ville pour les efcorter. 

Depuis on eut aduis que Midame de Longueuille s’eftoic retiréeà 
Roüen, & qu'elle eftoir dauis le vieux Palais auccle Marquis de Beuuton 
quieneft le Gouuerneur ,commeilfe verracy apres 

Monfieur le Prince eut des aduis de plufeurs endroits , qu'il y auoit 

deffein de l’arrefter , defquels il s’eftoit toufiours mocque,, s’affeuranc fur 
l'Abbé de la Riuiere, lequel luy auoit promis de l'aduertir detout cequi 
Le pafferoit à fon desaduantage aupres dela Reine, & de lon Alteffe Royale: 
Et dit mefme à Madame la Princefle {a mere, qu'il le prieit de ne point 
aller au Palais Royal, qu'il fçauoitle fecret , croyant que rour le deffein fuft 
contre Defcoutures. | PCR 

La premiere propoñtion de l'arrefter fuft faitte par madame d'Efuil- 
lon auffi roft qu’elle fçeut la nouuelle du mariage du Duc de Richelieu: 
elle pourfüaiuit depuis cette affaire auec ardeur , voyant que monfieur de 
Bar,qui auoit cfté enuoyé au Havre par la Reine, n'auoit pù s'en empa- 
rer,ce qui luy feruit d'yn bon fondement, perfuadant àla Reine, & à fon 
Eminance que c’eftoit vne piece de M. le Prince ,lequel prenoit le chemin 
def rendre maitre de cette place, pour l’eftre de toute la Normandie, 
Elle employa madame de Cheureule aupres de Madame pour y refoudre 
M.le Duc d'Orleans, lequel dés l'heure ne fe fetuit plus du confeil de PAbbE 
dela Riuiere( qui n’auoit fceu ce deffein qu’apres fon execution } Mes- 
dames de Cheureufe, & de Montbazon auectoutela maifon de Vandof- 
me, & principalement le Cardinal Mazarin, l'ayant ietté dans la difgra- 
ce, aptes auoir perfuadé à fon Alteffe Royale , que cet Abbé eftoit plusà 
monfeur le Prince qu'à elle , & qu'il luy auoit promis de l'aduertirde 
tout ce qui fe pafferoit contre luy ; dont monfieut le Prince auoit tiré 
parolle ,en luy promettant d'vn cofté dele faire Cardinal , & menaçant dele 
faire chaffer s'1 neluy donnoit aduis de tout ce qui fe pafferoit contre luy. 

Monfieur de Bar cy deuant Capitaineaux Gardes, & depuis Capitaine des 
Gardes du Cardinal de Richelieu , receur ordre de la Reine d'aller com- 
mander la garnifon du bois de Vincennes, à l'inftanc que les Princes y fu 
reat,8 eftably pour les garder: on tira fepr Soldats de chaque compagnie. 
des Gardes cômandez par deux Lieutenans &c deux Enfeignes : à caufe que Les 
Compagnies des Gardes que l'onyenuoyoit, ne vouloientpointobeyr à vn 
homme qui n’auoit point de qualité, 8 n’eftoit point de leur corps. En fui: 
té l'on eaffa tous leurs Regimensauec routeleur Gendarmerie & Cauallerie 
Jegere &c gardes, qui fe montoient au nombredchuict où dix regimens, tént 


de Cauallerie que d'Infanterie, 
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#E iouraumatin ; Madame la Princeffé doiairiere receut par trois fois 
Co feretirer, elle ne voulut faire aucune réponfe aux deux pre. 
mieres fois, mais à la troilicfme elleenuoya demander à la Réynettoisiours 
e iroit aux Carmelites PT" luy donna le choix de fe retirer en telle de fs il. 
fonsqu'ellevoudroit choifr, & ydemeureriufqu’à nouuel ordre, Pendant 
Je cemps qt'elle demeuraà Paris 8 aux Carmelires, elle far vifitééde tous 
les grands de la Cour, & fe rendit le vingt deuxiefime à Chanril ly , auec Ma- 
dame la Princeffe fa belle fille, y ayant fait auparauant conduire le Duc 
d'Anguven fon petit fils, des 
Ce meimeiour dix neufefmelanuier, Meffieurs du Parlement s'eftoient 
aflemblez désle matin, pourjuger ces Meffieurs, ainfi qu'ilauoir efté arrefté. 


mais f-toft qu'ils furent entrez, monfieur le Marefthal de l'Hofpirsl leur 


prelenta vne lettre de cachet du Roy, par laquelle {à Maieftéleur enjoignoit 
d'aller l'aprefdinée au Palais Royal y receuoir fes ordres; ce qu'ilsauroient 
arrefté de faire, & d’y aller par deputez; & que le lendemain Mefheuts de 
Beaufort, le Coadjuteur, Brouffel & Charton {eroient oùys en leuts places 
ëc couuetts, & qu'apres on leur donneroit Arreft deluftification. Cefatiorn- 


fieut le premier Prefident qui en fit la propofition, apres auoirentendüla 


leéture de l'Interrogatoite de des Martineaux qui n’auoit rien dit;adjouftant 
ledit feur premier Prefident , puisqu'il n’y auoicpoint de charge contr'eux, 
qu'ilfalloit les tirer d'affaire au pluftoft: RER 


Surles 4. heures du foir, Meffieurs du Parlementallerent au Palais Royal, 


&cquoy qu'ils n’y deuffent aller que par deputez ; neantmoins ilyen eut 
quantiré quis’ytrouuerent chacun eftant curieux de voir ce qui s’y pales 
soit, Monfieurle premier Prefident fr d'abord quelque difficulté d'y aller, 
mais enfin il y alla;la curiofité. de ces Meffieurs fut aflez mal recompenfee, 
carla Réyne lesreceutdans vn-petit cabinet où il n’y en püt entrer que cinq 
ou fix le refté demeuradehorts. ao it Dan fs 
 Monifieur le Chancelier y leut vne efpece de Declaration , contenant les 
raifons qui auoient meu fa Maiefté à faire-arrefter Mefieuts les Princes, 
apres quoy la Reyne dit que le Roy entioiroir au Parlement fa volonté, & 
qu'elle eftoit toufours dans la refolution de faire executer la Declaration. 
Le iour precedent , monfieur le premier Prefident auoit efté au Palais 
Royal, &c declare à la Reÿne qu'il n'auoit faiuy les fentimens de monfeut 
le Prince, finon que le croyant dansleferuice du Roy, la fuppliant de croi 
re qu'iln'auoir jamais eu d'autres pehfées dont la Reyne fut contanre, & 
Juy commanda de faire iuger promptement affaire de Meffieurs de Beau- 
fort, leCoadiuteur ; 8 de Brouffel; à quoy. ibrépondit que cette nouuelle 
conion@ute dela prife des Princes, feroit beaucou paleuriuftification, Sur 
£elasla Reyneapresauoirloïémondit fieur le premier Prefdent, des ferui- 


es y difpofer fes affaires , ce quefa Majefté luy accorda,àcondition quel 
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D qu'ila rendus à l'Eftat , dit auRoy, qu'ill'embraffaft ,ce quefa Maiefté 
ë, ai Re 
Cedit iour Madame de Longueuille entra dansle vieuxPalais de Rouën, 
auec le Marquis de Beuuron ,& quelques autres qui l’auoient efcorté ; ce 
Marquis auoit en chemin arrefté le Courrier du Roy, & pris tous les pae- 
quets dans lefquels eftoient les ordres que à Maiefté enuoyoitaux officiers & 
habitans de Rouën, furle fuiet de la retraite decetre Princefle dans leur 

Ville. | | , 
Ce mefme Marquis y eftant arriué, enuoya querir tous les Capitainesdes 
quartiers de la Ville, qui l'eftant allez rrouuer dans le Chateau, il fit fon pof- 
fible pourleur perfuader de prendre les armes, fecondé deslarmes de cetre- 
dite Princeffe ; ce qu'ils lay refaferent, nonebftant les belles promeffes qu'il 
leur faifoit. Madame de Longueuillemanda au Parlement de Paller trouuer 
par deputez le lendemain, qui fut le vingt- vniefme Januier : ledit Parle- 
ment de Rouëns'aflembla , &le Marquis yayant pris fa {eance, le Procureur 
General luy reprocha en pleine aflembléequ'il auoit fait tous fes efforts pour 
feduire le peupleà fe foûleuer :il fur refolu que le Parlement enuoiroit au 
Roy des deputez affeurer fa Maiefté de leur fidelire& de celle de la Ville, 
Apres quoy ils firent répenfeà Madame de Longuceuille qu’ils aueient en- 
uoye au Roy Paffeurer de leur fidelité & detoute la Ville, enlaquelle ilsn’e- 
timoient pas que Madame de Longucuille fuft en feureré, 8e la fupplioient 
deferetireraupluftoft. | | TRES 
Ces deputez arriuerenticy à cette fin le mefme iour vingt-vniefme , & le 
Marquis de Beuuronenuoya en mefme temps affeurer auf fa Maiefté de fa 
fidelité. SATA ETS D % ; 
Madame de Longueuillenefe voyant donc plus en feureté dans Rouën, 
_-ænuoya prier Je Duc de Richelieu de la receuoir dans le Havre de Grace; 
dont iceluy s'excufa , difant qu'il en auoit deffenfes du Roy , & dépécha au 
mefme remps vn Courrier exprés,-auecvnelettre à la Reyne, & vne autre 
à Madame d'Aiguillon , par lefquelles il promettoit de bien garder la place 
auRey, & de ncerien faire en ce rencontrecontre le feruice de fa Maicfté, 
Sut le refus qu'il fit de receuoir Madame de Longueuille dans le Havre, 
ellcalla fe ietrer dansleChafteau de Dieppe , d’où elle écriuitàla Reyne, la 
priantdeluy permertre d'y demeurer, luy promettant quelle n’y feroit rien 
contre le feruice du Roy: à quoyfa Maiefté fit répenfe qu'elle luy permettoit 
de ferctirer dans telle maifon qu'elle voudroit choifir, pourueu que ce ne 
fur point vneforteplace, | x É 
Le iour precedent l'on auoit enuoyé au fieur Chamboy qui commandoit 
au Pont de l'Arche fous monfieur deLongueuille ,vn Courrier luy ordon- 
ner de venir en Cour, dont iceluy s’eftant excufé,on luy enuoya vn fecond 
Juy faire commandement de remettre la place entre Les mains duRoy,à quoy 
il ft refponfe que monfieur deLongueuille auant qu'en prendre poffeflion, 
s’eftoit obligé d’en donnerau fieur de Beaumont foixante dix mil liures ,& 
qu'il luy auoit deliuré defia dix milefcus contans ; laquelle fomme il we 
LE 
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dela Juftice de la Reinequ’on luy rendroit auparauan fé (ortir de ladite pla- 
ce. En mefineteinps qu’on euft fait rapport de cetterelponfeà Beaumont, il 
offrit deluy rendrecettefomme, & du depuis il en eft forty à cette condi. 
tion , le Roy eftancen Normandie. re 

pe | 


Le Teudy vinatiefme lanuier 16 5 o. 


TE iour Meffieurs de Luynes & de l'Hofpital {e trouuerent à l’Affero- 
blée du Parlement , où le bremier Prefident ayant fait fon rapport 
ece qui s'eftoit paflé dans la depuration du iour precedent, Monficur 
de Champrond reprit les charges qui eftoient contre Monfeur Le Prefi-" 
dent Chaïton ,& conclud à le defchrarger entierement, aufli bien que les 
autres en faifant vne declaration de ce qu'il fçauoit eftre arriué dans les 
affemblées des Reutiers, dont il eftoir vn des Syndics, deuant la fedition,. 
laquelle declaration il feroit apres auoir pris fa place, tefte couuerte, com- 


me ces trois autres Meflieurs, 


Il y.cut plufieurs autres aduis differents , celuy du Rapporteur, de 
faire mettre ces Meffieurs en leurs places , & que à ils diroient couuerts, 
ce qui cft de l'affaire, & qu’apres on leur donneroit Arreit, L'autre aduis 
eftoit que fans les entendre dauantage , il leur falloir donner Arreft de 
iuftification , attendu qu'il u’y auoit aucune preuue dece decret contre les 
témoins , mais on ne ft que commencer à opiner , & la parole demeura 
à Monfieur Viole, à caufe que Meffieurs les gens du Roy eftans entrez, 
Monfieur Tallon , Aduocat General , dit qu’ils venoient de receuoir vn 
pacquet du Roy , dans lequel il y auoit vue lettre addreflante au Parle. 
ment , de laquelle Monfieur de Champrondit lecture à la Compagnie; 
elle contenoit toutes Les raifens pour lefquelles Monfieur le Prince auoit 
cité emprifonné, La teneur s’en enfuit, | | 
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Princes de Condé,de Conty , & Duc de 
Longueville. 


Enuoyée au Parlement le 10. lanuier 16 5 0: 


FOS AMEZ ET FEAVX : La refolution que nous atons efté 
%, | forcez de prendre par l’aduis de la Reine Regente noftre tres- 
- À  honotée Dam: & Mere, de nous affeurer des perfonnes de nos 
Coufins Les Princes de Condé, de Conty , & Duc de Longueville, eft fi im- 
portante pour le bien de noftre feruice, qu'encore que nous ne deuions qu’à 
Dieu feul le compte de nosaétions & de l’adminiftration de noftre Eftat ; 
Nous auons creû neantmoins ne pouuoir trop toft vous en faire {çauoir Les 
motifs, &au public, afin que tous nosfuietseftans informez de la necefliré 
ab{oluë où nous nous fommes trouuez par la conduitte defdits Princes &c 
Duc d'en venir iufques là, pour preuenir des maux irreparables qui mena- | 
Goient cette Monarchie ; un redouble fon affection , & concoure en ce 
qui dependra de fes foins & de fon pouuoir ,au butque nous nous propo- 
fons de reftablir vn ferme repos au dedans de l'Eftat , ayans mefmereconnu 
par experience, que c'elt l’ynique moyen de porter à la raifon nos ennemis, 
qui ne fe rendent difficiles à la conclufon dela Paix , que dans l'attenteoù ils 
font que les diuifions qui ont agité depuis quelque téps cér Eftat,y cauferont 
enfin vn bouleuerfement general, dont nous efperons aucc l’affiftäce de Dieu, 
de legarentir. Nous nous promettons que le fouuenir qu’aura toute la Chre- 
ftienté de noftre moderation, & dela douceur des Confeils que nous auons 
füiuis depuis noftre aduenement à la Couronne, ( qui a efté celle que fou- 
ucnt rmefme on a imputé à foibleffe dansle gouuernement,ce qui nepartoic 
que denoftre pure bonté,ou de prudence pour d’autres raifons plus fortes, } 
_perluadera aifément vn chacun que nous n’auons eu recours au dernier re 
mede, qu'apresauoir efbrouué que tous les autres eftoient impuiffans: Et à 
la verité,quandl a fallu deliberer fur l'arreft d’vn Prince denoftre Sang,que 
nousauons toufiours tendrement aimé, & qui eft d'ailleurs eftimable pour 
beaucoup dehautes qualitez qu'il poffede d’vnPrince , quia remporté plu- 
fleurs viétoires fur nos ennemis , où il a fignalé fon courage : Il eft certain 
qu'encore qu'il ait mal vfe d'abord de la gloire particuliere que nous luy 
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auons donné moyen d'acquerir , & que fon procedé en d'uerfes entre: 
prifes qu’il a faites ,| nous air en tout temps donné de iuftes défiances 
de fes deffeins ; Nous n’auons pû neantmoins fans vne repugnance ex- 
treme ,nous determiner à refoudre fa decention, & nous aurions encore 


diffimulé tout ce qu’il y auoit de malen fa conduite, à moins d'yn peril im- 


minent. de voir defchirer cét Eftar; & à moins d’auoir comme touché au 
doigt, que dans lechemin qu'auoit prisledit Prince, & où il s’auançoit tous 
les ioursà grand pas, l'vn des deux maux cftoit ineuitable, ou fa perte fans 
refource, eu la diffipation de cette Monarchie dans la ruine de noftre autho- 
ricé,dela conferuation de quelle depend principalement le repos & le bon- 
heur des peuples que Dieu à foufmis à noftre obey Mince: Il eft fi naturel à 
tous les hommes d'aimer leursouurages, &d’en vouloir autant qu’il fepeut cô - 
feruer Le gré & le merite,que perfonne fansdoute ne pourra prefumer, qu'a- 
ayant donné matiere à noftre dit Coufin pat les emplois de guerre que 
nous luy auons confiez d'acquerir vne hautereputation, &ayant auffi com - 
blé fa maïfon & fa perfonne de bien-faits de toute nature, nous euffions 
pû nous porter fansvne derniere necefliré à perdre le fruit de toutes ces gra- 
ces, & à nous priuer des feruices que noftredit Coufin euft pü continuer à 
nousrendre, & par fesconfeils & par fes actions, en des temps difhiciles,coin 
me fonc ordinairement ceux d’vne longue minorité, s’ilnefe fuft pas tant 


efcarté qu'il a fait du chemn defon deuoir, & qu'il euft pû moderer fon 


ambition à fe contenter de viure le plus riche Sujet qui foit anjourd'huy 


dansla Chreftienté, Etcertesfion confidere les grands cftabliffements qui 
font dansfa maion, foiten charges ,ou en gouuernements de Prouinces, & 
de places , ou en fonds'deterres,ou en argent,ou en biens d'Eglifes,on auoüe- 
raque iamais il na efté verfé, ny en fi peu de temps dans vne mefme maifon, 


ny tant de races , ny de fi confiderables quenous en auons fait depuis no- . 


fire aduenement à la Couronne, à noftre dit Coufin , fans mefine mettre 
en compte tout ce que nous auons accordé à fes proches & à fes amis pour fa 
confideration & à fa priere. [l ne peut pas nier qu'il ne tienne de noître 
Hberalité feule , tout ce qu'il poffede aujourd’huy de charges , on de 
gouuernements, puifque tout auoit vacqué patla mottde feu noftre tres- 
cher Coufin le Prince de Conde fon pere; & qu'il fut alors ennoftieplai- 
ne liberté d'en difpofer en faueur de telles autres perfoñnes que nous au 


tions voulu gratifier preferablement à uy, Mais pour reprendre la cho-: 


fe de plushauc, Chacun peut fe fouuenir comme dés que la Reine Regente 
noftre tres-honoree Dime & mere, preuidle malheur dontle Ciel vouloir 
affliger la France par la perte du feu Roy noftre tres-honoté Seigneur & pe- 
te, & que l'on n'efpera plus rien du recouurement d'vne fanté fi précieu. 
fe à l'Eftar , Elle s’appliqua particulierement à gagner l'affection de nof- 
dits Coufins , en ordonnant aufli-toft qu'elle fut defignée Regente dans 
l'efprit du Roy ,à ceux en qui cegrand Prince prenoirle plus deconfiance, 
d'agir pres deluy , pourle porter à faire diuerfes graces à route la maifon, Ses 
ordres furent fiheureufement exccutez, que nonobftant que le Roy cruft 


auoir dejafait beaucoup pour elle, ayant mis peu de temps, auant cela 16 
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Duc d'Arguienalatefte de fa principale armée; (à quoy il auoit eu d’a2 
bord tant de repugnance, qu'il auoit mefme deliberé de le faire reti- 
ser en Beurgongne: } On ne laiffà pas de luy perfuader encore de faire 
a honneut à feu noftre-dit Coufin le Prince de Condé qu'ilauoittoufiours 
extraordinairement fouhaité, qui fut de l'appeller dans fes Confeils pour y 
exercer mefme la fonction de Chef; Er quelques iours de à , il fut pourueu 
encore de la charge de Grand Maitre de France, auoy quele Roy ,comme 
Chacun fçait , euft refolu de la fupprimer entierement. La Reyne en fuitte 
dés les premiers iours de fa Regence, luy donna en noftré nom les maifons de 
Chantilly & Dampmartin,ce qui fit dire dés-lors à tous ceux qui auoient veu 
Chantilly, que c'eftoit le plusbeau prefent que iamais aucun Roy euft fait à 
vne feule perfonne. Onluy permit en outre d’achepter les biens de feu no- 
ftre Coufin le Duc de Bellegarde , où la place de Bellegarde fe rrouuoircom- 
prife, qui pour fon importance propre & à l’efpard des autres Gouucrne- 
ments de noftredit Coufin ;eftoit celle de tout le Royaume qui eftoit leplus 
à fa bien-feance , & qu'il auoit la plus defirée. Et quoy que tant de graces & 
qui eftoientextraordinaires, eftant accordées au pere, ne fuffent pas moins 
aduantageufcsau fils qui en receuoit tout lefruit, la Reyne eutla bonté d’en 
vouloir departir encore de tres-confiderables à la perfonne du Duc d’An- 
guien : On donna à nos defpens à noftre Coulin Le Marefchal de l'Hofpital, 
la recompenfe du Gouuernementde Champagne, & pour y joindre vne pla- 
ce, onrecompenfa au ficur de Thibaulr le Gouuernement des Ville & Cita- 
delle de Stenay, & l'vn & l’autre furent donnez en mefine temps audit Duc: 
À la mort de feu noftre Coulin le Prince de Condé , nous donnafimes en vn 
feul iout à fa Maïfon la Charge de Grand Maiftre de France, les Gouuerne- 
ments de trois Prouinces, la Bourgongne, la Breffe & le Berry, outre celuy 
de Champagne qu'elle auoit defia,& trois places fortes, le Chafteau de Dijon, 
Saint [can de Laune, & Bourges , outre Bellegarde & Stenay dont elle eftoit 
en poff-flion. Nous auions tout fujet de croirequ'il n'y auoit point d’auidité 
de pofleder ou de s'agrandir, qui ne deuft eftre plainement aflouuie par vne. 
fi grande effufion de bien-faits de toute nature: Et noftredit Coufin nous 
donna pour lors des affeurances formelles dene iamais rien pretendreàl’ad- 
uenir, aduoüant & publiantluy.mefme, que quelques feruices qu'il euft ren. 
dus, ou qu'il peuft encore rendre à l’Eftat, il ne pouuoit rien demander rai- 
fonnablement au delà de ce que nous auions defia fait pour {on aduantage, 
Cependant, il ne s'efcoula guere de temps qu'il ne mift en auant d’autres 
grandes pretenfions, fur des pretextes mandiez & injuftes, renouuellant pour 
mieux parueñir à fes fins le mécontentement qu'il auoir témoigné vn an au- 
parauant, de ce que nous auions pourueu la Reynenoftre tres-honnorée Da- 

_me& Mere, dela Charge de Grand Maiftre , Chef & Sur-Intendant gene 
ral des Mers , nauigation & commerce deFrance qui auoit vacqué par la 
mort de noftre Coufin le Duc de Brezé fon beau frere comme s'il euft eu vn 

priuilege particulier de rendre hereditaires dans à Maifon toutes les Char- 
ges que fes parents aufoient poffedées pendant leur vie : Ne voulant pasfe . 
fouuenir mefme qu'il s’eftoit pofitiuemrent départy de nous rien demander 
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furle fait deladite Chatge, lors que nous le gratifiafimes de tant d’autres, 8 
Gui eftoient fi confiderables par la mortde fon pere qui fuiuit de prés celle. 
du Duc de Brezé. Auec tout cela nous refolumes defaire encore vn dernier 
effay de le contenter, efperant toufiours que l’âge remperetoit fes excez & 
fon ardeur immoderée de s’éleucr : Er afin de luy ofter vnefois pour toutes, 
par quelque grande grace toute occafion d'en demander d’autres , nous 
comblafmes la mefute de tout point, & fur les promelfes qu’il nous renou- 
uella de ne jamais rien preténdre, Nous lui accordafimes vn nouueau bien: 
fait qui furpañloit en quelque façon tousles autres, qui fut d’adjoufter à rou- 
teslesplaces de Bourgongne & du Berry qu’il auoit defia & à Stenay , celle 
de Clermont, auec le don en propre de tout le Domaine, & deceux de Stenay 
& de Lamets, qui valent bienpres de cent milleliures de rente. Nous auons 
depuis cela accordé à noftre Coufin le Prince de Conty l'entrée dans nos Co- 
feils à l’âge de vingrans( quoy que fon frere & fon beau-frere l'y cuflent defia) 
cent mil liuresde penfivn , la place de Damvilliers, dontila fallu donner re- 
compenfe au fur D'anevoux qui en eftoitpourueu, & eftably fous fon nom 
diuers Corps de troupes decaualerie & d'infanterie: Nous ne parlôs point de 
tant d'autres diuerfes graces que nousanons continuellement dépatties à no- 
ftre Coufin le Princede Condé, & capables feules de favisfaire plainement 
tout efprittant foit peu reglé,comme des fommes d'argentconfiderables que 
luy auons donnéeschâque année, & toutes les augmentations de penfons 
pour luy ou pour fa famille, & pour {es proches qu'il a demandées. Nousne 
“parlons point de la confideration que nousauonstoufours faire de fes prieres, 
_ des Breuets de Ducs, des promotions de Marefchaux de France , de tant 
d'emplois de guerre , de tant de Charges militaires , & autres de toute 
nature, les Abbayes & Euefchez, & de diuers Gouuernements de Places 
donnez fur fa recommandation, à des perfonnes qui s’atrachoient à luy. 
Enfin , Nous appellons Dieu à tefmoin, qu’il n’y a diligenceimaginable que 
nous n'ayons pratiquée & à fon égard, & auec ceux qui pouuoient auoit 
quelque part dans faconfidence pour fixer fon elbrit& pour lecontenter, 
Et fur ce fujet nous fommes obligez de telmoigner que noftre tres-cher 
& tres-amé Oncle le Duc d'Orléans , preferant le repos de l'Eftat & le 
bien de noftre feruice à tout autre inrereft & confideration particuliere, 
pousaluy mefme portez toufiours dans ces fentimens , & contribué beau. 
coup par ce moyenaux auantages dudit Prince & à toutes fes farisfaétions, 
Mais tout a efé inutile, nulle grace , nulle application , nulle confiance 
n'ayant efté capable de mettre des bornes au déreglement de fon am- 
bition. La nature de diuerfes pretentions qu'ila mis en auant defoisà au. 
tre,& dont on a tafché de s'exempter auec douceur & prudence, pourrafaire 
tuger quelles eftoient les penfées & les emportemens de cét efprir. Tan. 
toftila infifté fortement à fe faire donner vne armée pour aller conquerir la 
Franche-Comté,à condition qu'il la pofederoitapres fouuerainement :tan- 
goit que nousluy donnaflions Graueline, Donkerque & toutes lesconqueltes 
que nos armes ont faitesen Flandres du cofté dela mer en ne à 
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pour les poffcder auffi en Souucraineté, Au milien dela campagne derniere, 
endant que nofbre armée eftoit auancée dans la Flandre,& qu'on ne pouuoit 
Paffoiblir fans luy faire courir rifque de reccuoir quelque grand efchec : il 
pretendir qw'abandonnant toute autre 'vifée d'incemmoder les Ennemis , & 
au hazard mefme d'expofer nos Frontieres & nos Placesà leurs infultes & à 
leurs attaques ,on détachaft denoftredire armée vn grand corps decaualerie 
pour aller du cofté du Liege, appuyer le deffein qu'il auoit de porterle Prin- 
ce de Conty fon frère, à la Coadjutorerie de cét Euefche. là , «fin de rendre 
‘par cemoyen plus confiderables les places qu'ila fut la Meufe & le Gouuer- 
nement de Champagne:outre vn plus grand eftabliffement qu'il projettoit 
de prendre de ce cofté.là ,comme nous dironscy-apres. Tour cela fait veir 
clairement par beaucoup de circonftances rem atquables,à quel pointileftoit 
polledé, du defir de la Souueraineté, Penfée d'autant plus dangereufe en 
vn efprit tout de feu comme eftle fien ,que nous fommesd'ailleurs bien 
informez qu'il a eu, fouuent dans la bouche, parlant à fes Confidents, la 
pernicieufe maxime, Qu'on peut tout faire pour regner. Bien que dans 
vne Monarchie eftablie fur des fondemens auf folides que la noftre , & 
principalement fur l'amour , & fur la fideliré incfbranlable que tous les 
François ont naturellement pour les droits & pour la perfonne de leurs 
Roys, vne penfée fi criminelle quecelle-là , ait prefque toufours efté fui- 
uie du chaftiment ou dela ruine de ceux qui Pont euë : ce feroit manquer 
à ceque nous deuons tant à nous mefmes, qu’à nos fidels Sujets den’aller pas 
audeuant de tout ce qui pourroit rendre faciles aucc le cemps,les moyens 
d'executer vn fiiniufte proier. Car quand mefme les propos qu’il en à 
tenus n'aufoient pas efté vne marque de ce qu’il auoit dans l'ame, il ef 
certin qu'à examiner de prés toute fa conduite depuis noftre aduenement 
à la Couronne , perfonne ne fçauroit defauoüer qu'il n'ait eu vne inten- 
tion toute formée de faire d'autres maux dans l'Eftat , qui ne requierent 
pas moins le remede que nous venonsd'y appliquer, puis qu'il alloitou- 
uertement à l’eftabliffement d'yne puifflance qui nous fuft redoutable : 
Que fon deflein eftoit d'affoiblir & de mettre f bas l'authorité Roya- 
le , que s'empatant ou s'afleurant.par diuers moyens des principa- 
les places du Royaume, & s'attachant par obligation, par Craintc,ou par 
intereft toutes les perfonnesqui ont du credit ou quelques bonnes quali- 
tez ,il puft apres en tout temps refifter hautement à tout ce qui feroit de 
noftte vouloir quandilne feroit pas conforme au fien : Ietter impunément 
le trouble &c la guerre dans l'Eftar felon les interefts ou les caprices ; Profiter 
de toutes les occafons qui s'offriroyent d'agrandir encore fa fortune: Et 
enfin à le bien prendre, qu’il puft pendant noftre bas aage, nous reduire 
-en eftat que nous neufs plus arriuant à noftre Majorité que lenom de Roy 
& les apparences, & qu’ilen euft en effet routela Puiffance & l’authorité. 
C'eft veritablement la plusfauorable exception qu’on pourroit donner à la 
conduite qu'il a renuë, particulierement depuis que les commandemens de 
nos armées que nous luy auons confez,luy ont fourny maticre d'y acquerir 
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grande reputation & d’y faire quantité de creatures, & que d’ailleurs if s'eft 
veu en pofleffiondetant d’eftabliflemens confiderables que nous luy auons 
donnez coup fur coup, pour l’obliger par gratitude à n'auoir d'autres pen 
fées que celles de nous bien {eruir. Maisbien loin de la reconnoiflance que 
nous nous en citrons promife : Ca efté alors qu’il a commencé à leuer le 
mafque, & à vouloir furtout faire efclatrer la grandeur de fonçredit, afin 
que perfonne ne prift plus d'autre voye que celle de recourrir à [uy pour 
obtenir des graces de Nous,ou pour efuiter le chaftiment de quelque eri. 
me; Ca efté alors que les partiescachées qu'il aoit faites auparauant pour 
gaigner à fa deuotion tous les Officiers de nos troupes, & notamment les 
Éftrangers qui nous feruent (à quoy il y auoitmis vn foin tout particulier) 
ont efté changées en des menées ouuertespour feles acquerir & les rendre 
tout à Fait dependans deluy : Ca efté lors qu'il a fait voir clairement que 
le bien denoftre feruice n’a iamais eu en fon intention que la moindre part 
dans les actions de guerre qu'il a entreprifes, puis qu'au plus préffant be- 
foin quenos armes ayent iamais eu d'vn Chef de fa condition & de fon au- 
thonité pour fupplèer à diuers manquemens refkez de nos derniers defor- 
dres ,il a éuité des'engager au commandement de nos armées, qu'il pour. 
fuiuoit autrefois auec tant d’ardeur , afin de pouuoir s'appliquer tour en- 
tier à la Cour & à fescaballes, croyant letempsproprearriué de cueillir Le 
fruit qu'il s'eftoir propofé , lors qu'à routes les Campagnes il‘hazardoïr vn 
combat general fur cette maxime dont il s’eft fouuent expliqué, Que gai- 
gnant Ja viétoire ilauementoit fa repuration , &auoit mefme de nouueaux 
pretextesplaufibles de fe faire donner d'autres recompenfes ; Er que la per- 
* dant, & nosaffairesyenansen fuitte à tomber en defordre, il en feroit d'au 
tant plus confideré pour le befoin qu'on auroïitdeluy; C'a cfté alors qu'il 
ft deuenu liberal de carelles, plus qu'à fon ordinaire, & qu’il a fait des re- 
Cherches continuelles à rousles Gouuerneurs des places, & à tous ceux wi 
pofledent des charges de quelque confequence, ou qui font affeurez par 
des furuiuances ou par d'autres moyens d'y paruenir: Qu'il s'eft engagé à 
nous prefler pour tous les interefts indifferemment de quiconque s’eft ad- 
dreflé à luy, fans confiderer s'ils eftoient prejudiciables à l'Eftat ou non: 

‘Qu'il a fomenté tous les mécontens : Qu'il a flaté leurs plaintes, & leur a 
promis de les affifter : Qu'il a tafché de débaucher tous ceux qui par grati- 
tudeou par affeétions’attachoient à nous & à leur deuoir, diminuantle prix 
des graces qu'on leur auoit faites , ou leur voulant perfuader qu’ils n’en pou- 

uoient à l'aduénir efpereraucune que par fon moyen: Ca eftéalors qu'ila 

exigé de ceux qui luy offroient feruice, vn ferment de fidelité dele luy ren. 

dre aueuglement enuers & contre fans exception de perfonnes ny de quali_ 

<ez, & quil a perfecuté ouuertement en diuerfes manieres tous ceux qui 

n'ont pas voulu entrer auéc luy dans cette dépendance: C’a efté alorsque 

tout homme qui fe donnoit à luy, auoit le merite & les qualitez pour te 

prefere fans difficulté à tout autre concurrent ; Que ceux qui fe tenoient 

dans lur deuoir fans autre viféequede nousbienferuir , eftoient toufiours 
des lafches &c des gens de rien ; Que ceux-cy mefines deuenoient en wa 


end 
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Inftant de grands perfonnages dignes de route fotte d'entiplois 8 derecom: 
penfes, dés qu'ils fedévotioient à les interefts ; Ce qui eftoit vne voye feure 
de paffer du neantau merite, & de linbabiliré à {1 fuffifance : Comme il 
eftoit infaillible d’acquerir fon amitié & fa protcétion dés que lon perdoit 
. nos bonnes graces. Ca efté alors qu'il a fala des dilisences fans nombre 

pour auoir àluy tous ceux qui auoient des charges dans noître Mailon ;, où 
pour la garde de noîftre perlonne : Qu'il a proregé ouuertement tous les 
- delinquants, pourueu qu'ils recouruffent àluy, quoy qu'ils euffent auant 
écla des attachemens contraires: Que fa Maifon à efténotoirementvnazile 
pour tous les erimes qui fecommettoient: C’a celte alors qu'ila commencé 
à demander generalement toutce qui vacquoit de quelque nature qu'il put 
eftre; Qu'en toutesoccafions autant petites quegrandes ,1l a misle marché 
À la main, & menaflé de quirrer tout , de fecantonner, & de fe metre àla 
tefte de ceux qui fercient contre nous : En fin, ç’a cfté alors que pour faire 
mieux paroiftre {à puiffance & fa Fermeré pour les petfonnes qui entroient 
dans {es interefts , il ne s’eit pas contenté d'obtenir des graces , maïs il a 
mieux aimé que lemondecrüt qu'il nous les arrachoit par violence: Tefmoin 
le Gouuermement du Pont de l'Arche qu'il voulut emporter de haute lutte 
& à iour nommé : fans quoy , il nous fit entendre qu'il alloit allumer vn 
nouueau feu dans l'Eftar: Mais parce qu'il réconnut-bien que la demande 
qu'il hifoit de cette place eftoit fort odieufe, & generalement defapprouuée 
dans le monde , il publia d’abord qu'il ne pourfuiuoit la chofe qu’à caufe 
qu'il s’eftoit engagé de parole au Dac de Longueville de la luy faireauoir, 
declarant au refte qu'il ne feroit pas excufable, fi eftant comblé de nosbiens- 
faits de toutes façons , & fi ayant de plus grands eftabliffemens qu'aucun 
Prince n’a eu en France depuis/ l'origine de la Monarchie, il ne pretendoit 
jamais rien , ny pour luy ny pour les fiens apres cette affaire |à acheuée, 
Nous nous portafmes donc encore dans cette occurrence.là , à contenter 
fon impetuofité, nonobftant la maniere dont il en auoit vié , afin de luy. 
ofter cout pretexre debroüiller. Mais quoy que liccommodement decette 
affaire euft paffé par les mains de noftre tres-cher Oncle le Duc d'Orleans, 

uivouluten eftre l'encremetteur pour conferuer la cranquillite publique: 
il fe trouua le lendemain qu'on n’auoit rien aduancé, & que ce n’efteit pas 
le mefme homme qui le foir d’auparauant auoit témoigné vne entiere fa. 
tisfaction à noftre-dit Oncle, & donné fa parole debien feruir. Il reprit le 
jour fuiuant fes premieres froideurs, & refmoigna vne difpofition à faire pis, 
RORE extorquer de nous quelques nouueaux aduantages; ne fe voulant plus 
ouuenir de la Declaration qu’il auoit folemnellement renouuellée, de ne 
pretendre iamaisrien apres le Pont de l’Arche accordé, En fin, la Reyne 
laflée de tant de recheutes., & voulant, sil cftoit pofible, couper pour vne 
bonne fois la racine de route mes-intelligence, le fit prefler de s'expliquer 
nettement de ce qu'il defroit pour viure en repos & dans fon deuoir : Sur- 
quoy ayant declaré qu'il auoit conceu de l'ombrage. de quelques alliances; 
(aufquelles neantmoinsil yauoit non feulement dés lespremiers iours qu'il: 
en fut parle, donné fonconfentement, maisles auoit confcillées luy-melme 
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#ix mois durant, commeles croyant fort vtiles :) Er ayant en outre tefmoi” 
gn€ fouhaitter que la Reine luy promift vne fincere & entiere afe@ion? 
Comme auffi de faire grande confideration des perfonnes qu'il luy recom- 
manderoit dans les rencontres: Eten fin de luy donner part generalement 
de tout ce qui fe refoudroit en quelque matiereque ce peur.eftre, LaRein£ 
eut la bonté'en premier lieu pour luy ofter cout prerexte de dégouft & de mé- 
fiance de luy faire promettre qu’on ne concluroit rien dans ces alliances-là 
que de concert auec luy ; Erquant aux deux autres points elle y engagea 
d'autant plus librement fa parole, qu'elle ne fefouuenoit pas d'y auoir iamais 
manqué, & croyoit mefme d'auoir pluftoft panché du cofté de l'excez que 
de lobmiffon : Maison connut bien toft par fon procedé à quel deffein il 
auoit exigé de la forte des promeffesnon neceflaires, & que fon but en cela 
n'auoit efté autre, que d’auoir vn nouueau pretexte de les eftendre à de- 
mander plus hardiment, & executer auec plus de hauteur tout ce qui luy 
tomberoit dans l'efprir , qui puft feruir à aduancer fon projeét de fe rendre 
maiftre abfolu des forces de l'Eftat; Er en effet, à quatre iours delà, la cor- 
refpondance dont il commença de payer la fincere affection que la Reyne 
luy auoit promife, auec toutes les folemnitez & {eurerez qu'ilauoit dchirées, 
ne fut pas fimplement de receuoir en fa protection ceux qui ia luy deman- 
derent contr'elle, mais de l’offrir luy-mefme à diuerfes perfonnes , qui 
auoient encouru noftre indignation , où dés long-temps auparauant , ou 
pour des fautes qu’ils venoient de commettre. Noftre Coufin le Marefchal 
de Schomberg fe rrouuabien.toft apresen danger de fa vie : on tient d’a- 
bord {ur cét incident vn Confeil dans la famille dudit Prince, dont lereful- 
tat.eft de demander & d’emporter à quelque prix que ce foit le Gouuerne- 
ment de Mets & pays Meflin pour le Prince de Conty, qui eftoit d’ailleurs 
en traitté pour auoir auff l'Eucfché de Mets. La Reynenoftre tres-honorte 
Dame & Mere eft forcée par la folle conduitte d'vn extrauagant , de le 
chaffer hors de fa prefence, ledit Prince prend aufñli toft fa protection à 
defcouuert, l’empeiche de fe retirer, veut mefme contraindre la Reyne à 
le reuoir , &-par vn intupportable manquement de refpe&, qu'aucun Fran- 
çois n’entendra fans vne indignation extreme :ilen vient iufques à me- 
naffer de prendre cét eftourdy dans fa maifon ,& de le mener tousles jours 
deuant la Reyne: Et fi on n’euft eftéobligé par prudence à luy faire efpe- 
ger que le temps racommoderoit cette affaire, & que luy - mefme n'euft 
apprehendé de nuire à d’autres grandes prerentions qu'il pourfuiuoit en 
mefme temps ; on euft couru rifque de voir reduite noftre tres- honotée 
Dame & Mere , ou à fouffrir de luy cette iniure, ou à fe porter à toute 
extremité pour s'en deffendre. Qui n’a point fceu les differentes partialitez 
diprejudiciables au bien de l'Eftar & de noftre feruice, qu'il atefmoignées 
dans les derniers mouuements de Prouence & de Guyenne, où en deux 
affaires de mefme nature, il vouloit en vn lieu releuerentierement l’autho 
rité du Gouuernéur à l’oppreffion du Parlement, & en l’autre faire dire- 
£tement le contraire , fans qu'il euft aucune autre raifon d'vn proccder fi 
different , qu’à caufe que l'vn des Gouuerneurs eftoit fon parent, & qu'il 
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n'aymoit pas l'autre afin que de femblablesexemples de grandefclat , cha 
cun venant à reconnoiftre ce que couftoit fon aduerfon,& ce quéfa pro- 
teétion valloit, en ne fongeaft plus qu'à fe departir de toute autre amitié sa 
dépendance pour fe donner à luy fans relerue. Qusclle autre patience que 


_ celle de la Reyne eut peu foufftir; le Prince dans vn Confeil tenu en no- 


ftre prefence , menafle de faire roùûer de coups de bafton dans Paris les 
Depurez de noftre Parlement de Prouence, parce qu’ils auoient oft faire 
lainte de la part de leurs Corps, des mauuais traittemens qu'ils preten- 
‘doient leur etre faits par noftre Coufin le Comte d’Alais , contraires aux 
! conditions de pagification que nous auion$ ‘accordées à cette Prouince- 
R ? Quel moyen de rolerer plus long-temps la violence laquelle il auoit 
commencé de fuffoquer la liberté de nos Confeils, par fa maniere d'agit 
impetueufe enuers les Miniftres qui ent l'honneur d'y afifter, dont pref- 
que aucun n'eftoit plus exempt de menafles en particulier , où d’affrons 
en public &'en noftre prefence mefime , quand leur confcience & leur 
deuoir les obligeoient à embrafer quelque aduis qui ne fe tiduuoit pas 
conforme à celuy dudit Prince ? Sa moderation n'eftoit pas plus grande 
dans les Gouuernemens que nous luy auons confiez : Ce n'eftoit pas af- 
fez que tout ce qu'vne grande Prouince comme la Bourgongne , fournif- 
{oic auec tant d'affection & de pondualité pour noftre Efpargne, fur en- 
ticrement abforbe par luy & par les fiens , s’il n'y eut encore exercé Vne 
puiffance qui faifoit gemir fous fon oppreffion tous les particuliers, dont 
plufeurs ont efté forcez de nous faire des plaintes en fecret ; & nous re- 
monftres qu'il ne luy reftoit plus à prendre que la qualité de Duc pour en 
eftre Souuerain. Noftre prouince de Champagne ne recenoit pas de fon 
frere vn plus fauorable traittement ,tousles Bourgs & Villages, & la plus 
part des Villes, ayans efté tellement expofez, ou aux pillages des troupés 
qui portent fon nom ; où à l'auarice de ceux qui s'eftoient emparez de 
fon efprit , pour obtenir des deflogemens , que grand nombre de famil- 
les ont efté obligées d'abandonner les lieux de leur demeure, pour fe re- 
tirer aux pays cftrangers circonuoifins. Auec quelles paroles enfin expli- 
querons-nous l'affaire du Havre, &c les moyens criminels qu’il a renus 
pour s’eemparer de cerre place, lvne des plus importanres du Royau- 
me pour {à (ciruation , & fans contredit la meilleure pour fa force? Apres 
auoir employé diuerfes pratiques pour feduire la ieuneffe de noftre Coufin 
ke Duc de Richelieu, afin de luy faire efpoufer clandeftinement vne fem- 
me qui par diuers refpects eft enticrement dans fa dependance , non con: 
rent de nous auoir fenfiblement offenfé pour s'eftre rendu auec le Prince 
‘de Conty & la Ducheffe de Longueville fa fœur , les prometeurs du: 
mariage d’yn Duc & Pair de France, pourueu d’vne des principales char- 
ges de l'Eftat; fans noftre f£eu, 8 fans noftre perimiflion : 8 d'auoir mefme 
voulu comme authorifer par leur prefence vn contraét de cette naru- 
re ; prohibé par les loix du Royaume ; comme fi ce’ n’eftoit pas aflez de: 
s'eftre empaté par cette voye illicite de la perfenne d'vn ieune homme, 
à le faic partir la melme nuict de fes nopces, luy donne peur Confeil.& 
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pout Conducteur , celuy des fiens au auait efté defia employé à le dé- 
baucher, &le faireiettet en diligence dans le Havre ,afin de s'emparer auf- 
fi de certe place, laquelle eftant fcituce à l'emboucheure de la tiuiere de 
Seine, luy peut donner lieu de maiftrifer Roïten &c Paris, tenir en {à fuie. 
étion tout le commerce de ces deux grandes Villes ,receuoir en vn beloin des 
fecours eftrangers, & pouuoir introduire à point nomméleurs forces dans 
le Royaume, quand pour fes fins particulieres il auroit deffein de troubler 
l'Eftat. Et d'autant qu'il iugea bien qu'il y auroitauff toft nombre de Cou- 
tiers dépefchez vers ledit Duc de Richelieu, pour luy faire connoiftreen 

cette rencontre noftre intereft & le fien: Ilen dépefcheplufieurs à l'inftanc 
pour faire arrefter en chemin lesautres, violanten cela au plus haut point 
qu'on peut conceuoir , le refpett, la fidelité & l'obeyffance qui nous font 
deuës.En fuite de quoy,par vn attentatenccore plus grand , la Reine ayant 
_énuoyé celle mefmevne perfonne exprefle à fainte More, qui commandoit 
dans le Havre, pour luy porter les ordres dans van euenement de fi haute 
confequence, & luy frire entendre l'obligation qui auoit denous confer- 
uet La place fans y fouffrit aucun changement : Il n’en fat pas pluftot auerty 
qu'il depefche vn autre Courier, & mande qu’oniette dansla mer auec vné 
pierreau col là perfonne qui atriueroit chargée des ordres de la Reine: 8 
cela auec vne telle prefomption & vn fi-grand mépris de noftre aurhorité, 
qu'il a efté lepremier à sen vanter hautement. Enfin, pour nous ofter par 
diuers moÿens toute difpofition de cette place, il fait partir en diligencela 
Damemefme qui luyauoit l'obligation recente de fon mariage , luy fournit 
. de l'argent pour gagner de plus en plus l’efprit du ieune Duc, en enuoye 
encore patd'auttes voyespour le payement de la garnifon , afin de s'acque- 
rirles Officiers & les fuldats qui la côpofent: & pour y auoir,outretout cela, 
d’autres gens plus à fa deuorion, & qui luy fuffent connus, il fair accompa- 
gner ladite Dame de bon nombre d'hommes à cheual qui s'y font iettez,fai- 
fans coutir lebruit qu’on auoit deffein de l’enleuer enchemin. Tantd’entre- 
prifes fur lapuiffance Royale , dont cette derniere feule du Havre eft digne 
_d'vn chafbiment rigoureux , nenous ont plus laiffé aucun lieu de douter 
des pernicieux deffeins de noftre Coufin, non plus que dela hardieffe qu'il eue 
euëa les executer , frnous n’y euflions apporté à remps vn remede propor- 
tionné à la grandeur du mal. Cependant , afin que vous foyez informez auf 
des nouueaux moyens qu'il meditoit pour poufler fon proier en auant, & 
des trauauxqu’il nous preparoit encore, & que nous auons prEUCOUS par à 
detention; voicy ce qui eltoit en dernier lieu fur le tapis. Îl traitoit auec 
l'Amballadeur de Mantouë pour Pachapt dela place& de la Principauté de 
Charlcuille, non feulement fans noftre permiffion, mais contre le refus ex- 
prez que nous luy en auens toufouts fait: & parce que nous auions adroit.- 
sement faitmaiftre entr'eux des dificulrez fur le prix, le fieur Peraultauoit 
depuis peu declaré audit Ambaffadeur,, que fon Maiftre dépcfcheroit dans. 
peu deioursà Mantouë vae perfonne exprefle pour conclure l'affaire auec 
le Duc mefme. Sur quelques oppolirions quiauoient efté formées à laiouy£ 
fance de Clermont & des Domaines dés enuirons (quoy que faciles à {use 
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monter commeil a paru depuis) Icdir Prince seftoit defia laiffé entendre 
que s'il yeftoit troublé, il falloit Iuy donner la place de Sedan, & toutle 
Domaine qui en dépend ,qui a efté par Nous recompenfé à noftre Coufin le 
Duc de Boüillon de la valeur de beaucoup de millions. Des perfonnes de- 
pendantes de luy , auoient introduit prefentement vne ncgotiation auec le 
: ficur d’Aiguebere pourl’achape du Gouuernement du Mont-Olympe, qu'il 
faifoit eftat de payerde fon propreargent pour lefairetomberentrelesmairé 
de quelqu’vn des fiens ,afin qu'il n'y cuft plus de place en Bourgongne qui 
nefuft à luy hors Chalons : Il nous preffoit d’acheterdufeur Pleffis Bezan. 
<onà nos defpens le Gouuernement des ville & citadelle d'Auxonne pour 
vne de fes creatutes : Il auoit mefme redoublé depuis peu les diligences 
qu'ila toufiours employées pour faire reüflir le mariage du Marquis de la 
Mouffaye auec la fille du fieur d’Erlac Gouucrneut de Briffac ,afin d'auois 
encore cette place importante à {a déuotion, quoy qu’en cela comme en 
- toute autre chofe, nous ayons tout{fuier de nous louer de la conduite & 
dela fidelité dudit fieur Erlac.! Nous auons efté auffi aucrtis de diuers en- 
dtoicts qu’il faifoit traiéter quelques autres mariages, pour mettre parce 
moyen dans fa dependance les principales charges du Royaume & bon 
nôbre de placesde grande confideration.Il auoitfaitvenir à là Cour malgré 
toutes fes incommoditez noftre Coufin le Marefchal de Breze , pour fe 
joindre enfemble à demander encore la charge de Chef& Surintendant des 
Mers , de laquelle , quoy que l’un ny l’autre ne puiffent y auoir l'ombre feu- 
Jement imaginaire d’aucun.droit , ledit Prince 2 efté defia recompenfe 
deux fois,comme nous auons dit, & ledit Marefchal a efté gratifié encor en 
cette confideration apres la mort de fon fils de trentc-trois mille liures à 
prendre annuellement fur les droicts d’Ancrage, qui font les plus clairs de- 
nicrs de ladite charge. En outre, bien que ledit Marefchal ait tiré depuis 
quelque mois par noftre grace & permifhon cent milleefcusde fa demiffon 
du Gouuernement d'Anjou ,& que toutes les feurerez ayent efté prifes 
pour faire que cette fomme vienne apres fa mort À noftre Coufin le Duc 
d’Anguien , lefdits Prince & Marefchal auoient encore deflein de nous 
preffer tous deux de donner la furuiuance du gouucrnement de Saumur au 
Duc d'Anguien; Et cela eftant accordé, nous {çauons que ledit Prince pour 
£e rendre toufiours plus confiderable dans fes Gouucrnemens & dans fes 
charges, auoit refolu de nous faire les dernietes inftances pour emporter 
tout d'vn coup en faueur de fon fils, âgé feulement de fix ans Tout ce que 
gencralement nousauons donné en diuers temps à feu fon Pere & à luy. 
: Quand nous n’euffions point efté touchez des preiudices & des perils cy- 
deffus exprimez quinousmenaçoient, eù nous pourrions mcfmeen adiou- 
fter beaucoup d'autres, que Pour certaines confiderations & circonftances, 
n'eft pasà propos de donner au public;1Il s'eft rencontré que tout ce: que 
. hous auons de fidels feruireurs dans noftreConfeil »& au dehors, nous ont 
reprelenté en mefme temps qu'vne plus longue patience rendroit bien coft 
le mal fans remede, &t que l'vnique moyen d'en garantir noftre Eftar suffi. 
bicn que noftre petfonne, cftoir dc fairé arrefter nofdits Coufing, qui cenans 
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tousles iouts des Confeils de famille pour l'eftabliffement de certe puiffan- 


ce qu’ils vouloient oppofer à la noftre , w’auoient pas honte de compter 


entre les moyens d'y paruenir, outre les grandes charges, & les gouuer- 
nemens des Prouinces qui font à eux ou dans leur dependance , qu'ils 
eftoient defia maiftres de toutes les grandes riuieres du Royaume , par 
les diuerfes places qu'ils ont entre les mains, ou qu'ils croyoient auoir 
ent leur deuotion {ur les riuieres de Seine , de Meufe, de Saône, du 
Rofne , de Loire,de Garonne & de Dordoigne. En fin , pour renouueller 
foncuft peu en ces temps.cy l'exemple des anciennes puifances, qui ont 
fait pañler autrefois ceux qui les ont euës d’vn Eftat particulier à la Roy- 
auté.. Et afin que l’authorité que ledit Prince à defia enuahie fuft encore 
accruë notablement , eftant appuyé fur vn pouuoir legirime emané de 
nous , il pourfuiuroit viuement pour fe faire donner l’epée de Connefta- 

le,quoy que la charge ait efté fupprimée, laquelle iointe au bafton de 
Grand Maiftre, & à l'Amirauté, dont il ne tenoit la poutfuite en furfeance 
queiufqu’à ce qu'il euft efté creé Conneftable: Il euft eu par l’'yne , no- 
fre Maifon & tous nos domeftiques fous fon pouuoir : par l’autre ,le 
commandement general fur tous les gens de guerre deinoftre Royaume : & 


par la troifiefine la puiffance abfolué fur la Mer & fur les Coftes. Ercom- 


menous luy auions fait reprefenter reuchant l'efpée de Conneftible, que 
noftre tres-cher Onclele Duc d'Orleans auroit grand fujet d'en eftreof- 


fenfé, pour l’intereft de la charge qu'il à de noftre Lieutenant general 
‘en toutes nos armées & Prouinces: Il demandoit maintenant que nous 


en fifions expedierles prouifions fansle fceu de noftre dit Oncle, pour les 
tenir fecrettes iufqu'à ce qu'il euft pù le luy faire crouuer bon, ou pluftoft 
iufqu'àceque les deffeins qu'il meditoit luy donnaffent lieu de fouftenitlaf- 
faire hautement , quelque defordre qu'il en puftiarriuer. Cependant , pour 
fe mettre mieux en eftar de nous violenter en toutes chofes, en mefme 
temps qu'il faifoit des pourfuites fiextraordinaires, il demandoitauec grande 
inftance fous diuers pretexres qu'on fift aprocher de ces quartiers cy les 
troupes qui portent fon nom ,ou qui en dependent, lefquelles feules font 
capables decompofer vn Corps d'armée: fans auoir égard que la plufpart 
font employées pour noftre feruice & pour la deffenfe de lEftat, en di- 
uers lieux fort éloignez : Circonftance que nous eftimons digne de tres. 
grande reflexion , aufli bien que celle des fortifications de Stenay & de 
Clermont, où on trauailloit inceffäment à fes defpens: Comme encor le 
prix fait depuis vn mois à deux cens mille francs pour fortifier Bellegar- 
de. N cftant gucres à prefumer qu’à moins d’auoir des penlées & des def- 
feins cout à fait extraordinaires , il euft voulu employer fon propre ar- 
gent à rendre plus fortes les places qui font defiade foy en rres-bon eftar, 
& quine font menacées d'aucun ennemy. Nous auons par beaucoup de ref- 
peéts diffimulé nos iuftss refentimensiufqu’à vaectelle extremiré, quenous 
fommes affeurez que le monde jugera que nous auons trop hazardé pat 
noffre- patience. 11 eft vray que nous efperons toufiours que la prudence 
que noftredit Coufin pourtoit acquerir par l'âge , modereroir cetre grande 
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atdeut : Ou que tant de bienfaits fans exemple,dont noùs l’auions comblé, 
l'obligeroient à fe tenir par gratitude dans les termes de fon deuoir : Mais 
ayant au contraire veu les chofes redui tesentels termes qu'il Aloit 1e refou- 
dfe,ou à luy accorder tout ( & par certe voye nous aurions bicn-toft efte dé- 
poiillez Jou àleluy refufer(& nous l'aurions veubien toftles armes à la main 
contrenous mefmes;)voyans d’ailleurs que à profufon de nos gracesne fer- 
uoit plus qu’à luy en faire tous les iours pretendre de nouuelles: qu'vne plus 
longue tollerance feroit la perte infaillible de PEftar; fi on netrouuoitbién tof 
quelque moyen d’arrefter la courfe violente de ce Torrent qui n'auoit plus 
de digues qu1lnerompift pour tour inonder : Et ayans enfin remarqué de- 
puis quelque temps,queles auis que nous receuions de quelque endroit gene- 
ralement que ce fut des pays cftrangers , s’accordoient tous à dire que le plus 

weritable füjet de l’auerfion queles Efpagnols tefinoignent à 1 conclufion de 
la paix , procede de ce qu'ils veulent voir AUparauant à quoy aboutiront les 
deffeins & les a@ions du Prince de Condé, qui va ( difoient ils) s’emparant 
tous les iours des principales forces de l’Eftat, & de l'auchorité,ce quine peut 
pas tarder, ou de produire vne guerre Ciuledans ce Royaume , ou de caufer 
le bouluerfement de cette Monarchie’ Nous auons eftimé quece feroit de- 
faillir à Dieu qui nous à commisle regime de cét Eftat,à nous mefmes, & au 
bien & repos de nos fujets, fi nous n'apportions fans plus de delay, remede à 
vn mal deuenu deformais fi preffant , qu'il eut pu eftant neg'igé donner bien- 
toft vn coup fatal A l'Eftat No vs auons donc refolu par l'auis dela Reine 
Regente noftre tres-honorée Dame & Mere, denous affeurer dela perfonne 
de noftredit Coufinle Prince de Condé: comme aufli de celle de noftre 
 Coufinle Prince de Conty, complice prefentement de tous les deffeins de 
fon frere, & qui depuis noftre retour à Paris a inceffäment vifé & concou- 
1 par faconduite à routes ces mefmes fins. Quantà noftre Coufin le Due 
de Longucville, nous nous eftions promis que le grand nombre de gra. 
ces que nous luy auions accordées ,{oit en places, foit en honneurs ou en 
biens, & quenous auons mefmes de beaucoup augmentées depuis nos der- 
nieres Declarationsde paix, l’obligeroient fuiuantfes promeffes & fon deuoi 
à procurer de toute {a puiflance le repos de la Prouince que nous luy auons 
confiée, & le bien de noftre feruicedans Le refte de l’Eftat : Mais nous auons 
emarqué depuis ce temps.là , quil n’a rien obmis d’extraordinaire & d'in- 
jufte, pour acquerir dans fon Gouuernement vn credit redoutable : Qu'il 
nes’eft pas conrenté d’y Poffeder diuerfes places côfiderables, dont i’vnea efte 
: arrachée de nous en dernierlieu par les artifices que chacun a veus 5 Ny devoir 
prelque routes les aurres , auf bien que les principales Charges de la Pro. 
uince, entreles mains de‘fes dépendans: Qu'ilneseft pas contente d’auoir 
joint à la charge de Gouuerneur en chef,celles de Bailly deRotien & deCaën, 
Pourauoirvn prerexte apparement legitimede troubler la foncti6 de nos Iu- 
gesordinaires,&parce moyé vfurper vnenouuelleauthorité delatuftice auffi 
bien que dansles armes : Et enfin, Qu'il nes’eft pascontenté defaire trauailler 
ouuertement les emiffaires pour débaucher l'efprit de nos fideles fubjets, 
8 artirer dans {a dépendance tous ceux quiont témoigné de l'affection pour 


moftre feruice,n’ayant pas faiefcrupule de les menaffer d'une entieré rui ne; 
s'ils refufoient plus leng-temps d’efpoufer aucuglement toutes fes paffions : 
Mais aufli qu'il a eu part dans les Confeils & principaux deffcins de nofdite 
‘Coufins les Princes de Condé & de Conty, & qu'il a prefque toufiouts at 
fifte aux deliberations tenuës dans leur famille pour l'eftabliffement ge 
augmentation de leur commune grandeur, & d’vne puiflance legitime_ 
ment fufpede que Dieu nous à donnée dansnoftre Royaume. Et d’ailleurs 
que les fiens difoient defia infolemment dans fa maifon, que fi l’année 
derniere il nepuft venir à bout du Havre tout feul , tous enfemble auoient 
en fin fait le coup. En fuite dequoy on deuoit l’appeller Duc de Nor- 
mandie, ne luy reftant pas à beaucoup prés tant dechemin à faire pour 
aller à la Souueraineté, qu'il en auoit fait-pour paruenir à l’excez du pou. 
uoir , & des forces qu'il auoit dans la Prouince: Voyansen effet qu'ilcom- 
mençoit à exciter diuers actes de certe pretenduë Souueraineré par des des. 
.obefffances formelles à nos ordres : refmoin le refus qui fut fait, il n’y à 
quepeu de iours au Pont de V’'Atche, de receuoir les compagnies de Gens- 
d'armes & de-Cheuaux legers de noftre garde , quoy qu'il n’y euft que 
peu de iours que nous l’auions mis en polffeffion de ladite place, & qu'il y 
euft vn ordre exprés, figné de nous pour les y faire loger; Nous auons efté 
auffi contraints par tant de refpects de nous affeurer de la perfonne de no. 
ftre-dit Coufinle Duc de Longueville. Cependant , Nous voulonsbien vous 
faire fçauoir, qu’encore que tous ces perils, dont noftre Royaume eftoit 
menafle,fuffent 6 grands & fi preffans,que ç'a efté prefque defaillir au deuoir 
d'vn bon Roy,d’en auoir differé iufqu’à prefent les remedes neceflaires pour 
Jen garantir: Neantmoins l'amour que nous auons pour la Luftice, & lap- 
prehenfon qu'on ne nous imputaft d'en vouloir arrefter le cours pour d'au 
tres fins, nous a fait tenirtoutes chofes en fufpend , mefmes auec beaucoup 
‘dc hazard, pour vous donner le remps d’acheuer le procez que vous auiez 
commencé par noftre ordre & à la requefte du Procureur General, contre 
tous ceux qui fetrouueront coulpables de la fedition qui fut excitée l’yn- 
zicfme Decembre dernier ,ou de l’entreprife faite contre la perfonne dudit: 
Prince , que Nous voulons eftre continué par vous fans interruption, felon 
Jarigueur de nos Ordonnances. Mais ayant fceu d’vn cofté queledit Prin- 
ce auoit fait approcher de luy plufieurs Gentils-hommes de fa dependance, 
des Officiers de fes troupes, & que defes plus confidens s'eftoient laiflez en- 
rendre qu'il mediroit quelque grand deffein , qui ne pouuoit eftre qu’au 
prejudice de noftre authorité & du repos de nos fujets, puis qu’il ne nous 
en donnoit aucuneconnoiflance : Ayans mefme d’ailleurs receu des aduis 
“certains qu'il fe preparoit à {e rétirer dans {on Gouuernement en diligence 
& fansnoftre congé , auf toft qu'il verroit que les chofes ne pafferoient 
pas entierement felon{on defir parmy vous, afin d’y faire éclorre auec plus 
defeureré les refolutiens formées de longue main dansfon efprit: Et que 
de concert auec:luy lefdirs Princes de Conty & Duc de Longueville fe de- 
uoient aufh rendre en melme temps en leurs Gouüernemens , il n’a plus 
cité en nofire pouuair d'vfer de remife , & nous auons efté forcez pour le 
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sepos de noftre Eftar, de paller par deffus route autre confideration 8€ de 


nousaflcurer de leurs perfonnes fans plus de delay, Et daurant queleurs pat- 
tifans & ceux qui vont fans ceffe cherchant les occafñons debroüiller, pout- 
soient effayer de donner quelque mauuaife interpretation à vne refolu- 
tion fi jufte & fi neceffaire pour le repos & falut de noftre Eftat, que noftre 
deuoir nous oblige de preferer à toute autre chofe: Nous declarons r’auoir 
aucune intention de rien faire contre noftre Declaration du vingt-deuxief- 
me Oobre 1648. ny contre celles du mois de Mars 1649. & autres quenous 
auons fait publier depuis pour la pacification des troubles paffez, tant de 
noftre bonne ville de Paris, & dela Normandie, que de Prouence & de 
Guyenne. Lefquelles neus voulons & entendons deuoir demeurer en leur 
force & vertu ,en tous les chefs qu'elles contiennent, CAR tel eft noftre 
plaifir. Donné à Paris le 19. Tanuier 1650. | 

Signé, Lovys,& plus bas par le Roy & la Reyne Regente 
fa Mereprefente. DE GYENEGAVD. . À | 


Cette Lettre ayant effe leuë x entendue’, elle auroit efté enregifrrée. 


Le fieur de Saintot quiappotta cette lettre, die à Meflieurs les Gens du 
Roy de ne lapoint prefenter au Parlement, que l'affaire de ces Meffieurs 


ne.fuft expediée, & d'attendre pluftoft au lendemain ; neantmoins fi roft 


qu'elle fut au Parquer, ils la porterent , Monfeur le Procureur General de- 
firanttoufours retarder l'affaire de ces Meflieurs, 


Le Vendredy vingt-vniefme lanuier 1 6 5 o. 


E iour lon auroit continué au Parlement les opinions commencées les 
iours precedens , fans pouuoir acheuer l'affaire ce iour-là, parce qu'il 

y eut plufieurs aduis differents à difcurer, & quoy que tous aboutiffent à 
mefme fin, Meflieurs eftoient empefchez feulement à rechercher pour iu- 
flifier ces quatre Meflieursdeleur innocence, les termes les plus auan-ageux 
qu'ilsfe pourroient, ayant tous declamé contre les tefmoins qui fe trouuent 
chargez delettres de cacher, & contre le patifan la Ralliere qui les auoit 
fubornez,, fe trouuant rous ces tefmoins eftre fes commis & gens à fa de- 
-wotion; en fin la parole fervit demeurée à monfieur le Cocq. Et monfieur 
Quatrefols auroit remarqué queles depofitions de ces porreutfs de lettres 
de cachet n'eftant point en fotme"d'interrogatoires , mais pluftoft des dif. 
cours pollis & bien fuiuis, il y auroit lieu de-croire qu'ellesleur auoient cfté 
données par efcrit, fi l'on ne connoifloit la prudence & la probiré de Mef 
ficurs les Commiffaires qui ne les auroient pas receuës telles, cequiobligea 
monfisu: de Champrond de dire, que verirablement lors qu'ils fe prefen- 
terent pour cfbre interrogez ; l’vn d’iceux auoit tiré de fa poche vn efcrit 
qui contenoit fa depofition, lequel il luyauoitfaic ferrer ,& remonftré que 
céneftoit pas la forme ; furquoy plufieuts direnr que Monfieur de Cham 
prond deuoit prendre cét cfcric & le parapher, mais il adjoufta que ce ef- 
moin. 


ns 


Le 

moin ayant prié qu'on luy permift du moins d’auoit vn billet entre Îles 
mains , afin de ne’fe tromper point dans les dattes & noms , & des per. 
fonnés, ilen tira vn autre de fa poche où efloient marquez Le remps & les 
noms de ceux dont il vouloit parler, ce qui faifoit voir que ces témoins-là 
auoient toutes les precautions-neccflaires, & deqnoy refbondie aux obie. 
étions qui leur pourroient eftrefaices. Apres cela l’Affemblée auroir ceffé, 
& remile au lendemain , & chacun fe feroitretiré.. se EP 

_Cè mefme jour on eut aduis que la Mouffaye s'eftoit faifide Stenay , & 
que plufieurs officiers & foldats des regimens de Condé, de Conty & au- 
tres qui auoient cfté caffez, s’eftoient iertez dans cette place auec ledit la 
Mouflaye, | | k 
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NE iotrle Parlement affemblé, ayant continué d’epiner fur le jugement 
de l'affaire de Meffieurs de Beaufort, du Coadjuteur , de Brouff:l & 
Chärcon commencée il y auoit deux iours; il y eut plus de trente aduis 
qui n'eftoient differents qu'en termes & en la maniere de prononcer leur 
: defcharge. En fin apres des conteftarions qui firent durer lAffemblée iufqu’à 
deux heurés apres midy ,'ils furent reduits à trois ; Le premier qui auoit 
efté ouuert par Monfieur le premier Prefidenr, eftoit de declare: qu’il n'y 
auoit pas lieufde comprendre ces Meffieurs dans les Canclufions du Pro- 
cureur Gencral du Roy, & ce fiifant Les inuiter de venir prendre leurs 
places. ses ss 

Le deuxicfme, à prononcer par renuoy delæcufation. 

Etle troifiefme, à les abfoudre. Sur les conteftations & la difficulté qu'il 
y auoit d'accorder tous ces aduis, l’on propofa de joindre le deuxiefne au 
premier, à quoy monfieur le premier Prefident refifta puifamment, difant 
qu'il y auoit de la contradiétion dans les termes, en ce qu'on ne pouuoit 
pas dire qu'il n'y auoit pas lieu de Les comprendre dans l’accufation & les 
-conclufons, & cépendant Îles renuoyer dePaccufation. 

Mais.plufieurs ayans fait connoiftre qu’en prononçant autrement l’on 

outroir de nouueau rechercherces Meflieurs de certe affaire par quelque 
nouuelle depoftion , prefque tous demeurerent d'accord de joindre Le deu. 
xicfme aduis au premier, & l’Arreft auroit efté ainfi prononcé, 

L À CO VR toutes les Chambres affemblées delibefant fur lescharges, 
informations & conclufons du Procureur General ,a declaré qu'il n’y a lieu 
de comprendre Meffieurs de Beaufort , le Coadjuteur, de Brouffel & Char- 
ton dans lefdites conclufons, les inuite de venir prendre leurs places, & ce 
faifant les renuoye de laccufation. Er en fuitre vn Huifierleur ayanc efté 
enuoyépourles appeller ,ils autoient repris leurs places, & aüfli toft mon- 
fieur le premier Prefident fe leua, l'Aflemblée ayant efté remife au vingt- 
quatritfme, ; ; 
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Effieurs de Beaufort & le Coadjuteut, qui auoient eu Arteften leur 
Me le iour precedent, allerent le (oir au Palais Royal, menez par 
Monfeur le Duc d’Orleans, quiles introduifit dans la Chambre de la Reine, 
où ayant falüc fa Majefté,elle les pria d'oublier ce qui s’eftoit paffé entr’eux, 
S& monfieur le Cardinal, qu'ils falüierenren fuitre, & luy ayant parlé à l'o- 
reille , entrerent dansvn entretien indifferent, apres lequel ils feretirerent. 
Le lendemain matin Monfieur le Coadjuteur alla rendre vifite à fon Emi- 
nence, & Le foirMonfieur de Beaufort y alla aufli. | 

Ce mefine iour le fieur Abbé dela Riuicre, depuis vn long-temps fauo- 
ey de Monfieur le Duc d'Orleans , & duquel ilauoit les fecrets, voyant que 
Monfieur le Ducd'Orleans neluyauoit point communiqué le deflein d'ar- 
refter Meffieurs les Princes, & que mefme fon Alteffe Royale neluy patloit 
plus, fe refolut d'aller la trouuer dans fon appartement pout luy découurir 
fon defplaifir; Monfieurle Ducd'O rleans qui fe doutoit de fon deflein, éuita 
fon abord, & l'ayant apperteu paffa fansle regarder dans l'appartement de 
Madame. 

Cêt Abbé connut à éela qu'il eftoit en difgrace, il fe retira dans fa cham- 
bre, ayant inuité à foupper quatorze ou quinze perfonnes decondition ,Ë€ 
quoy qu'il n’euft pas fujet d'eftre fort réjoüy; il diffimula fibien, & paruft 
fi gay tout lefoir durant & apres le fouper , que plufieurs des principaux de 
la Cour de fon Alreffe Royale, allerentle vifirer auec quantité d’autres per- * 
fonnes qui eftoient au Palais 4 O rleans, eù il y eut grande aflemblée, à çaufe 
du bal & d'vn ballet que ce foir à on y danfoit, pendant lequel fon Altefle 
Royale fit dire à cét Abbé de fe retirer. I n'auoir point crù que fon Alteffe 
Royale en deuft venir là, maisvoyant que c'eftoit rout de bon, il employa 
plulieurs perfonnes pour prier fon Aitefle Royale: mais enfin elle refpondit 
tout haut: Le ne le veux iamais voir, dont rous ceux qui l'entendirent fu- 
rent fort eftonnez, maisbien plus quand ils fceurent que c'eftoit l'Abbé de 
la Riuiere, lequel auoit receu commandement de fe retirer. 

Syr la minuit fon Alceffe Royale allantfe coucher, le Marquis de Ter- 
mes luy vint dire, que Monfieur de la Riuiere le fupplioit de luy pet- 
mettre d’aller pafler quinze iours à la campagne : Il croyoit par cetre de- 
imande adoucir Monfieur le Ducd'Orleans , ou faire croire par cét artifice, 
qu'iln’eftoit pasdifgracié, & qu'il s’abfentoit volontairement. Son Alrefle 
ovale demanda où il vouloit aller; ce Marquis luy refpondit à fa maifon 
de Perit-Bourg : Et bien qu’il aille, repartit {on Aitefle Royale, Le Mar- 
quis ayant apporté cette refponfe à Abbé il fe prepara pour fon départ, 
& partit le lendemain vingt-quatriefme à fix heuresdu matin ,difant Adieu, 
à tout le monde, & faifanc croire qu'il n’alloit que faire vne pourmenade 
; Perit-Bourg , eftant aflez vain pour croire que fon Alrefle Royale le fc- 
roit reuenir, & ne fe pourroit palier de fes confeils, 18 

Le iour de {on departle Comte de Saint Aignan qui n’auoit aucun fub- 


‘ 


jet d'aimer cér Abbé , alla le vifiter dans fa difgrace. Et'par gencrofité luy 
offrit fes feruices, &luy firde grandes proteftations d'amitié. 

Apres cér efloignement on parla de rappeller monfieur Goulas, lvn des | 
Secretaires des commandements de fon Alreffe Royale,queledit Abbé auoir 
fait chaffer, Et quelque tempsilfuc reftabli,nonobftantles perfonnes qui fai- 

 foientbriguepout l’empefcher. | | 
… Ledir iour vingt troifiefme,vne brigadede trente Maiftres des cheuaux 
legers du Roy , partir de Paris & alla coucher à Effone , cequi fit naiftre vn 
bruit qu'ils eftoient allez de ce cofté là , pour arrefter encor quelqu’vn,mais 
on fçeutle lendemainle contraire, & qu'ils efftient allez à Angeruille. La 
tiuierc belle & forte maifon appartenant au Prefident Perrot, où eltant at- 
riuez , & ayant fait commandement de parle Roy au Capitaine du chafteau 
d’ouurir,ilobeyr fans refiftance. Apres quoy y entra vn Confeiller enuoyé 
par fa Majefté pour faire inuentaire des meubles: & papiers qui fe trou- 
éroient en icelle , à quoy ledit Confeiller trauailla pendant plufieurs iours, 
ayant le lendemain renuoyé lefdits cheuaux legers, & retenu feulement vn 
Exempt & deux Archersdu grand Preuoft de l'Hotel, lequels furent parluy 
laiflezen garnifon audit chafteau, iufqu’à ce quil pluftàfa Maiefté d'en or- 
donner autrement ou les retirer ,ce qui fut fait quelques iours apres , & le 
Chafteau laiffe à la garde de celuy quiy auoit efté mis par ledit fieur Prefi- 
dent Perault. On difoitpar Paris quele Cardinal Mazarin croyoit qu’il y 
auoit.quantité d'argent én certe mailon & qu’il enmoyoit le prendre, mais 
que ceux qui la gardoient en ayant eu aduis l'auoient deftourné, 
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E iour Les feances eftans prifes au Parlement affemblé, Meflieurs des 
Enqueftes penfoient faire colliger les voix reuchantles trois points fur 
Jefquelson auoit opiné le vingt deuxiefme, lorsque monfieur de Beaufort 
fut renuoyé de l’accufation, dont le premier eftoit le renuoy de l'affaireà la 
Tournelle, le fecond,le Decret contre les trois tefimoins fufpedts, & letroi- 
ficfme la fuprefion des conclufions de menfieur le Procureur General. Mais 
monfieur le premier Prefident dit qu'il falloit opiner de nouueau, ce qu 
donna lieu à quelque bruir,qui fut appaisé par la confefion que le Grefher 
fit d'auoir ietté dans le feu les fueilles furlefquelles les aduis eftoient efcrits, 
difantque c’eftoit l'ordre apres yn Arreft donné, de brufler les aduis d’vn 
chacun, & qu'ilauoit cru eftre obligé de fuprimer ceux del Affemblée pre- 
cedente, attendul’Atreft qui auoit efté donné pour defcharger ces quatre 
 Meffieurs. En fuittesmonfeur le premier Prefident ayant propofe d’opiner 
feulement furle renuoy du refte de cette affaire à la Tournelle, quelques 
vnss y feroient oppofés & demandé à deliberet fur le decret contreles trois 
tefimoins fufpeéts, Monfieur Bitaud'ayant pris la parole demandaà mon- 
fieurle premier Prefident’sil enrendoit qu’apres auoir deliberé fur le ren- 
uoy de l'affaire ila Tournelle, lon ideuft enfüuitte opiner contre les trois cef- 
moins , à quoy ilrefpondit qu'ouy. Et quelqués vnsayant voulu qu'on opi- 
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nâr (ira fuppteflion des conclufons il dit que cela nc fe pouuoit pas: & 
que 2’ efloit vne affaire terminée par V'Arreft donné dans la preccdente Âf- 
femblée, à quoy monfeur le Prefident de Mefimes acioufta qu'on n'opimoit 
pas deux fois{ur vne mefme chofe, & que cela ne fe pouuoit pas faire fans 
bruit. Ainf ayant efté arrefté qu'on delibereroit furles deux premiers chefs, 
le Raporteur commença à dire lon aduissqui fut dene decrerer point con- 
treles refmoins, & de renuoyer le tout à la Toufnelle ,enquoy il fut fuiui 
de plufieurs : quelques vns les renuoyerent aux trois chambres, fçauoir la 
Grande, la Tournelle, &Ÿ Edi&. Monfeur de Reffuge propofa de iuger le 
lendemain l'affaire de monfieut Joly , en quoy il ne fuft pas fuiui, Mon- 
fieur Baron füt d’aduis de prierla Reine de permettre qu'on s'affeurat des 
tefmoins , Monfieut Laifné,qu'on decrerärcontre eux, & qu'on retint faf- 
faire dans l'affemblée des Chambres; Monfieur de Longueil, qu’on declaraft 
nullesles depofitions de ces trois tefmoins : Er enfin la parole en demeura à 
monfieur le Prefident Ie Coigneux : & lP'Affemblée fut remife aulende- 
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(> ‘our Le Parlement encoraffemblée , les Seances eftans prifes à l'ordi- 
naire, Monfieur le Coigneux fut d’aduis de renuoyerle tout aux trois 
Chambres fans rien dire contre les tefmoins: en quoy il fut fuiui deplufñeurs: 
d'autres conclurent a decteter contr'eux , & d’autres à declarer nulles leuts 
depoñtions ; à quoy Meffieursles Prefidens de Novion & Bellieure infifte- 
centforr, Et quant au premier chef, ily euft quatreaduis differents, fçauoir 
de renuoyer le tour à la Tournelle, le deuxiefime de renuoyer aux trois 
Chambres , le troifisfme,de rerenir le tout dans l’Affemblee, & le quatriefine 
de iugerles conclufionsles Chambres affemblées, & renuoyer le refte à la 
Tournelle;le dernier aduis fur le plus fuiui, mais il n’y eut pas affez detemps 
pour acheuer, l'heure ayant fonné deuant que Meffieurs le Coigneux, le 
* Bailleul : de Mefmes, & le prerhier Prefident euffent opiné. Ph: 
La ; Pré: j 
Le Mercredy vingt- fixiefme Jannier 165 0. 
(: jour l'on continua l'Affemblée du Parlement & la deliberation du 
iour precedent ,où monfeurle Prefident le Coigneux fur d’aduis de 
rercnirlafuireaux Chambres affemblées, decretter furles conclufiens, & 
renuoyer le tout à la Tournelle. Meffieurs de Bailleul & le premier Prefident, 
de renuoyer le rout aux trois Chambres, & tous quatre à ne point notter 
Les refmoins,aptes quoy l’on commença a recucillir les voix pour ce qui regar- 
de le renuoy de l'affaire &cil s'en trouua vingtdeux quialloient à renuoyer 
le tout à la Tournelle, & foixante & quinze pouf iuger les conclufionsles 
Chambres affemblées & renuoyerle refte àla T'ournelle, & quantà ce qui 
regarde les tel moins fufpe ts, il y en eut pres délcent qui conclurent à ren- 
uoyer à la Toutnelle ,cue libera, ( ceft à dire auec pleine liberté ) de les 
| Le con- 
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condamner ou de les abfoudre , lerefte alloir à decterter contr'eux , & aïnfi 
il auroir efté arrefté de retenir aux Chambres affemblées à iuger les conclu- 
fions, & quele refte feroit enuoyé à la Tournelle aufli bien que les trois tef- 
moins fufpects pour eftre decreté contr'eux. 


Æ 
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l'affaire defdits T'efinoins. 


E iour l’Aflemblée du Parlement ayant efté continuée à l'ordinaire, 
l’on ytraitta premierement, {çauoir fion decretteroit contre Defcou- 
ftures & fa femme ainfi que le requeroit monfieur le Procureur General 
dans fes conclufions. | 
Sur ceil y eut trois aduis principaux apres la difcution defquels on 
otdonna decret conttele mary ,8& adjournement perfonnel contre la fem- 
me,on parla en fuitte de Defmattineaux contre lequel tous allerent au de- 
êret , à caufe que dans fon interrogatoire,il aduoüoit auoir efté le douzieme 
Decembreau {oi dans la place Dauphine,dequoy Rocquemont le chargeoit 
_aufi,& de l’auoir arrefté proche le cheual de Bronze auec vn fufñl, mais 
qu'ayant efté reconnu par la Hacquicre, qui auoit efté Officier du regiment 
de la Boullaye pendant les troubles, il l'auoir laiffé pafler , ce qui donna 
lieu à vn adjournement perfonnel contre la Iacquiere , auquel Meffeurs 
conclurent tous d’vne voix , & fur cela l’affemblée fut renife au vingt- 
neuficfme pour ydelibeter furle reftedes conclufons ,à caufe de la fefte de 
faint Charlemagne qui eftoit le lendemain auquel iourle Parlement n'entre 
point. | 
En ce temps monfieur de Charof, de Chandenier, de Gefvres, tous trois 
Capitaines des Gardes du Corpsdu Roy.,difgraciez & efloignez de la Cour 
| depuis le mois de Juillet dernier, furent rappellez & remis en la fonétion de 
Teurs Charges,particulierement ledir fieur de Chandenier qui eftoit.en quartier. 
La Reine les ayant remislorsqu'lsallerent l'en remercier, elleleur dirqu'elte 
auoit donné cela à la priere que monfieur le Prefident de Novion luy en auoit 
faite ,& à lobeyfflance qu'ils auoient renduëaux ordres du Roy,dontleurs 
= Mijcftez eftoienit tres fatisfaites, Û | | 
Le Marefchal de Rantzau fort hors du Chafteau de Vincennes , où le 
- Cardinal Mazarin. le detenoit prifonnier, & auoit cherché les moyens de 
luy faire fon procez & le.perdre depuisla-guerte de Paris,le Marefchakne 
l'ayant pas approuué ny voulu defgarnir Dunkerque dont il eftoit Gouucer- 
neur pour Jaiffer cette place en proye auxennemis, pendant que ledit Cardi- 
nalne penfoit qu'à executer fes paflions, Chamboy, commediteft , n'ayant 
pas voulu venir en Cour ny rendre le pont de Larche.felen les-ordresqui. luy 
enauoient efté enuoyés.il fuft refolu au Confeil du Roy que fa Majeftéfetoit 
vn voyage en Normandie, pour reprendre les places de Dieppe, où Madame 
de Longueuilles'eftoit retirée & ledit pontdeLarche , & maintenir le refte 
dans d'obeyffance deut à fa Majefté, 7 je di 


Le Ieudy vinot{eptie[me dudit mois au matin, fur 
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€. jour Le Parlement eftant affemblé pour acheuer l'affaire fufdite, ily eut 


lettre de cacher &oräre du Roy d’aller au Palais Royal,les autres Com- 
pagniesreceurent auf pareil mandement & toutes yallerent:la Reine leur. 
declara quele s’en Roy alloit en Normandie remettre cette Prouince en {on 
obyffance, que monfieur le Duc d'Orleans demeureroit à Paris, & que tous 
les Magiftrats & Officiers euflent foin de prendre garde à ce que pendant 
l'abfence de leurs Majeftez , il n'arriuaft rien qui foit preiudiciable à l’Eftat 
& au feruice deu à fa Majefté. R 
Le lendemain Dimanche 30. le regiment des Gardes partir, le voyage du 
Roy ayant efté refolu au Mardy fuiuant , afin d’eftouffer Le mal en fa naiffan- 
ce:car on auoit nouuelles que le Marefchal de Turenne eftoit à Stenay. 
d'où ilauoitenuoyÿé des commiffions en Champagne pourleuer des troupes, 
renant qualité de Lieutenant General de l’armée du Roy,commandée par 
le Duc d'Anguien pourla deliurancede Meflieursles Princes detenus pri- 
fonniers par le Cardinal Mazarin, perturbareur du repos publié & declaré 
tel pat Arreft du Parlement , c’eftoient les termes defdites commiffions qu'il 
fatfoit tenir par toutes les Villes de Champagne; elles eftoient imprimées 
en placart: Il fe feruoit aufi des Villes portant que quiconque voudroit 
s'armer pour la libetté de Meflicurs les Princes allac à Bellesarde y feroit 


lebien receu.  ” À 
Le Lundy trente &@ vniefme lanuier' 1650. 


C E jour le Parlement's'eftant affemblé apres plufeurs aduis, il y cut 
$— Arreft portant que Belot feroit eflargi & mishorsde prifons,à fa cau- 
tion iuratoire , & à la charge de fe reprefenter toutesfois & quantes que la 
Cour auroit beloin de luy. | | | 

Apres quoy l'on commençad'opiner fut l'affaire du fieur Loly, ilÿ eue 
des aduis à luy donner Arreft pareil à celuy des Meflicurs de Beaufort, le 
Coadjuteur &c. Ét le faifant luy permettre d'informer de l’affaflimât com- 
mis en fa perfonne : mais les opinions n'ayant peu eftreteutés recueillies ’af- 
faire fütencoreremife au lendemain. RARE 

Le fieur Goulas mandé par fon Alteffe Royale atriua ce iout D, & fu 
remis en poffeffion de fa charge & aux bonnes graces de fon Maiftre, 


Le Hardy premier iour de Feburier 16 5 0. 


*E iour le Parlement fut encore affemblé, mais pour la derniere fois, 
CG 4 donna en faueur du fieur Joly l’Arreft dont voicy la reneur, | 
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Arrefi en faseur du Sieur I oly. 


{ JE V par la Cour toutes les Chambres affmblées , le procez verbal & 
informations faites de l'ordonnance d’icelle, par les Confeillers à ce 
commis le vnziefme Decembre dernier, à la Requefte du Procureur Gene. 
ral du Roy , demandeur. Autre procez verbal & informations faites ledit 
iour par M, Michel Boiffÿ , Commiflaire & Examinateur au Chaftelet de 
Paris: à la requefte de M, Guy Joly, Confeiller du Roy audit Chafteler, de- 
mandeur contre les y dénommez, Rapport de vifitation dela perfonne di. 
celuy Iolv dudit iour , & douziefme enfuiuant , figné Moreau Medecin, 
Mefnard , Tagnon & la Saullaye, Chirurgiens, Autre rapport de la vifi- 
ration de fa perfonne fait par l'ordonnance de ladite Cour parles Medecins, 
&Chirurgiens Turez d'icelle dudit iour ynziefme Decembre, figné Rinflanr, 
Medecin, Granger & Belloy, Chirurgiens. Autres informations, l’vne faite 
parles Lieurenans Ciuil & Criminel decette Ville, Preuofté & Vicomté de 
Paris conjointement , l’autre par ledit Lieutenant Criminel, les douze & 
treize dudit mois de Decembre ÂArreft de ladite Cour dudit iouttreizief. 
me, par lequel entr'autres chofes il auroit efté permis audit Procureur Ge. 
neralfaire informer par addition, à cette fin obtenir Monition, Information 
& continuation d’icelle en execution dudit Atreft,faite par lefdits Confeil- 
ers commis, Ledit iout 13.14 16.17.18 21. dudit mois de Decemb.& 18 fan- 
vier dernier , à la requefte dudit Procureut General, pour raifon de l'émo.. 
tion arriuée au Palais , & affemblées faites en cettedite Ville, ledit iour vn. 
ziefme Decembre. Atreft de ladite Cour du vingticfme dudit mois de De 
cembre, par lequel entr'autres chofes auroit eflc ordonné ,que lenommé 
Rocquemont, cy-deuant Lieutenant de la Compagnie du fieur de ]1 Bou- 
laye, feroit ouy & interrogé fur lecontenu efdites informations, Cependant 
demeureroit prifonnier en la Conciergcrie du Palais. Interrogatoires à luy 
faites par les Confeillers commis ledit iour vingriefme Decembre, Autrés 
interrogatoires par eux faites les 17, 818. lanuier dernier, à M. Matthieu 
des Martineaux, Aduocat en ladite Cour , & Michel Belot, Aduocar au 
Confeil priué du Roy, fuiuant l'Arreft dudit iour 17. lanuiér , contenans 
leurs confeffions & denegations. Requete prefentée à la Cour par ledit 
loly, à ceque pour les caufesy contenuës, il luy fut permis continuer fon 
information, & à certe fin obernir Monition, mefme le renuoyer de l’ac- 
cufation contre luy intentée, Conclufions du Procureur General du Roy: 
Toutconfidere. DIT À EST E’, que ladite Cour à renuoyé & renuoye 
ledit Ioly de l'accufation contre luy intentée, luy permet de continuer fon 
information par lefdirs Gonfeillers commis, à cette fin obtenir Monition en 
forme de droiét, Enjoint à tous Curez, Vicaires & autres Preftres , icelle 
publier & fulminer, pour le tout communiquer audir Procureur General, 
êc veur eftre fait droit ainfi qu’il appartiendra, Fait en Parlement le premier 
Fevrier 16ç$0. Signé, LE TENNEVR. 
Apres cét Arreft lefurplus des affaires qui regardoient feulement les tés 
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moins auroit efté énüoye à la Tournelle. Ainf les Affembles auroient ceflé 
& fait place aux affaires desparticuliers, fans que l'on fe foit affemblé du 
depuis, finon à la Mercuriale de Pafque, comme il fe verra cy-apres , & 
tout cequi s’eft enfuiuy dans cét interualle de temps, concernant l'affaire 
de Meffieurs les Princes, & coutesies Declarations contre ceux qui s'étoient 
abfentez , & auroient pris les armes pour leur liberté , auroient efté veri- 
fices au Parlement fans affembler les Chambres, Toutes les Declarations 
fonticy inferées, chacune en fon iout de verification, 

Ce imefme iour le Roy, la Reyne & Monficur le Duc d’Anjou partirent 
pour le voyage de Normandie fur les dix heures du matin, & allerent cou- 
cher à Pontoife ,où leurs Majeftez fejournerent le lendemain ; puis aptes 
allerent fans plus feiourner iufques à Rouen: Sa Maiefté y eftant met en 

offefion du gouuernement de Normandie le fieur Comte de Harcour. 

Si roft quele Roy & la Reynefürent arriuez à Rouen, l'Abbé de Riche- 
lieu y alla affeurer leurs Maicftez, quele Duc de Richelieu fon frere eftoit 
preft d’obeyr & remettre le Havre entre les mains de qui elles ordonne- 
roient. Monfieur de Longueville qui eftoir à Dieppe enuoya auffi prier la 
Reine de luy permertre d'y demeurer, fa Maicfté luy enuoya faire com- 
mandement d'aller à Troye ou à Coulomiers. 

Les Efcheuins de la Ville de Dieppe, allerentau nom de Leurs habitans, 
rendre au Roy leurs foubmiffions,& afleurer leurs Maieftez de leur fidelité: 

our lestenir en deuoir , & empefcher de changer de volonté. Le fieur du 
Pleflis Belliere , Marefchal de Camp ; firoft qu’il y fut avant inuefti Le Cha- 
fteau pour empefcher que Madame de Longueville & Montigny (qui en 
eftoit gouuerneur fouz Monfieur de Longueville) n'en forriffent : mais M1- 
dame de Longueville fe fauua parla mer dansvn petit batteau ,auec quatre 
ou cinq perfonnes, dont ledit Montigny eftoit ennombre : Si toft qu’elle 
euft abandonné le Chafteau, les portes en furent ouuertes audit fieur du 
Pleffis Belliere, & le Gouuernement luy en fur donné auee celuy de ladite 
ville de Dieppe pour y commnader par commifhon , iufquesà ce que l'affiire 
de Meffieurs les Princes fuft accommodte. Madame de Longueville s'en 
alla par les fronrieres de Picardie à Arras , puis à Srenay , où elle a toù- 
jours demeuré. - | 

Chamboy qui commandoit dans Le Pont de l'Arche, remit cette place; 
moyennant dix mille efcus : celuy qui commandoit dans le Chafteau de 
Caen ,ayant enuoyé au Roy les affeurances de fa fidelité, leurs Maieftez re- 
tournerent à Paris, leur voyage n'ayant pas efté fi long que tout le monde 
auoit creu, 


| Le Lundy feptiefme Fevrier 3 65 0: 
CE jout les crois Chambres ,fçauoir éme la Tournelle & l'Edi&, 


\._aflemblées , aurait eftéeuë & regiftrée 8e publiée en fuitre à l'Audiance 
de la grand’ Chambre vne Declaration contre Maffieurs de Bouïllon , de 


Brezt, de Turenne & de Marfillac , dont la teneur s'enluit. PEER 
ee 7 
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_ DECLARATION DV ROY 


Contre les Sieurs de Boïüillon, Marefchaux de 
Brezé, de Turenne, & de Marfillac. 

za7s ONYS PAR LA GRACE DE DIEV, ROY DE. 
DK FRANCE ET DE NAVARRE, 2 tous ceux qu ces 

D YyN prefentes Lettres verront , Salut. Nous auons fait [çauoir par 
705 Lettres de cachet du dix-neufiefme du mois paffe , vne 
| partie des prefentes ra[ons qui nous ont contraint de farre 4r- 
Kefler nos Coufins les Princes de Condé , de Conty , € Duc de Longueuville. 
Comme le principal but que nous auons en en prenant cette re[olution ; a efté 
 d'affeurer le.repos de nos juiets , é gwrantir noftre Effat des troubles dont il 
eftoit menaf$e s Nous auons cri d'y pouruorr fuffilamment en nous affewrant 
des principaux .Autheuvs des entrepri[es qui auorent efte formées contre no 
fêre authorite , en farfant offrir en mefme temps aux autres que pouuoient y 
auotr part, les effets de nojtre clemence gr de noftre protection | pouruen 
.gu ils fe + ME des engagemens ow1ls pouuoient effre entrex,, co qu'ils 
demeuraffent dans leur deuorr. Mais nous voyons auec beaucoup de defplar- 
for , que quelques-uns d'entr'eux en fuitte des mefüres qu'ils auoient prifes 
duparaant , ont muicux dymé perfifter dans leurs maunais deffeins ; ç5* en 
tenter l'execution , que de lurffer affermir la tranquillité publique , x toûrr 
par eux.en a[feurance des graces que nous auons voulu leur departir,puis que 
mon contens de s'eflre retrex fecrettement , 7 fans aucun congé de noftre 
Cour , owils ont refufe de reuensr , quelque [eureté que nous ayons en volonté 
de leur y donner; ilsont trauullé d'abord à faire diner(es pratiques parmy nos 
furets pour Les desbaucher de La fideliré qu'ils nous dotuert ; ILy en 4 mefmes 
par my eux qu ont defis eu l'andace de fe qualifier par des aëles publics fisnex, 
deux) Lieutenans seneraux de nos armées, co en certe qualité qu'ils [e font 

… füuffement attribuée, [edusre plufieurs Officiers de nos troupes , €r ordonner 
a nos futets des contributions, couruées 9° dinerfes autres chofes contre noftre 
fermce. Et d'autant qu'il importe au bien de nofîre Eftat d'eftouffer ces de- 
Jordres en leur naï[fance , qui pourroient s'ausmenter danvereufement , fià 
meme temps que nous employerions les forces que Dieunous à mifes en main 

| pour. les farre promptement cef]er , 2086 ne faifions auf valoir l'authorite 
&es Loix, @connorftre à un Chacun nos intentions {ur ce rs : A CES 
l $ 
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CAVSES de l'aduis de la Reyne Regente noltre tres-honorée Dime cs 
mere ,de notre tres-cher 7 tres. Ame Oncle le Duc d'Orleans , otre 
Lieutenant General dans nos Armes CP Promnces, d autres P rinces Ducs. 
gg Officiers de noftre Couronne, Grands eg: notables Perfonnages de noftre 
Confeil, NO VS auons ordonné € ordonnons aux Duc de Boïllon , Mn 
refchaux de Brexé € de Turenne, @o° Prince de Marfillac, qui fe fontreti= 
soir or de leur ferment de notre Cour, € fans 
noftre congé, en fuitte de l'arre 1 defdits Princes, dereenrr pres de noftre 
pafonne, GS) rendre dans qunxe tours apres la publication des prefentes,. 


pour y receuoir ROS ordres rs commandemens. - 4 quo) fatufufanc , & Je 


“departant de toutes ligues, affociations € autres entrepr! [es prerudiciables à 


noftre feruice,ow ils pourrotent cy-deuant eftre engagex,; nous fommes prefts 
d'oublier tout le pafse, de Les traitter fasorablement. Pal$é lequel temps à 


X 


faute d'auoir fatisfait , nous les auons des à prefent declaré &r declarons des- 


obefins, rebelles , perturbateurs dis repos public, ex criminels de léze Ma 


sefté , voulant qu'il foit procedé contr eux [elor la rigueur de nos erdonnan- 
ces, Cependant nous fuifons tres-expre[fs mhibitrons cr deffenfes à tous nos 
Suiets de quelque nalité go condition qu'ils forent , de les fuiure ny de leur 
obeïr owadherer is 


nAnces , N3 AUCUNS AYMEMCNS ; AMAS OÙ 
mif$ions fignees de nous, contre-fivnées par l'un de nos Secretaires d'Efist, 
go feellees de noftre grand Seau , a peine d'eftre punis comme feditieux ég+ 
periurbateurs du repos public. Defendons tres-expre[fement fous les mef- 


mes peines, a tons Gosserneurs 0 ommandans dans n05 Places, Le? 


tous aatres de quelque condition qu'ils fotent, d'y fure de nounelles Fortifica= 
tions ou Trausux, ny en icelles furre amas d'hommes, de viures ou de munt- 
tions de guerre , fans nos Ordres ça Commandemens expres. M 


Si donnons-en maindement à n05 amex 7 feaux Confeillers les gens tes 


pans nofre Cour de Parlement,Que ces preentes ils ayent à faire lire publier 
x regiftrer , & le contens en icelles , garder 9° obferner felon leur forme 
y teneur, fans ycontreuentr ; ny permettre qu'ils {or contrenenu en aucu= 
ne maniere: Car tel elt noftre plaifir, En te[moin dequoy nous auons fait 
mettre re Seel à celdires srefentes. D O NN E'à Parts le premier tour 
du mois de Fevrier l'an de grace mil fix cens cinquante , € de noftrere- 
gne le fepriefme. | 

Signé, LOTS, y fur lereply, Par le Roy, la Reyne Re= 


gente fa Mere prefente, DE GVÈNE GAVD, € aps dous 


ble queuë du grand Sean de cire saune, Et fur ledit reply eft encore efcrit : 


Leuës dr publites l dudiance tenant, &r rezifbrées au Gr fé de la Cours 


"3h 
“ 
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ux quelque pretexte que ce pui]e ; comme au 1 de faire 

entr eux aucunes aflemblées , ligues où affociatiuns prohibees par nos ordon« 
k 

leuées de gens de guerres fans Com 


PRE 


dr 


v! rt | 
oily ce requerant le Procureur General du Roy pour eftre execHtées felon leur 
forme do teneur, Etcopres cullationnées a l'original enuogées aux Bailliages 
“& Senefchauffées de ce reffort ; pour efhre pareillement leuës, publiées , vec 
fèrées gr exécutées Eniornt aux Subfbtuts dudir Procurenr general d'y tenir 
L1 main, &o* de certifier La Cour auoir ce fait aw mois ; Et [era à la requefte 
dudit Procureur General requelte € cure de fefdits Subftituts, informé 
de cé qui [e fers palSé fur les lieux contre le feruice du Roy , repos dr tram 
quillité publique, 4 Paris en Parlement le [epticfme Fevrier milfix cens 
cinquante. Signé, GVTET, Het | 


D a 
ER NN MER A AAA RUE 


Æ XX P'RATCT DES REGISTRES 


de Parlement. 


JE V par la Court les Grand’ Chambre, Tournelle &.de PEdié 1ffera 
f blées, les Lettres patentes en forme de Declaration, données à Paris 
Je premierde.ce mois & an, figné LO VYS , & fur le reply, par le Roy , la 
Reyne Regente fa Mere prefente, DE GVENEG AV D ,& fecllées fur 
double queué du grand Seau de cite faune : Par lefquelles pour les caufes y 
contenuës , ledit Seigneur del’Aduis de ladite Dame Reyne Regente, de fon 
tres-cher &tres-amé Oncle le Due d'Otleans , fon Lieutenant General dans 
fes Armées & Prouinces, & d’autres Princes, Ducs &Oficiers de fa Cou- 
ronn:, Grands & Notables perfonnages de fon Confcil: Ordonre aux Duc 
de Boüillon, Marefchal de Btezé & de Turenne, & Prince de Marfillac, qui 
fe font retirez au preiudice de leur deuoir& deleurs feruices de {a Cour & 
fans fon conze , en fuite de l’arreft de fes Coufins les Princes de Condé, de 
Conry,& Duc de Longucville, de reuenirpres defa perfonne , & s'y ren- 
dre dans quinze iouts apres la publication de ladite Declaration , pour y 
receuoir fes ordres $commandemens, A quoy fatisfaifanr, 8 fe departant 
de toutes ligues , affociation & aurres entreprifés preiudiciables à {on ferui- 
ce, où ils pourroient eftre cy deuant engagez ,eftanr prefts d'oublier le paf- 
£6, & deles traitrer fauorablement. PAffé lequel temps à faute d’auoir fatis- 
fair, il Les declare defobeiffans, rebelles, pertutbateurs du repos public, & 
criminels de leze-Maiefté. Veur qu'il foitprocedé contr’eux felon la rigueur 
dés Ordonnances, Faifant cependant tres-expreffes inhibitions & deffenfes à 
tous. fes Sujets de quelque qualité & cendition qu'ils foient , de les fuiure ny 
de leur obeyr ou adherer fouz quelque pretexte que ce puifle eftre: Com- 
me auffi de faire entr'eux aucunes affemblées , ligues ou affociations prohi- 
bées par les Ordonnances, ny aucuns armemens, amas ou leuées de gens 
éc guerre fans Cemmifions fignées dudit Seigneur par l'vn de fes Secretai- 
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ces d'Eftat, & feellées du grand Seau, à peine d’eftre punis comme feditieux 
& perturbateurs du repos public, Deffendant tres-expreflement, fouz les 
mefmes peines , à tous Gouuerneurs on Commandans dans fes Places, & 
tous aucres de quelque condition qu’ils foient d'y faire de nouuelles fortif- 
cations ou trauaux, ny en icelles amas d’hommes, de viures ou de muni." 
tions de guerre, fans fesordres &c commandemens expres, ainfi que plus au 
long eft porté par lefdites Lertres à ladite Cour addreffantes. Conclufons 
du Procureur General : Tout confideré. LADITE COVR 2 ordonné 
& ordonne ; Que lefdites Lettres feront leuës, publiées & regiftrées au 

refe de la Cour , & copies collationnées d'icelles enuoyées aux Baillia- 
ges & Senefchauffées de ce reflort, pour y eftre pareillement leuës & re- 
giftrées. Enjoint aux Subftituts dudit Procureur General d'y renir la main, 
& de certifier ladite Cour d’auoir ce fait au mois: Et fera à la requefte du 
dudit Procureur General, requefte & diligence de fes Subftiruts, informe - 
de ce qui fe fera pañfé fur Les lieux , contrele feruice du Roy , repos &ctran- 
quillité publique. Fait en Parlement le-cinquiefme Fevrier mil fix cens 
cinquante, 


Signé, "GVYET. 


œ 


\ 


Collarionné aux Originaux parmoy ‘da onfeiller 
Secretaire du Royer de [es Finances. 


Le Mardy dernier Fevrier 1650. 


AE jour furles fx heures du foir le fieur dela Vrilliere, Secretaire d'Eftats 
alla de la part du Roy trouuer Monfieur le Chancelier,& luÿ deman= 
der les Seaux , & lesayant receus les apporta à fa Maiefte. 

Et le lendemain iour des Cendres, ils furent donnez à Monfieur le Mar- 
quis de Chafteauneuf , qui Les auoit defaeus , & en auoit efté depoficdé, 
il y auoit dix- fept ans : Monfieur le Chancelier eut commandement de fa 
Maielté de demeureren fa maifon iufques à nouuel ordre, & n’y receuoi 
aucune vifite; à quoyilobeyt, &c quelque iours apres il teceut ordre de fe 
retirer en l’ne de fes maifons. 


Le «Mercredy vingr-feptiefme Avril à 650. 


[@ jour qui eftoit le premier Mercredy de la femaine , en laquelle 
l'ouuerture fe fair apres Pafques,& par confequent ce our leParle . 
ment à couftume de s’affembler par la Mercuriale. Madame la Princefle 
doüairiere fe trouua au Palais , à lentrécde Meflieurs; elle furprit tour le 
monde, d'autant que petfonne ne la croyoit à Paris , veu qu’elle auoit re- 

| ceu 
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ceu otdre de fe retirer à Mouton enlBefry , ou en quelqu'autrede fes mai 
fons en cette prouince-là, On fçauoit bien qu'elle m’eftoit pas allée à Mou- 
ton: mais depuis qu'elle eftoit partie de ‘Chantilly ,on n’auoit pû décou- 
urir le lieu où elle eftoir. Ayant donc ladite Dame Princefle doüairiere efté 
cachée quelque temps; elle parut cedir iour 27. Avril dés la pointe du iour 
au Palais ,bien aduertie que le Parlement s’affembleroit; elle eftoit menée 
de Monfieur de S. Simon , accompagnée de Madame de Chaftillon , & 
quelques autres Dames. À chaquede Meflieurs qui entroit , ellediloit qu’el- 
le eftoit venuëen ce lieu pour demander au Parlement iuftice de l'empri- 
fonnement de Mefhizurs fes Fils & Gendre par la violence du Cardinal Ma- 
zarin, Et Monfieur Payen eftant arriué , elle le pria de vouloir fe charger 
d’vne requefte pour en faire rapport à la Compagnie,ce que ledit fieur Payen 
accepta, luy promettant qu'illuy feroit rendre iuftice, 

Ayant mis fa requeftcentre les mains de mondit fieur Deflandes Payen, 
6€ receu affeurance qu’il la rapporteroit , elle alla en toutes les Chambres 
des Enqueftes recommander à tous les Meffeurs la iuftice, adjouftant qu’elle 
venoit fe ietter encre leurs bras, &fe mettreen leur protection contreles per- 
fecutions du Cardinal Mazarin. À quoy prefque tous refpondirent qu'ils 
 luy feroientiuftice. ù à 

Monfieur le Duc d'Orleans qui auoit efté aduerti le foir precedent , que 
Madame la Princelfe eftoit à Paris & du deffein qu’elle auoit ,enuoya le fieur 
Fremont Secretaire de fes commandemens aduertir Meffieurs de Parle- 
mentque dans l'Affemblée il fe deuoit parler d'affaires, qui eftoient contre 
le feruice du Roy, & qu’il prioit que l'on ne s'aflemblaft pour ce iour là 
ny les fuiuants,iufqu'apresle rerour de fa Maiefté, laquelle eftoit en chemin 
pour reuenit , Bellegarde eftant reduite & toutela Bourgongne dans l'o- 
beyHance. | = | 

Sur ce mandement de monfieur le Duc d'Orleans, les trois Chambresau- 
roient deliberé ce qu'il y auoit à faire. Monficurle premier Prefident auroit 

reprefenté que l’Affemblée pour la mercuriale eftoit vn ordre eftabli, & ob. 
_ ferué de cout temps dans le Parlement, lequel ne fe changeoïit-point. Et 
comme on eftoic fur le point de rendre refponfe à {on Alrefle Royale, 
Madame la Princeffé feroir entrée par la quatriefine chambre des Enque- 
ftes & auroit à tous les Meffieurs en general fait la mefme priere qu’elle leur 
auoit fait en particulier. À quoy Monfieur le premier Prefident auroit ref. 
pondu que le Parlement receuoit vn grand honneur quand des Princes du 
Sang y demandoient protection. ah 
Dans cét inftant Meflieurs des Enqueftes fans eftre mandez fetoient ve. 
nus prendre leurs places, ayant refmoigné d'abord qu’ils trouuoient mau- 
uais que la grand Chambre euft deliberé fans les appeller fur la propoñrion 
de monfiéur le Duc d'Orleans, 

Auf toft tous les Meflieurs entrez és places, Monfieur Talon Aduocat 

General auroit fait (à Harangue commeil a acouftume de faire fur la mercuria- 


le , & touchanrles chofes dontil y faut parler fans faire mention ss Mada- 
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cla Princefle: mais monfieur le premier Prefident autoit dit qu’il falloir 
deuant toutes chofes , efcourer Madame la Princefle, laquelle eftoit venuë 
demander iuftice à la Compagnie, 8 par cette ouuerture donner lieu à mon- 
fieur Deflandes Payen, de dire que ladite Dame Princefle Doüariere l’auoit 
charge d’vne requefte pour en faire rapportàla Compagnie, qu'ilne fçauoit 
ce quelle contenoit:mais qu'ilen feroit laleéture fi Meflieurs le trou uoient 
bon : ils refpondirent qu'il falloit auparauant opiner , & voir ce qu'il y 
auoita faire, & rous auroient efté d'aduis auant que faire ladite lecture, ny 
de paffer outre, d'enuoyer à Monfieur le Duc d'Orleans le prier de venir 
prendre fa place: vn des Meflieurs les Prefidens , & deux Confcillers furent 
deputez; dont monfeur Payen en eftoir, Et ils rapporterent que mondit 
fieur le Duc d’Orleans prioit la Compagnie de remettre au lendemain qu'il 
défiroits'y trouuer;: mais qu'il vouloit auparauant en communiquer à fon 
confeil, à quoy tous Meffieurs acquiefcerent & remirent au lendemain. 

Madame la Princefle l'ayant {ceu, demanda à Meflieurs vn lieu dans en- 
ceinte, où elle peut eftrefecrete en la prorection de la Cour, eftant tres af 
feuré , qu'on ne la s’ouffritoit point, & que peut eftre on Ja feroit arreter. 
Quelques vns de Meflieursauroientefté d’aduis qu’elle demeuraft chez M. le 
premier Prefdent, penfant l'obliger dansla penfés qu’ils auoient que mon- 
dit fieur le premier Prefideñt eftoit d'intelligence, & auoit bien fçeu qu’elle 
eftoit à Paris. Vnautredit,chez monfieur le Prefident Viole où l'on difoitqu'el-r 
le s'eftoit retirée , & auoir efté tout le temps qu'on la croyait en fuitte. I] 
eur encore d’autres aduis mefme à la faire fortir de certe Ville , attendu qu'elle 
n'y eftoit venuë que pour cabaler: En fin ilautoit eftérefolu qu’elle demeu- 
reroit dans l'enceinte du Palais chez monfeur de la Grange maiftre des Com- 
tes ,{ Monfeurle Naim Confeiller ayant refufé dela receuoir) & qu’elle y 
feroit en toute feureté iufqu’àce qu’ilen fut autrement ordonné. Ladite Da- 
me Princefle y fur donc conduitechez momñeur dela Grange, & y demeura 
ayant efté toute la iournéevifitée par tout cequ’il ÿ auoit de Nobleffe alors 
à Paris. S LA: 

- Or quoy quela Requefte n'ait point efté leuë ceiour là ,nous ne haiffe- 
rons de linferer ; envoicy la teneur. 
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RE ES CEE SES 
REQVESFE DE MADAME 
La Princefle Doüairiere de Condé , pour fa 
{eureté dans la Ville de Paris, & pour la ju- 
ftification de Meflieurs les Princes fes Enfans. 


Prefentee à Noffeigneurs de Parlement 
LETTRES Sr NET A 


Princefle Doüairiere de Conde : Difant, qu’encores qu'elle ait veu 

auec tous les fentimens de douleur dont vne mere eft capable , que 

/ Vemprifonnement de fes enfans fuft fans aucune forme de luftice, 
fans fujer, & mefine fans aucun pretexte legitime ; qu’encore qu’elle ayt 
{ceu le traitement indigne qu'il leur a efté fait , qu’elle ait apris l’extref- 
me maladie & les frequentes recheutes du Prince de Conty, elle feroit cou 
tesfois demeurée dansle filence, & auroit donné des marques du plus pro- 
fond refpeét , que iamais fujet aye rendu à fon Souuerain. Elle s'eft tenuë 
dans la folitude que la Reyne luy auoit ordonnée pour y verfer des pleurs, 
fans autre confolation que celle de lefperance qui ne l’a iamais abandon- 
née, que leurs Majeftez, à la tres-humble fupplication que plufieurs per- 
fonnes de qualité & de merite en Faifoient de fa part, ouuroient les yeux. 
fur l'innocence de fes enfans, & les perfecutions violentes que le Cardinai 
Mazarin fait fouffrir à route fa Famille, qui faitvne branche de la maifon 
Royale :mais bien que cette profonde foubmiffion ait paru au deffus de ce 
que l’on pouuoit raifonnablement attendre d'vne Princeffe de fa condition, 
qui void tous fes enfans prifonniers ou bannis; elle n’a pû toutesfois arre- 
fter la perfecution , ny garantir de fes outrages, la perfonne de la Sup- 
pliante: Elle a veu par l'approche des gens de guerre, poftez à Chantilly; 
troubler le peu de paix qui luy reftoir: les excez & les rauages commis à 
fa veuë par ces troupes authorifees dans leur infolence, & la defolation de 
ce pays luy dnt cfté vn nouueau furcroy de douleur, & luy ont fait appre. 
hender iuftement de fe voirenfin abandonnée, aucc la Princefle fa fille & 
fes petits enfans, à la violence des gens deguerre, dontle Cardinal Mazarin 
a fait enuironner fa maifon , qui luy auoit efté donnée pour vn lieu d’affeu. 
rance: Er de fait, la Suppliante fevid menaflée par lefieur de Vouldy en- 
uoyÿé vers elle, d'eftre forcée à fortir honteufement de Chantilly pour aller 
chercher vneautrere vraitte ,en peril d’eftre pouffée hors le Royaume, côme 


Q PPLIE humblement Charlotte Marguerite de Montmorency, 


AE re ; ni 

& ce n'eftoir pas affez au Card.Mazarin en lapriuant de l'hôneut de la prefen: 
ce de leurs Maieftez, de l'auoir mife en eftat de ne pouuoir demanderiuftice, 
silnel’éloignoit encor du dernier refuge qui luy refte, qui eft laprotection 
de la Cour, La Suppliante n'a pas crû deuoir differer dauantage de la venir 
implorer , tant pour mettre fa perfonne en feureté , que pour demander 
iuftice pour fes Enfans faits prifonniers contre touresles formes, & détenus 
encore plus iniuftement depuis trois mois, au mépris de toutesles Loix de 
V'Eftat, & notamment de la Declaration du 22. Octobre mil fix cens qua- 
tante huict. | | | 

Ce Confideré, NOSSEIGNEVRS, attendu que la vie du Prince 
de Conty fon fils eft en peril éminent , par le rapport de tous les Medecins; 
elle vous fupplie d'ypouruoir, & mettre la Suppliante enla fauue-garde &c 
protection du Roy &e de la Cour, contre Poppreflion vifible du Cardinal 
Mazarin, luy donner tel lieu qu’il vous plaira dans Paris pour (à feurere; 
afin qu’elle ayelaliberté de demander Tuftice pour les Princes de Conde & 
de Conty fes Enfans, & du Duc de Longueville fon Gendre ; offrant femet- 
tre en la Concieïgerie , au cas que Monfieur le Procureur General, ou au- 
re ,ait quelque plainte à faire contr'elle, Et vous ferezbien. 


Le Tendy vingt-troififme Avril 16 $ o. 


“he jour Monfieur le premier Prefident ayant mandé par toutes les 
Chambres, que Monfieur le Duc d'Orleans n'auoit point encore 
rendu refponfe: Il auroit fait ouurir pour l’Audiance où l'on auroit plaidé, 
& Mefieursdes Enqueftes auroient trauaillé aux affaires particulieres, iuf- 
ques à l'heure accouftumée , laquelle eftant fonnée , & l’Audiance de la 
grand’ Chambre leute, Monfieur le premier Prefident auroit enuoyé aux 
Chambres aduertir Meffieurs que ceux quiauoient efté deputez vers Mon- 
fieur le Duc d'Orleans eftoient deretour, & s'ils vouloient venir entendre 
la refponfe de fon Altefle Royale ; auffi toft ils feroient venus & lefdits. 
Dcputez autoient dit , que Monfieur le Duc d'Orleans s’eftonnoit fort de 
ce que la Princeffe eftoit fipeur foigneufe d'obciraux ordres du Roy, que fa 
Majefte luy auoit fait commandement de fe revirer:à Bourges en Berry, 
auec pouuoir d'aller à Mouron, que cen’eftoit pas le moyen d'obtenir au- 
cune grace en delobeiffant de la forte : mais que quand elle fe mertroit en 
fon deuoir que l'on efcouteroitfes demandes, qu'il eftoir bien aduerty qu'el- 
le n’eftoitvenué à Paris, que pour fomenter vn party, lequel commençoit 
à fe former en France, que Madame de Longueville auoit efté à Arras pout 
tafcher de furprendre la place , où d’en corrompre le fieur de la Tour le 
 Gouuerneur, & l’attirer de ce party: que pour luy ilne pouuoit la fouffrir à 
Paris,& ne l'y fouffritoit point tant quele Roy en feroit abfent, qu'il ne luy 
demandoit point auffi qu’elle allaft à Bourges ,mais que pour monftrer qu'el- 
Le fe mettoit en deuoir d'obeïr, qu’elleferetiraftà Chilly, ou en quelqu’autre 
; 1 - maifon 
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maifon qu’elle voudroit choifir, àquatre lieués de Paris, &e fur le chemin 
d'Otleans ou de Lyon ,qu'elle y feroit en feureté. 47 7. 
Ce rapportainfifaie, & les fieurs Deputezayant adioufté que fon Alreffe 
Royale demandoïit que monfieur le premier Prefdent allaft fur les! cinq 
heutes du foir au Palais d'Orleans , il auroit efté ainfi arrefté, & la Cour fe 
{croit leuée fans parler de la Requete, | Nora | 


Le V endredy vinet-neufiefme Avril165 0. 


\É-iout Monfieur le Duc d'Orleans eftant allé dés ke matin aù Parle. 
"ment, ilyauroirtrouué à l'entrée Madamela Princefle; laquelleayant 


voulu {e profterner ,& mettre le genoüilen terre, il l’auroit empelchée , & 


elcouté qu'elle luy dit, que c’eftoit en luy feul, & fur luy qu'elle fondoir fes 
efperances , luy demandant proteétioncontre la perfecution du Cardinal 
Mazarin, & Tuftice pour elle & pour fes enfans : Monfieur le Due d'Or 
leans luy refpondit , qu'il auoit vne grande inclination de la feruir, & le 


< 


_ Feroit en temps & lieu : mais qu'il falloir qu'elle obeift , & qu'il l'en fup- 


plioit. | ‘ 
Monfieur de Beaufort paffant, elle luy dit, Quand vous auez efté per- 

fecuté 8 mal traitté par le Cardinal Mazarin , fi mon fils y a contribué 

quelque chofe , vous-cftes vn Prince affez gencreux pour ne vous en pas 


reflentir, & fi encette occafñon vous m'obligez & mes’enfans , vous vous 


acquererez à teur jamais vne gloire qui nepourra eftre effacée ny ternie. 
- À Monficur le Coadjuteur elle dit, qu’elle auoit l'honneur d’eftre fa pa- 
rente, & qu'en cette qualité , elle luy demandoit fa protection contre Le 


Mazarin , duquel il auoit fouffert perfecution ; que quelque jour il en fe- 
toit peut-eftre encore mal traitté, mais qu'en obligeant fes enfansen certe 
rencontre, fi cela artiuoit il trouueroit des protecteurs tres-reconnoiffans; 


ÆEnfn à tous ces Mefhieurs , elle ‘employa ce qu’elle peut de paroles belles & 


touchantes, afin de les efmouueir à compallion, Plufieursen eurent beau 


* coup,de voir vne Princefle la plus grande qui fuft en France,en l’eftat au- 


quel elle eftoit reduite, | 6 
.… Sitoftque Meflieursfurent affemblez, Monfieurle Duc d'Orleans dit, 
qu'il auoit eftc fort {urpris, lors qu'ilauoit appris que Madame la Princeflé 


ftoit à Paris, qu'il en auoir efté bien aduerty il y auoir quelques iours: 


mais qu'il n'en auoit voulu rien crôire iufquesau iour qu’elle auoit paru au 
Parlement & ce contre les ordres & la volonté du Roy;Que fa Maiefté luy. 
auoitt fair commandement de fortir de Chantilly, à caufe qu’elle y leuoit 
des gens de guerre , & à Senlis pour enuoyer à Bellegarde; Qu’vn de fes va. 
lets de pied auoit efté pris , chargé deleitre à ceux qui renoient cetredite 
place, les exhortant de tenir bon, & ne fe point rendre : Que lon auoit 
intercepté d’autres lettres qu'elle efcriuoit au Gouuerneur de Saumur à 
mefmie fin : Que le Marefchal de Turenne auoit traitté auec l'Efpagnol, & 


donné Stenay pour oftage, moyennant quoy , il luy deuoit donner dix 


mille hommes pour entrer en Champagne : Qu'en finelle ne tendoit qu'à 


= 


reté ju 


outperdre ; Que fa venuë à Paris n’eftanc finon pour y foufleurer lespeuples, 
le Roy crouucreit fort mauuais fion l'y ouffroit pluslong-temps; Que [> 
Maïefté feroit de retour leLundy où Mardy füiuanr , que pour luy il en- 
tendoit qu’elle fe retiraft , comme il auoir mandé à Ja Compagnie , à 
Chilly ; ou autre maifon à quatre lieües de Paris, qu'elle y feroit en feu- 
ques à ce temps-là , & encore vn iour apres l’arriuée de fa Ma- 
jefté. | ne | 

Monfieur leptemier Prefident dir, Monfieur vniout eft peu de chofe: 
Le premier & le fecond fe pafferont en complimens que receura fa Maiefté 
dé fon heureuxretour,& fans que l'onaye foigné à aucune affaire. Leditiour 
cftant paffé on pourra la faire enleuer. Monfieur le Duc d’Orleans dit, puis 


qu'en jour eftoit trop peu, il en donnoit trois, pendant lefquels elle pour- 


roit enuoyer au Roy , fçauoir lesintentions de fa Maiefté. M. le premier 
Prefident repliqua encore que c’eftoit peu : mais Monfieur le Due d'Or. 
leans ayant dit qu’il n’en donneroit pa$ dauanrage, tous ces Mefficurs di. 
rent, qu'il ne falloir pas contefter dauantage , & incontinent apres Mon- 
fieut le Duc d'Orleans fe feroit retire, ayant rencontré Madame la Prin. 


.ceffe qui l’attendoit à la fottie, il luy auroit dit: Ma Coufine, ie vous prie 


d’obeir, Monfieur le premier Prefident vous dira ce qui a cftéarrefté, 

Et l'ayant appris ;elle{e difpofa de s'enaller, & partit fur les quatre heu. 
res du foit pour aller coucher au Bourg la Reyne , au logis d’'vn nommé 
Simoner, & le lendemain à Berny, où elle fejourna iufques au retour du 
Roy, qui fut le Lundy fuiuant, & le Mardy fa Maiefté emuoya le Maref- 
chal del’Hofpital luy frire commandement d’obeir aux orûres precedents : 
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Elle fit prier le Roy de l'en difpenfer , & d'aller feulement à Valery, à caufe : 


qu'elle eftoit malade, ce qui luy fut oétroyé, & peu de iours apres elle {e 
mit en chemin, & alla fenlement à Angerville, maifon du fieur Prefident 


Perraule, où elle fit fon fejour à caufe de fon indifpoñtion. 
Le feiXiefme May 1650. ; 


Ë jour auroit eftéiregiftrée & publiée l’Audiancé tenant , vne Des 
| claration contre Madame la Ducheffe de Longueville, Meffieurs de 


Boüillon , de Turenne , de Marfllac > & autres. Decette Declarationla 


teneur s'enfuit. 
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RE 
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_ Le Ieudy douziefme May 1650, 


E iour auroit efté verifié & regiftré ,l’audiance tenant,yne Decla= 


ration du Roy, portant Amniftie& oubly de tout cequis’eftoit fait 
à Parislevnziefme Decembre milfix cens quaranteneuf, au moyen dela. 
quelle il n’a plus efté parlé de cette faire, & rous ceux qui eftoient en pri- 
{on furent eflargis, De certe Declaration la teneur s'enfuit. 


DECLARATION D'4MNISTIEDE 


ce qui S'eff fait le vnziefme Decembre. 


O VIS par la grace de Dieu Roy de France & de Nauarre,à tous pre- 
fens & aduenir , Salut. Bienque nous fçachions de quel prejudice & 
importance font à l'authorité des Roys , au bien public & à la tran- 
quillité des Peuples, les fations, feditions & reuoltes qui feforment dans les 


grands Eftats, principalement dans les Villes capitales, & que le tumulre fait 


. ennoftre bonne Ville de Parisl'vnziéme Decembre dernier, parnombrede 
gensarmez & attroupez iufques dansnoftre Palais, criansaux armes , qu'il 
falloir fermer les Boutiques , & repouffer la force par la force, foit de cerre 
qualite, & par l'ordre des Loix puniffable exemplairement & feueremenr; & 
d’autantplus que cette action a efté precedée & fuiuie de diuers monopoles, 
pratiques, mences, affemblées , & confeils renus contrele bien de noftrefer- 
uice & le repos de noftre Eftar, voire mefmes pretextée,contre verite , d'en- 
treprife faite fur quelquesOfciers de noftre Cour de Parlement,& de meur- 


tres de particuliers feints & fuppofez;/Nousauons neantmoins toufoursefti- 


mé que la clemenceeft la propre vertu des bons Princes, & qu'eftans l'Image 
de Dieu fur fa rerre,ils doiuent,aurant qu’ils peuuent, pardonner à leurs Sub- 
jets,8c ne les point traïiter par rigueur de Tuftice. Ce que nous faifons d'aurar 


plus volontiers , quenous y fommes portez par noftre inclisation naturelle, 


PEducation & les Confeils de la Reyne Regente ,noftretres honorée Dame 
&c Merc, & par l’exemple des Roys derniers decedez ,; nos Tres. honorez 
Seigneurs, Pere & Ayeul, qui apres auoir reduit leurs Subjets à l’obciffance 


par la force, & à la gloire de leurs Armes, les ont traittez par clemence & par. 
grace, & ont mieux ayme regner comme Peres de leurs Peuples, quecomme 
Roys Triomphans & Vainqueurs, À CES € AVSES , & pour autres. 


* grandes confiderariens à cenous mouuans, prejugeans bien de tous nos Sube 


jets, & nousconhans en leur affection & fidelité ; deuëément informez des 
choles fufdites,& pour les couurir d'vne Amniftie generale,& d'vn oubli per- 
petuel : De l’aduisde la KReyne regente noftredite Dame & Mere , de grace 


fpeciale, pleine puiffance & authoriré Royale, Nous auons efteint, fupprimé. 
& aboly , & par ces prefences fignées de noftre main, efteignons,fupprimons. 
& abolifons lefdits cas & crimes , & la memoire & recherche de ce qui: 


$ 


E 


vi 


| : | 
S'eftpañfé en roftt: bonne Ville de Paris ledit jour vnziéme Decembre 
dernier, deuant & aptesiceluy, mefine depuis noftre Declaration du mois 
de Mars mil fix cent quarante. neuf! iufques à prefent, pour exciter feditions 
émotions & tumulres; par affemblées, confeils,port d'armes, voyes de fait &c 
“autrement, pat quelques perfonnes & en quelque forte & maniere quece 
Loir, & generalement rout ce qui peut auoirefte commis, dit ou fait POur rai 
fon dece que deflus, circonftances & dependances, comme file tout eftoit 
icy fpecifié , auec remife & defcharge detoutes peines, amendes, offenfes cor- 
porelles , criminelles &ciuilesencouruës enuers Nous & Iuftice, Mettans 
à cet cffeét au neant toutes pourfuittes, decrets, defauts, contumaces, [u- 
gemens & Arrefts, quis’en pourroient eftre enfuiuis , &t rerertans les PrC= 
uenus & condamnez,en leur bonnerenommée, pays & biens , charges ,hon- 
neurs & dignitez, Voulons & nous plaift, que les ptifonniers pour.ce dere - 
nus, foient mis hors des prifons, fans qu'ores,ny à l'auenirilsen puiffent eftre 
inquietez ourecherchez, & furce impofons filence perpetuel à noftre Pro- 
cureut General, fes Subftituts & à tousautres.. SI DONNONS EN 
MANDEMENT àänosamez & feaux Confeillers les Gens renansnoftre 
Cour de Parlement de Paris , Que ces prelentes nes Lettres d’abolition ils 
ayent à fairelire, publier & regiftrer, & du contenu en icelles faire joüir 
&c vier tous ceux qu'il appartiendra , plainement & paifiblement, {ans per- 
mettre qu'il leur y foit donné aucun trouble ny empefchement:G 4 pr tel 
€ noftre plaifir, Et afin que ce foir chofe ferme & ftable à toufiours, nous 
auons à cefdites prefences fait mettrenoftre Secl,faufen autres chofes noftre 
droit , & l’autruy en toutes. Don n r° à Dijon au mois d'Avril lan de 
grace mil fix cens cinquante , & de noftre regne le feptiefme. Signé , 
LOVYS, Etfur le reply, Parle Roy, laReine regente{a Mere prefente, 
DE GVENEGAvD, & {celle du grand Seau de cireverte fur lacs de foye 
rouge & verte. Erencorceft eferit. = 


Lués € publiées l'Audiance tenant ; go: regiffrées au Greffe de la 
Cour , Ouy ce requerant le Procureur General du Roy , pour etre executées 
felon leur forme cg teneur , 4 Paris en Parlement le douxiefine M4 mil 
{Ex cens cinquante. Signé, . Gyxvzr. . | 

Collatienné à lOriginal par moy Confciller 
Secretaire du Roy & de fes Finances. 


Le Lundy féiziefine May 16 so. | 
(: iour auroit cfté verifiée » tegiftrée & publiée à l'Audiance de fai 


A Jgrand Chambre, vneautre Declaration contre Madame la Ducheffe 
de Longueville, les Sieurs Duc de Boüillon, Marefchal de Turenne, Prince 
de Marfillac, &c. par laquelle ils {ont declarez perturbateurs du repos, &cc, 
ainf qu'il fe Peut voir en icelle Declaration, dont la teneur s'enfuit: 


VS 8 A 
DECLARATION DV ROY 


contre Madame de Longucville. 
OVYS PAR LA GRACE DE DIE V,Roy deFrance & de 


Nauarre, àtous ceux qui ces prefenres Lettres verront, Salut, Sur les 

À diuers aduis que nous aurions eü de toutes parts du deffein qu’auoit 

Le Prince de Condé de fe retirer denoftre Cour , auec les Prince de Conty. 
Duc de Longueville, & autres Princes, Ducs, Officiers de noftre Couron- 
ne, & Seigneurs leurs parens, alliez & amis, Qu'ils fottifioient fans nos 

ordres, ny noftre fceu, les places dont nous leur auions commis la garde, 
s’affeuroient de plufeurs Officiers & gens de guerre qui auoient feruy dans 
nos armées, fouz leurs charges, failoient diuerfes pratiques dans noftre Cour 
& dans nos Prouinces,blafmoient & defchiroient noftre Gouuernement, 
-employans routes fortes de moyens pout foufleuer nos Peuples & troubler 
noftre Royaume, quoy que nous n'ayons refufé aucunes graces, charges, 
emplois & bien-faits, dont nous ne les ayons honorez & comblez depuis 

noftre aduenemenr àcette Couronne; Nous nous ferions enfin refolus, pour 
preuenirles maux qu’vne telle & fi grande coniuration auroit pü produire, 
de nousaffeurer des perfonnes de nefdits Coufins, Les Princes de Conde , de 
Conty & Duc de Longueville, commeaurions faitle 18. lanuier dernier : 
Et pour faire reconnoiftre à vn chacun que noftre deflein n’eftoit que de 
preuenir le mal , que leurs dangereufes pratiques & mauuaifes conduites 
pouuoient caufer, nous aurions en mefme temps fait publier noftre Declara. 
tion du premier iour de Fevrier dernier, par laquelle nous aurions declaré, 

-queceux qui fe feroient retirez hors de noftreCour,fans noftre fceu & contre 
leur deuoir , preflez par le remords de leurs confciences, comme les Ducs 
de Bouillon, Marefchaux de Turenne & de Brezé, Prince de Marfllac & au: 

tres, par la crainte d’eftre recherchez pour l'eftroite vnion & liaifon qu'ils 
auoient contractée auec lefdits Princes de Condé, de Conty & Duc de Lon- 
gueville ; que s'ils fe rendoient dedans quinze iours apres noftredire Decla- 
xation pres de noftre Perfonne, pour y receuoir nos commandemens, & fe 
departoient de toutes ligues, affociations & entreprifes qu’ils pourroient 
auoir contraétées contre nous & noftre feruice, nous leur declarions & pro, 
mettions de l'oublier & toutle paffé, & de les trairter fauorablement ; efpe- 

tans qu’apres neftredite Declaration ,& fur l'affeurance que nous leur don 
nions de leur pardonner tout ce qu'ils pouuotent auoir fait & commis, ils 
fe repenciroient de leur faute, & vfans de noftre grace & bonté fe remet- 
troient dans leur deuoir, & àleur exemple, vn chacun feroit le femblable, 

& ainf nous conferuerions la paix & le repos de noftre Eftar, Mais au licu 
d'accepter nos graces & pardon , eux & leurs complices , auroient fait éclat. 

ter les pernicieux deffeins qu'ils auoient projetrez & preparez de long-remps 
par vnercbellion & confpirarion manifefts, prenant les armes contre nous 


* 


Bout la liberté defdits Princes : Comme en mefme temps a Duchefle de 
Longueville fe feroit auffi retiréeen Normandie, pour y vnir fes Partifans, 
fes porter à des refolutions contre noftre feruice & le repos de PEftar , sal 
feuter du Pont del’Arche, du vieil Palais de Roüen , du Chafteau de Caën, 
de Dieppe, de Cherbourg,& de Grauille, n’ayantrien oublié auffi pour met- 
tre là garnifon du Havre dans fa dependance, & y pouuoir entrer; Auroit 
depefché la Sauuetat à l’Archiduc désle mefmeiour de fon arriuée à Dicpe, 
our rechercher la protcétion d'Efpagne, le conuier à faire vn Traitté,& 
cependant luy demander des vaiffeaux, des hommes & de l'argent , pour 
pouuoir nous refifter dans Dieppe. Ce qui nousauroit obligé de nous tranf- 
ortef en noftre Prouincede Normandie, pour preuenir le mal que noftre- 
dite Coufine projertoit d'y faire, Dicuayant fheureufement conduit nos 
bons deffc'ns, que les Capitaines defdites Places les auroient remifes auf 
toft entre nos mains; Et nos Habitans de la ville de Dieppe, demeurans de- 
dans l’ancienne fidelité & obeiffance qu'ilsont toufours euëpour les Rois 
nos predeceffeurs & pour nous, auroientauffi toft fouz lesordres du fieur 
du Pleffis Belliere, que nous auions enuoye pour lescommander, inuefty le 
Chafteau de Dieppe, & contraint ladite Duchefle de Longueville de fe re- 
tirer, Cependant noftre intention ayant toufours efté, de traiter fauora- 
blement & auec la douceur & humanité qui nous fembloir eftre deuë à vne 
perfonne qui noustouche de fang & de parenté, nous luy aurions mandé 
par lefieut de Varennes, & depuis par le fieur de Chambois, qu'elle pou- 
uoit fe retirer dans telle de fes maifons qu’elle voudroit choilir , pour y 
viureauec fes enfans en toute feureté. Mais au lieu de receuoir nos graces, 
continuant fes mauuais deffeins, feroit fortie par mer de noftre Royaume, 
&c paffé en Flandres, &c de là à Srenay , où elle & le Marefchal de Furenne 
auroient fait des Traittez & affociarions auec les Miniftres du Roy d'Efpa- 
gne pour nous faire 1 guerre, & mettre entreleurs mains ladite place de 
Stenay ,de laquelle ledir Marefchal fe feroit faifi auf roft qu'il s’eftoit re: 
tiré d'aupres dé nous comme celles de Clermont, Damvilliers 8& Mouzon: 
Les foldats defquelles places de Clermont & Dimwilliers ayans horreur de 
Pinfidelité de ceux qui leur commandoient, fe feroient reuoltez contr'eux; 
&x ceux de Mouzon ,chafé le Comte de Grand-pré de leur ville, &ainf ces 
: trois places feroient retournées en noftre obeiffance par la fidélité des gar- 
nifons & hibitans : Tellement qu'ilne refte plus à la Ducheffe de Longuc- 
ville & au Mirefchal de Turenne, que Stenay, oùils font faire vousles amas: 
&c prepararifs de guerreauec nos ennemis, y ayant retiré tous nos Sujers re 
belles ;leurs complices &adherans. En mefme temps les villes de Bellegar- 
‘de, & Chalteau de Saumur, fe feroient auf foufleuez contrenous, auroient: 
refufé d'obeir à nosotdres , & de reconnoiftre,celle de Bellegarde, le Duc de: 
Vendofime, & le Chafteau de Saumur, le fieur de Comminges que nous y 
auions enuoyez, Ce qui nous auroir obligé denous tranfporter aucc partie 
denos forces en noftre Prouince de Bourgongne, pour reduire ladite ville 
en noftre obeiffance, & affsrmir pat noftre prefence , la fidelité de ceux’: : 
ex'ontrauailloit à faire écarter de leur deuoir & d’enuoyer d'autres trou. 
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"pes à Saumur , pouf nous faire femblablement obeir, Et bien qué partie 
des troupes de Cauallerie & d’Infanterie que commandoit le Comte de - 
Tauanes, & des Regimens de Condé, Conty & autres, fe fuffent iertez de- 
dans Bellegarde pour le defendre contre nous, fous les promefles & affeuran. 
ces que leur donnoit ladite Duchcffe de Longueuille & Marefchal de Tu- 
renne, deles venir fecourir auec les forces du Roy d'Efpagne, comme ils 
nous l’ontconfeflé & declaré par leur capitulation, & ainf que nous auions 
auparauant appris par plufieurs aduis& lertres interceptes de ladite Due 
cheffe de Longueville & Marefchal de Turenne; Comme celuy qui com- 
mandeit dans le Chafteau de Saumur, auroit eu deffein de fe defendre, : 
für l'efperance que luy donnoit le Princede Marfillac, de l'affifter & fe- 
courir, ainfi qu'il auroit tenté de lefaire, ayant amaflé & leué nombre de 
gens de guerre es pays d'Angoumois, Poitou , Xaintonge & Limofin , & 
pris fa marche au cofté de Saumur pour le fecourir, yietter viures, muni. 
tions & gens de guerre; Neéantmoins Dietrauroit fi heureufement beny la. 
iuftice de nos armes, que tous leurs efforts auroient efté vains,& nous nous 
ferions rendus Maiftre defdites places.de Bellegarde & Chafteau de Sau- 
mur, & icelles remifes en noftre obeiflance, Tous lefquels foufleuemens, 
menées & factions de ladite Duchefle de Longueville, Duc de Bouillon, 
Marefchal de Turenne, Prince de Marfillac,Gouuerneurs & Capitaines def- 
dites places de Srenay, Bellegarde, Saumur,Clermont, Damvilliers, Mouzon, 
Dieppe, Pont de Arche, & autres places dont nous auions commis la gar- 
de à nofdits Coufinsles Princes de Cendé,de Conty & Ducde Longuevillc; 
Le refus qu'ils ont fait d'écrire & mander à ceux qui commandoienr efdites 
places, de nous les remettre entrelesmains, ou de ceux qui auoient ordre 
de nous de les receuoir, n'ayans pas mefme voulu leurfaire defenfes d'en dif- 
pofer en faueur des Efpagnols , ny d’auoir aucune intelligence auec eux, 
_ quelque inftance que nous leur en ayons faite à deux diuerfes fois par Fvn, 
de nos Miniftres d'Eftat, enuoyé vets eux pour les exhorter de ce faire; Les 
amas de gens de guerre faits par ledit Duc de Boüillon en Limofin,& les 
fortifications qu'il fait faire au Vicomré de Turenne; font affez connoiftre 
les mauuais defleins que nofdirs Coufins les Princes de Conde , de Conty, 
Duc & Duchefle de Longueville , les Duc de Boüillon, Marefchaux de Tu: 
renne & de Brezé , Prince de Marfllac , & autres leurs adherans & compli- 
ces auoient contre nous, noftre feruice & authorité, N O VS preuoyans les 
troubles & les maux que ces rebellions , confpirations & ligue auec les 
Eftrangers pouuoient produire , fi par les foins & vigilance de la Reyne 
Revente noftre tres-honorée Dame & mere , & de noftre Oncle le Duc 
d'Orléans ,noftre Lieutenahr General, nous n'euffions preuenu & arrefté 
l guerre civile qui alloit diuifer noître Eftac , trauaillé dépuis tant d'an- 
nées d'vne guerre eftrangere ,que nous auons depuis nôftre aduenement à 
la Couronne, defiré terminer & finir par vne bonne & feure paix, & à la- 
raquellé fans dOute, nos ennemis auroient confenty & confentiroient encore, 
gils n’eftoient retenus par les elperinces qu'ils ont roufiours eu, & qu'ils 

enrencores ; que routes Les faétions & les mauuais defleins defdirs Princes de 
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- Condé, Conty; Duc dé Longueville & leurs adherans, leur donnetoient 


occafon &:lieu de profiter, & obrenir de nous des conditions plus aduan- 
tageufes qu'ils n'en peuuentefperer par la force deleursarmes. Et voulans 
faire celler toutes ces factions & pratiques qui troublent le repos de noftre 
Elta, & faire connoiftre nos Suiets noftre foin & continuclle vigilance 


à leur bien, repos {& conferuation ; POVR CES CAVSES, & au« 


N }, 

eres bonnes confiderations à cenous mouuans: Del'aduis de la Reyne Ke- 
gente nofkre tres-honorée Dame ëc Mere , de noftre tres- cher &c tres- 
amé Onclele Duc d'Orleans, d'autres Princes, Ducs , Pairs &c Officiers 


:_ de noftre Couronne; Grands & notables perfonnages de noftre Confeil, 


A VO NS declaré & declarons par ces prefentes , fignées de noftre main, 
ladite D'uchefle de Longueville, Ducde Boüillon , Marefchal de Turenne, 
& Prince de Marfillac, enfemble tous ceux qui leur adhereront, les fauori- 
feront & les afifteront, qui les reconnoiftront pour leurs Chefs , ou leur 
cbeitont , & ferontentrez ou enttreront en quelqueligue aflociation & in- 
telligence aueceux &iiétement ou indirectement en quelque maniere que 
ce foit, defobeiffans, perturbateurs du repos public, rebelles, ennemis de 


-l'Eftat & criminels deleze Maiefte au premier chef, & comme tels, vou- 


lons & nous plaift, qu'il foit procedé contr'eux {elon la rigueut des Loix & 
Ordonnances, tanten leurs perfonnes qu’en leurs biens & pofterite : Et en 


confequence de ce, les auons en outre declaré & declarons defcheus & 


priuez de tous honneurs, tilcres, dignitez, qualitez »><hatges , offices 
& eftats , penfons, priuileges, ficultez ,pierogariues , préeminences & 
droiéts genera:ement quelsconques ; Comme aufh toutes les Terres & 
Seigneuties qu'ils ticnnent de nous & de noîftre Couronne , relinies in- 
feparablement & à toufiours à noftre Domaine , &t routes autres Sei- 
gneuries , terres & biens , tant meubles qu'immeubles pofledez par eux 


en noftre Royaume & lieux de noftre obeiffance à nous acquis confif- 


quez, Pour eftre les fruiéts & reuenus de tous lefdits biens mis en noftre 
main, & receus par les Receueurs denoftre Domaine, & pareux employez, 
ainfiqu'il fera par nous ordonné, Voulons aufli qu’efditesrerses & Seigneu- 
ries ,latuftice foit renduë& à nos Sujets habitans d'icelles, par nos plus pro- 


: chains Juges & Officiers ,ou autres perfonnés que nous y commettrons dr 
la diligence de noftre Procureur General & de fes Subftituts. Mandons à 


rous nos Lieutenans Generaux en nos Prouinces, Gouuerneurs particuliers 
de nos Villes & Places, Capiraines, Chefs &c Conducteurs de nos Gens de 
guerre, de courre fur à ladite Ducheffe de Longueville,, Duc de Bouillon; 
Marefchal de Turenne , Prince de Marfillac & leurs adherans ;. Et à tous 
Baillifs,Senefchaux, Preuofts, luges ou leuts Lieutenans , Preuofts.des Ma- 
refchaux, Vice-bailhfs, Vice-Senefchaux , Maires, Confuls & Efcheuins de: 
nos Villes, & À tous autres nos Officiers & Sujets, deife faifir de leurs pet 
fonnes , & les pourfuiure felon la rigueur de nos Ordonnances, | 


:: SI DONNONS EN MANDEMENT à nosamez & feat les Genste: 


nans noftre Cour de Parlement de Paris,Queces prefentes ilsayent à faireen- 
regiftrer, & le contenu en icelles garder & abferuer felon leur forme.&.te- 


Q à. cu : ë 
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neut. Enjoignons à noftte Procureur General & (es Subftiturs d'y tenir la 
main,& de faire pour ce toutes les requifitions, pourfuitres & diligencesne- 
Ceffaires & dependantesde leur-charge: Car tel eft noftrei plaifir : En tef: 
moin dequoy nous aonsfait mettre noftre feel à cefdites prefentes. D o - 
NE’ à Parisle neufiefmeiour de May l'an de‘grace mil fix cens Cinquante, & 
denoftre regnele fepriefme. Signe , L'EOVYSLAEt plus bas; Parle Roy, la 
Reine Regente fa Mere prefente, DE Gvenecavo,& fcellée fur 
double queuë du grand Seau de cireiaune, Et encorà cofté eft efcrit. 


 Leuës , publiées lAudiance tenant, x regifhrées an Greffe de la Cour » 
Ouy ce requerant le Procureur General du Roy , pour cftre executées (elon 
leur forme £r teneur : Et copies collationées à l'original enuoyées aux Buil- 
ages éy Senechanflées de ce reffort pour eftre parallement leuës , publiées, 
reorffrées x execurées Enioint aux Subftitats dudit Procureur General d'y 
tenir la main, de certifier La Cour auoir ce fait an mois, 4 Paris.en Par- 
lement le feixiefme 3445 mil fix cens cinquante. … Signé, Gyxer. 


Collationne à l'Original par moy Confeiller 
Secretaire du Roy & de fes Finances; 


Le Lundy vingt-troifiefme May 1650: 
E jou auroitefté donné Arreftcontre les fieurs de M atha & deFon- 
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ARREST CONTRE MATTHA 


er Fontrailles. 
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V7 V parla Courla Requefte prefentée parle Procureur Gencral du 


/ Roy, contenant que depuis! Arreft du vnziefme iour de Mars der- 


 nier,pout les cas mentionnez au procez,les Sieurs de Martha & de- 
Fontrailles , ayantefté condimnez aumofner au pain des prifonniers la fom- 


. medetrois mil liures; Le Roy pout preuenit les euenemens de leur mau- 
uaife conduite , leur autoit fait faire commandement de fe rerirer de fa 


Cour , Et qu'au lieu de le receuoir auec les fubmiflions & obeyflances 


deties audit Seigneur Roy ; ils ont fait en cetre Ville-plufieurs mences 8e 


7 


ré 2/2 : 
« En 


| | L UN 
caballes, ligues & afociations auec aucuns Seigneurs &c Gentils-hommes 
eftans à la fuittede la Cour, mefines ilsont cfcrit dans les Prouinces pour 
exciter les Subiers du Roy de s'vnir auec eux » & fe Maintenir dans leur 
defobeyffance, en telle forte qu’ils ont propofé , de leur authorité priuée, 
de demander l'Affemblée Generale des Eftats , & figné des Elcrits à ceft 
cffect, Qui cft vne entreprife contre lauthorité dudit Seigneur Roy, &con- 
tre l'ordre du Royaume , à deffein de troubler le repos & la tranqui- 
Jité publique; requeroit y eftre pourueu, & oùy fur ce les Gens du Roy, 
Tout confideré, LADI TE C O V R 3 otdonné & ordonne, Que le. . 
dit Procureur General aura Commiffion Pour informer des Hits conre- 
nus en ladite requete, circonftances & dependances par le premier des 
Confcillers d'icelle, pour l'information Aire &, rapportée ; communiquée 
audit Procureur Gencral , eftre ordonné ce qu'il appartiendraà + Cepen- 
dant fait defenfes à voures perfonnes de quelque qualité & condition qu'el- 
les foient, de faire aucuns traittez, aflociations , ligues & affemblées fous 
quelque pretexte que ce foit ; fans permifkon du Roy, peine d'eftre pu- 
nis comme pertutbateurs du repos public , lon la rigueur des Ordon- 
nances. Et fera le prefent Arreft publié fon de trompe & cry public, 8 
afhché par les Carrefours de cette Ville & Faux-bourgs accouftumez, à 
ce qué perfonne n’en prerende caufe d'ignorance. FATT- en Parlement 
le vingt-troifiefme May mil fix CEnS cinquante, 


Signé, G VY ET. 


Le Mardy vingt-quatriefne tour de Murs mil fix cens cinquante, 
l'Arreft cy-deffis à eflé leu ça publié à fon de trompe 7 cry public 
par les Carrefours ordinaires de cette Ville € Faux-bourss de Paris go 
affiché en tous leslieux acconfiumex à ce qu'aucun n'en pretende. caufe 
d'ignorance | par moy Iean I ofSer ; Iuré Crieur ordinaire du Roy en 
la Ville, Preuofté x Vicomté de Paris, af6ifté de Tean de Bos , CT Jacques 
le Frain, Turex Trompettes | x d'un autre Trompette commis. it ti 
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DECLARATION DV ROY 


Contre Madame la Ducheffe de Longueuille, 
des Sieurs Duc de Boüillon, Marefchal de Tu- 
_renne, Prince de Marfillac,&c leurs adherans. 


“Mat pr erifiée en Parlement le 6. May 165 k 


Hy, OVYSPAR LA GRACE DE DIEV,ROY DE 
ME FRANCE ET DE NAVARRE, A tous ceux quices 
4 ii prefentes Lerrres verront , Salur, Sur les diuers aduis que 
À vous aurions eu de toutes parts du deffein qu’aüoir le Prince 
de Condé de fe retirer de noftre Cour, agec les Princes de 


Conty, Duc de Longueville, & autres Princes, Ducs, Officiers dé noître 


. Couronne, & Scigneurs leurs patens, alliez & amis , Qu'ils fortifioient fans 

nos ordres, ny noftre fceu , les places dont nous leur auions conemis la gar- 
de, s'affeuroient depluficurs Officiers & gens de guerre, qui auoient feruy 
dans nos armees fous leurs charges, faifoient diuerfes pratiques dans no- 
ftre Cour & dans nos Prouinces , blafmoient & defcrioient noftre Gou 
uernement ,, employans toutes fortes de moyens pour foufleuér nos 


Peuples & troubler noftre Royaume’, quoy que nous n'ayons refufé- 
aucunes graces , charges , emplois-& bien-faits , dont nous les ayons : 


honnorez & comblez depuis nofkre aduenement à cette Couronne ; 
Nous nous ferions enfin refolus, pour preuenir les maux qu’vne celle & 
fi grande coniuration*auroit peu produire , de nous affeurer des perfon- 


nesde nofdits Coufins les Princes de Condé, de Conty, & Duc de Lon- : 


. gueville, comme nous aurions fait le dixhuiftiefme iour de Ianuier der- 
nier : Etpour faire connoiftre à vn chacun que noftre deffein n’eftoit que de 
preuenir Le ma!,que leurs dangereufes pratiques & mauuaifes conduites 
pouuoient caufer ,nous aurions en mefme temps fait publier noftre De. 
claration du premier iour de Fevrier dernier , par laquelle nous aurions de- 
claré , queceux qui fe feroient retirez lors de noftre Cour fans noftre fceu, 
. & contreleur deuoir , pteflez parle remords de leurs confciences, comme 

les Duc de Boüillon, Marefchaux de Turenne & de Brezé Prince de Mar- 


fillac & autres , par la crainte d’eltte recherchez pour Feftroite vnion & . 


liaifon qu’ils auoient contraétée auec lefdits Princes de Condé, de Conty, 
&c Duc de Longueville, Que s’ils fe rendoient dedans quinze iours apres 
x x As œ 1/ 
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né | 
noftredite Declaration presde +14 Perfonne, pour y receuoir nos cotn- 
mandemens , & fe departoient de toutes ligues, affociations & entrepri+ 
fes qu'ils pouttoient auoir contraétées contre nous & noftre feruice ,nor.$ 
leur declarions & promettions de l'oublier &toutle palñlé,& de lestrait- 
têr fauorablement ; efperans qu'apres noftredite Declaration, & fur l'afleu- 
rance que nous leur donnions de leur pardonner tout ce qu'ils pouuoient 
- auoit fair & Commis, il fe repentiroient de leur faute, & vfans de noftre 
grace & bonté feremettroient dansleur deuoir, & à leur exemple, vn cha- 
cun feroitle femblable, & ainfi nous conferuerionsla paix & le repos de no- 
ftre Eftat. Mais au lieu d'accepter nos graces & pardon , eux & leurscom- 
plices, auroïcnt fair efclatter les pernicieux deffeins qu'ils auoient proiettez 
& préparez de long temps par vne rebellion & confpiration manifefte,pre- 
nant les armescontre nous pour la liberté defdits Princes : Comme en mef- 
me tempsla Ducheffe de Longueville fe feroit aufli retirécen Normandie, 
pour y vnir fes Partifans, les porter à des refolutions conte noftre feruice - 
& le repos de l'Eflit , s'affeurer du Pont de l'Arche , du vieil Palais de 
Roïüen, du Chafteau de Caën, de Dieppe, de Cherbourg & de Grauile, 
n'ayant rien oublié auffi pour mettre la gatnifon du Havre dans a depen- 
dance ,& y pouuoir entrer; Auroit depéché la SauuetatàlArchiduc dés le 
meme iour de {on arriuée à Diepe,pourrechercher la prorection d’Efpagne, 
le conuier à faire vn Traité, &'cependant luy demander des vaifleaux , des 


hommes & de l'argent , pour pouuoir nous refifter dans Diepe. Ce qui 


nous aufoit obligéde nous tranfporter en noftre Prouince de Normandie, 
pour preuenir le mal que noftredire Coufine proietoit d'y faire , Dieu . 
ayant {1 heureufement conduit nos bons deffeins, que les Capitaines def- 
dites Places les auroient remifes aufi toft entre nos mains ; Et nos Habi- 
tans de la ville de Diepe, demeurans dedans l'ancienne fideliré & obeyflan- 
ce qu'ils ont toufiourseuë pout les Roys nos predeccffcurs & pour nous; 
auroient auf coft fous les ordres du fieur du Pleflis Belliere ; que nous 
auions enuoyé pour les commander , inuefty le Chafteau de Diepe, & 
contraint ladite Duchefle de Longueville de fe retirer. Cependant noftre 
intention ayant toufours efté de traicter fauorablement & auec la dou - 
ceur & humanité qui nous fembloit eftre deuë , vne perfonne qui nous tou- 
che de fang & de parenté, nous luy aurions mandé par le fieur de Varen- 
nes, & depuis par le fieur Chambois, qu’elle pouuoit fe retirer dans telle 
de fes maifons qu'elle voudroit choifir , pour y viure auec fes enfans en 
toute feureté ; Maïs au lieu de receuoir nos graces , continuant fes mau- 
uais defeins, feroit fortie par mer de noftre Royaume, & paflé en Flan- 
res, & delà à Stenay ,où elle & 1e Marefchal de Turenne autoient faic. - 
es Traittez & aflociations auec les Miniftres du Roy d’'Efpigne , pour 
nous faircla guerre , & mettre entre les mains ladite Place de Stenay, de 
laquelle ledit Marefchal fe féroit faifi auffi toft qu'il s’eftoit retiré d’au- 
res de nous , comme de celles de Clermont, Dampvilliers & Mouzon:: 
Les Soldats defquélles places de Clermont & Dampvilliers ayant horreur 
âe Finfidelité de ceux qui leur commandoieñtr , fe feroient reuoltez contre 
qe su ; s 7 CUX ; 
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eux; & ceux de Mouzon ,chalfe le Comte de Grandpté de leur ville, Ft 
ainfi ces trois feroient rerournées en noftre obeyflance par la fidelité des 
garnifons & habitans: Tellement qu'il ne refte plus à là Ducheffe de Lon- 
gueville & au Marefchal de Turenne , que Stenay ,où ils font faire tous les 
amas & preparatifs de guerre auec nos ennemis , ÿ ayant retiré tous nos 
Subjets rebelles , leurs complices & adherans. En mefme temps les Villes 
de Bellegarde, & Chaïteau de Saumur , fe feroient auñfi foufleuez contre 
nous , auroient refufé d'obeyr nos ordres ; 8& de reconnoiftre , celle de 
Bellegarde , le Duc de Vendofime, & le Chafteau de Saumur, le fieur de 
Comminges ,que nous y auions enuoyez.Ce qui nousauroit obligé de nous 
tranfporter auec partie de nos forces en noftre Prouince de Bourgogne, 
pour reduire ladire Ville en noftre obeyflance, & affermir par noftre pre. 

fence,la fidelité deceux qu'on trauailloit à faire écarter de leur deuoir, & 
d'enuoyer d’autres troupes à Saumur, pour nous faire femblablementobeir. 
Et bien que partie des troupes de Caualerie & d'Infanterie que comman. 
doit leComte de Tauanes,& des Regiments de Conde, Conty & autres, 
fe Fuflentiettez dedans Bellegarde pour Le defendre contre nous, fous les pro- 
mefles & affleurances que leur donnoit ladite Duchefle de Longueville 8&c 
Marefchal de Turenne, de les venir (e=ourir auec les forces du Roy d’Ef- 
pagne,;comme ils nous l'ont confeffé & declaré par leut capitulation, & ainfi 
Que nous auions auparauant appris par plufeurs aduis & lettres interce- 
pres de hdite Ducheffe de Longucville & Mare{chal de Turenne, Comme 
celuy qui commandoit dans le Chafteau de Saumur, auroit eu deffein de 
fe defendre ,-fur l'efperance que leur donnoit le Prince de Marfillac, de 
les aflifter & fecourir, ainfi qu'il auroittenté de le faire,ayant amafñfe & leué 
nombre de gens de guerte és pays d'Angoumois, Poiétou, Xainctonge & 
Limoufn,& pris fa marche droitau Chafteau de Saumur pour Île fecou- 
rir,y ietter viutes, munitions & gens de guerre ; Neantmoins Dieu au- 
roit fi heureufement beny la iuftice de nos armes , que tous leurs efforts 
auroient efté vains, & nous nous ferions rendus Maiftre defdits places de 
Bellegarde & Chafteau de Saumur , & icelles remifes en noftre obeyflan- 
ce. Tous lefquels foufleuemens , mentes & factions de ladite Ducheffe de 
Longucville, Duc de Boüillon, Marefchal de Turenne , Prince de Mar- 
fillac, Gouuerneurs & Capitaines defdits places de Stenay, Bellegarde, 
Saumur, Clermont, Damovilliers, Mouzon, Diepe , Pont de Arche, & 
autres places dont nous auions commisla garde à nofdits Coufins les Prin- 
ces de Conde, Conty,& Ducde Longueville ; Le refus qu'ils ont fair d’é- 
crire & mander à ceux qui commandoient efdits places ; de nous les re- 
mertre entre les mains, oude ceux qui auoïent ordre de nous de Îes re- 
uoir ,n'ayans pas mefme voulu leur faire defenfes d'en difpoferen faueur 
des Efpagnols,ny d'auoiraucuneintelligence aucc eux, quelqueinftance 
que nous leur en ayons faite à deux diuerfes fois par l'vn de nos Mini- 
ftres d'Etat , enuoyé vers eux pour les exhorter de ce faire; Les amas de 
gens de guerre faits par le Duc de Boüillonen Limoufin, & les fortifications 
qu'il fait faireau Vicomté de Turenne; font aflez connoiftre bi mauuais 
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dcffeins que nofdits Coufinsles Princes de Condé, de Conty, Düc & Du 
chef de Lonoueville, les Duc de Boüillon, Marefchaux de Turenne &.de 
Brezé, Prince de Marfillic , & autres leu rs adherans & complices, auoient 
CORTE nous , noftre feruice & authorité, NOVS preuoyansles troubles & 
des maux que ces rebellions, confpitations & ligue auecles Eftrangers, pou- . 
uoient produire, fi parles foins & vigilance de la Reyne Regente noftre 
_ tres-honorée Dime & Mere , & de noftre Oncle le Duc d'Orleans, noftre 
Lieutenant General, nous n’euflions preuenu & arrefté la guerre ciuile qui 
alloit diuifernoftre Eftat , trauaillé depuistant d'années d'yne oucrre eftran- 
CIE ; QUE nous auons depuis noftre aduenement à la Couronne , defiré 
&rminer & finir par vne bonne & feure paix, & à [aquelle fans doute, nos : 
€nnemis auroient confenty & confentiront encores , S'ils n’eftoient rete- 
nus par les efperances qu'ils ont roufours eu , & qu’ils-ont encores , que 
toutes les factions & les mauuais deffèins defdits Princes de Condé, Conty, 
Duc de Longueville & leurs adherans, leurs donneroient occafion &.lieu 
de profiter > & obtenir de nous des conditions plus aduantageufes qu'ils 
n ch peuuent éfperer par la force de leurs armes, Et voulans faire cefler 
toutes ées factions & Pratiques qui troublent le repos de noître Eftat;: 
& faire connoiftre à nos Sujets noftre foin & continuelle vigilance à leut + . 
bien , repos & conferuation : Foyer He ; ŒUuS 
POVR CES CAS ES, & autres bonnes confiderations à cenous 
Mouuans : De l’aduis de la Reyne Regente noftre tres-honorée Dame & 
Mere, de noftre tres-cher & tres. ame Oncle le Duc d'Orleans , d’autres 
Princes, Ducs, Pairs, & Officiers de noftre Couronne, Grands & Nota- 
bles Perfonnages de noître Confeil ;» AVONS declaré & declarons par 
tes Prefentes fignées de noftre main, ladite Ducheffe de Longucville, Duc de 
Bouillon | Marefchal de Turenne, & Prince de Marfillac, enfemble tous 
Ceux qui leur adherent les auorifent & les afiftent , ou leur adhereront, 
les fauoriferonr & les affifteront, qui les reconneiftront pour leurs Chefs, :- 
ou leur obeiront, & feront entrez ou entreront en quelque ligue, affocia- 
Hon & intelligence auec eux directement ou indirectement en quelque 
maniere que cefoit, DESOBEISSANS, perturbateurs du repos pu- 
hic, rebelles , ennemis de l'Eftat & criminels de leze Maicfté au premier 
chef, Et comme tels, voulons & nous plaïft, qu’il foit procedé contr'eux 
felon la rigueur des Loix & Ordannances , tant en leurs perfonnes qu'en 
leurs biens & pofterité : Et en confequencede ce, les auons en outre de- : 
Claré & declarons décheus & priuez de tous honneurs, tiltres, dignitez, qua- 
Ï ‘CZ, Charges, offices & eftars, penfions, priuileges, facultez, prerogatiues, 
Piééminences & droit: generalement quelsconques ; Comme auf toutes 
les Terres & Seigneuries qu'ils tiesnent de nous & de noftre Couronne, 
Teunics infeparablement & À toufiours à noftre Domaine, Et toures.autres. 
Scigneuries, terres & biens,tant meubles qu'immeubles poffedez par eux 
en noftre Royaume & lieux de noftre obeïflince, nous acquis & confif- 
quez ; Pour cftre les fruidts & reuenuis.de rous lefdits biens mis en noffre: 
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main , & receus par les Recerteuts denoftre Domaine, &cpar eux employez 
ainfi qu'il fera par nous ordonné Voulons aufli qu'efdites Terres & Sei- 
gnéuüries la Juftice foir renduë à nos Sujets habitans-d'icelles Nés nos plus 
prochains luges & Officiers, ou autres petfohnes que nous ycommettrons 

à la diligence denoftre Procureur General & de fes Subftituts. Mandons à 
tous nos Lieutenans Gencraux en nos Armées, Gouuerneurs & nos Lieute. 
nans Generaux en n0$ Prouinces , Gouuerneurs particuliers de nos Villes & 
Places, Capitaines , Chefs & Conduéteurs denos gens de guerre, de courre 
{us ladite Ducheffe de Longueville, Duc de Bouillon, Marefchal.de Tu. 
tenne, Prince de Marfillac & leurs adherans; Et tous Baillifs, Senefchaux, 
Preuofts, luges ou Lieutenans, Preuofts des Marefchaux, Vice-Bailhifs, Vice 
Senefchaux , Maires, Confuls & Efcheuins de nos Villes, & à tous autres nos 
Officiers & Sujets, de fe faifir de leurs perfonnes, &les pourfuiure felon la 
rigueur de nos Ordonnances. Si donnons en mandement à nôs amez & 
feaux les gens renansnoftre Cour de Parlement de Paris , que ces prefentes 
ilsayent à faire enregiftrer, & lecontenu en icellesgarder & obferuer felon 
leurforme & teneur.Enjoignons à noftre Procureur general & à fes Subfti- 

_ cuts d'ytenirla main, & de fairepour ce, roures les requifitions, pourfuittes 
4" @ diligences neceffaires , & dependantes de leur charge : C AR tel eft 
#98; nofître plaifir : En témoin dequoy ,nous auons fair mertte noftre feel à cef- 
y. ditésprefentes, D'ON NE à Paris le 9.iourde May lan degrace 16 ç0, 
& de noftre regne le fepriéme, 
7 Signé, LOVYS, Et plus bas, Par le Roy, la Reyne Regente 

fa Mere prefente, DE GVENEGAVD , & feellée fur double queué 

_ du grand Seau decireiaune, Erencore à cofbé eft efcrit : 
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* Leues gg publiées l'Audiance tenant, do repiftrées au Greffe de la Cour, 
toy ce requerant le Procureur General du Roy,pour efre executées [elon leur 
- forme € teneur, Et coptes collationnées à l'original enuoyées aux Bailliages 
… gr Senelchauffées de ce effort , pour eltre parerllement leues, publiées , rexi- 
- ffrées dr executées.Entoënt aux Subfituts dudir Procureur general d'y tenir 
la man, € de certifier La Cour auorr ce fait an mois ; A Paris en Parle 
ment le ferxtefme May mul fix cens cinquante. Signé, GVTET.. 
Ï 


* Collationné à l'Original par moy Confeiller 
Secretaire du Roy gr de Jes Finances, 
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b 1? treitie]me jour de Iuin 1650. 
Cr” iour les trois Chambres, fçauoir la Grande, la Tournelle & l'Ediét 


aflemblées, Monfieur le Duc de Vendofineauroit efté feceu en la char- 
ge de Grand-Maiftre , Chef & Sur-Intendant de la Nauigation & coms 
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_ merce de France. en vertu des lettres de prouifion de cette charge à luy 
octroyée par fa Majefté, &la demiflion que la Reine, qui eftoit pourueué & 
iouïffoit de cette charge depuisla mort du Duc de Brezé en a fait en (à faueur. 
Aumefme cemps Monfieurle Duc de Beaufort auroit auf efté receu en [ur« 
uiuance deladite charge. Enfuit la teneur tant defdites lettres de protifion, 
preftation de ferment entre les mains de fa Majelté , & en fuitte au Par- 
lement,que Arreft de regiftrement d'icelle. | hi 
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PR) M RS PO N SU UE 
l'Admirauté en faueur de Monfieur 
le Duc de Vendofme. 


OVTYS par la Grace de Dieu, Roy de France & de Nauare ,à 
tous ceux qui ces prefentes lettres verront , Salut. La Reine Regen- 
te noftre tres honnorée Dame & Mere, en exerçant la charge de 
grand Maiftre, chef & Surintendant General dela Nauigarion & commer- 
cc de France, ayant voulu s’en démettreen nos mains, eftant à propos de ne 
le pas laiffer long-temps vacante : Nous auons ietté Les yeux pour la rem- | 
plir fur noftre tres-cher & tresamé Oncle le Duc de Vendofine, & croyant 
que nous ne’ fcaurions faire yn plus digne choix ,tant à caufe de toutes les 
bonnes qualitez.qu'il pofede, que pour.ce qu’il nous donne iournellement 
des marques de FA affection : Et que nous touchant de parenté fi proche il 
voudra concourir auec plus dezele & fideliré qu'aucun autre au bien decér 
Eftat en la fonction de certe charge fi importante, pour laquelle il 2 toute 
capacité, fufhfance,courage, vigilance, & experience, dontilnousa donné 
& donne de momenten moment des Preuues & nouueaux tefmoignages 
dans la charge que nous luy auons commife en noftre Prouince de Bour- 
gongne,où il s’eft comportéauec tant de prudence pour en difliper les mou. 
uemens, & auec tant de valeur & de foin dans le Commandement de nos 
armées que les rebelles ont efté reduits, & le Pays entierement reftably 
dans fon repos à l'aduantage del’Eftat, & à noftre fatisfaction particuliere. 
Pour ces caufes & autres à ce nous mouuans, & mefmes en confide… 
ration de ce qu'il nousa remisle Gouuernement de Bretagne qu’il a cy de- 
want poffedé, | ; ï 
Nous de l’aduis de la Reine Regente noftre tres honnorée Dame & 
Mere , de noftre tres cher & tres ame Onclele Duc d'Orleans , autres Ptin- 
ces, Bucs & Officiers de noftre Couronne & notables perfonnages de no- 
ftre Confeil; Auons noftredit Oncle de Vendofme conftitué, ordonné & 
cflbli, conftituons, ordonnons & eftabliffons Pat ces prefcntes fignées de 
noftre 
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ñoftremain, grand Maiftre, Chef & Surintendant General de {a Nauigae 
. tion & commerce de France, & luy auons donné &oétroyé, donnons & : 

oétroyens ledit Eftat & charge vacant , au moyen dela demiffion de ladi. 

te Dame Reine Regente, cy attachéefoubs le contrefeel de noftre Chan- 
cellerie, pour eniouyr & vfer parnoftredit Oncle de Vendofme pat tout 
le Royaume, pays, terres & feigneuries de noftre obeyflance conquis 
& à conquerit ,auec tous droiéts d’Admirauté aufdits lieux ranten nos 
mers de Leuant que de Ponant,à l'exception toutesfois de la Bretagne, où la- 
dite Dame Reine Regente iouyra des droiéts d’ancrages , congez & 
 pouuoirs d’Admirauté, comme Gouuernantede ladite Prouince,toutain- 
fiqu’en ont iouy deffunét noftre Coufin de Mercœur,& noftredi&t Oncle 
de Vendofme, lors qu'ils en eftoient Gouuerneurs, Appartiendront aufli à 
noftredié&t Oncle routes les autres fonctions plus particulierement {becifiées 
pat l'Edit de creation de ladite charge du mois d‘Oétobre mil fix cens vingt 
fix jauec pouuoir & authorité detraitter auec routes fortes de perfonnes, 
d'examiner les propofitions qui nous feront faites fur le fubieét du com- 
merce,en difcuter & reconnoiftre l’vulité, refoudre & afleurer tous arti- 
cles traiter, &contraéter auec tous ceux qui- fe voudrontlier & ioindre pour 
Former des compagnies pour ledit commerce, àla charge toutesfois que lef- 
ditstraictez feront par nous ratifiez, & ne feront valables autrement ; pour- 
uoir par luy & donner ordre à tout ce qui fera requis , vrile & neceflaire pour 
lefdites Nauigations & commerce, & fpecialement prendre foin de lagar- 
de &feureté de nos Ports, Havres, Coftes & Rades; tenir la Mernette de 
Pirates, & libre à tous Marchands nos fubjets & Eftrangers: faire exacte- 
ment garder & obferuer nos crdonnancesfur le fair dela marine, veiller à 
la conferuation de nos droits, en telle forte que par vfurpation & fraude 
ils ne foient diuertis ; donner aufi tous pouuoirs & congez neceflaires pout 
les voyages de longs cours, & rous'autres qui feront entrepris par nofdits 
fubietstant pourledit cômerce;que pour la feureté d'iceluy; & generalement 
faire & ordonner fur Le fait de la marine, vaiffeaux,, manigation & commer- 
-ce ,ce qu'il aduifera & iugera à propos pour le bien d'iceluy, feureté de 
nofdites coftes, ports & havres, & des Marchands y trafiquans, fansaucu- 
ne chofeen referuer fi cen’eft qu’en temps de guerrenous fuffionsobligez de 
mettre en mer deux armées Nauales, auquel cas les vaiffeaux,dont la feconde 
armée feroit compote, feront foubs l'authoriré de noftredit Oncle, com- 
mandez parnoftre tres cher & tres amé Coufin le Duc de Beaufort fonfe- 
cond) fils Le commandement de noftre principale armée demeurant touf- 
jours à noftredir Oncle de Vendofime par l'abfence duquel & foubs la mef- 
me authorité noftredir Coufin le Duc de Beaufort commandera ladite 
principale armée, aux mefmes pouuoirs & authoritez qu'auoient cy de- 
uant les Admiraux de France , auant la fuppreffion de cette charge; fans 
-quil luy foi beloin de prendre de nous-autres pouuoirs & commif- 
fions que ces prefentes que nous auions données à dcfun& noftre Coufn 
JeDuc de Breze , & fans quela claufe inferéedansles lettres de ladite Dame 
Reine Regente quiexclud du commandement denos armées ceux qui fuc- 
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cederont à ladite chatge puiffe nuireou préiudicier à noftredit Oncle, ny 
à noftre Coufin le Duc de Beaufort , En faueur duquel nous auons def 
9 N , ÉQ DES L | : ! 
roze & defrogeons à ladite claufe ,enfemble à celle portée par Edit de 
creation de ladite charge ,qui pourroit eftre contraire au contenu des 
prefentes. Voulons auf qu'il iouyfle commegrandMaiftre ,Chef & Sur 
intendant General de la nauigation & commerce de France,des ménies hon- 
neurs,authoritez , prerogatiues}, pouuoir, iutifdiétion , preeminences & 
dtois dont iouyfloit en cetre qualité ladite Dame Reine Regente , em 
vertu du fufdit Edir & de nos ordonnances, & dont iouyfloient aupara- 
uantelle ceux qui ont eu la charge de la marine foubs noître authoriré, 
& principalement le droiét d'ancrage en toutes nos-Prouinces & marine 
de Ponant & Leuant ,àla referue de la Bretagne ,comme il cft dit cy def 
fus, & tout ainfi que faifoient & auoient droiét de faire ceux quiont pre- 
cedé noftredit Oncle , auquel nous en auons en tant que befoinelt,ow 
feroir, fait & faifons don,à caufe qu’iln’y a aucuns gages nyappoinétemens 
attribuez à ladite charge depuis la fuppreflion de ce quiapartenoità celle- 
d'Admiral,au lieude laquelle celle cy a efté cree & erigécircferuans tou- 
tesfois fur lefdirs droits d'ancrages la fomme de trente mil liures par 
chacun an en faueur de noftredir Coufin le Duc de Bsaufort',ainfi qu'ilfe- 
ra diccy apres, Lequel droit d'ancrage appartenantäladite charge degrand 
Mailtre,Chef & Surintendant & commerce de France felon ledit Edir,& 
nos precedentes & fubfequantes ordonnances; Nous luy auons permis 8 
permettons de faire leuer par les Ofhciers de noftredite marine ou autres 
per{onnes capables qu’il trouuera bon d'y cftablir en chacun lieu, lefquel- 
_ Les Rront obligées de luy rendre compte , & les luy payer fur fes fimples: 
quittances,en vertu defquelles ils demeureront bien & vallablement de- 
Chirgez par tourodil appaitiendra, felon nos Iereres de D'eclarar'on du dix- 
huicticfme de Decembre mil fix cens vingt hu , à commencer du iour 
& datte des prefentes. Comme auffi nous luy auons donné pouuoir de 
nommer aux offices de la marine , tant en Leuant que Ponant, dans tous 
les Ports & Villes de l'eftenduë de ladite chatge., ainfi que faifoient &c 
pouuoient faire ceux qui l'ont exercée fuiuant nos Ordonnances , Edicts 
& Declarations des mois d’Aouft, mil fix cens trente trois , & Nouembre 
mil fixcens quarante, Et d'autant queles feruices de noftredit Oncle nous 
font en telles confiderations que nous les voulons reconnoiftre , & tout ce 
qui regarde les aduantages de la mailon, & que noftre tres cher & tres 
amé Coufin François de Vendofme Duc de Beaufort fon fecond fils 
nous a donné en diuetfes occafions des preuues de fa valeur , gene- 
rofité , experience , vigilance , bonne conduitte au fait des armes , & 
encores dés tefinoigniges nouucllement de fa fidelité , & de [on affection 
_au bien de noftre Royaume & de nos feruices, Nous auons creu ne 
luy pouuoir donner prefentement des marques plus folides de noftre 
bien veillance,que de luy conferuer en Suruiuance de noftredit Oncle fon 
pere la charge de grand Maïftre des Mers ; Chef & Surintendant 
General dela Nauigation &c commerce de France, Nous par le mefme 
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aduis de ladite Damie Reyrie Regenre noftre tres-honorée Dime & Mere, 
en Cas de predecez de noftredit Oncle ; Voulons que noftredit Coufin le 
Duc de Beaufort fon fecond fils ioüiffe de laditecharge , à la condition de 
Suruiuance aux mefnres pouuoirs ,authoritez, fonctions 'droicts d’ancrages 
en leur entier , & autres droiéts cy-deffus mentionnez , fansen rien re. 
feruer , excepter, ny retenir , & fans qu'il luy foit beloin d'auttes lettres 
de prouifion que ces prefentes, ny eftre tenu de faire autre ferment que ce. 
luy qu'il.a faiten nos mains en vertu d’icelles. Et attendant l'effeét de la- 
dite Suruiuance, Nous voulons que noftredit Coufin le Duc de Beaufort 
aye dés à prefent, tant en prefence qu’abfence de noftredit Onclefon pere, 
entrée & voix deliberatiuedans les Confeils de la Matine, & iouiffe du iour 
de la datre des prefentes fur les quitrances de noftredir Oncle fon pere,de 
la fomme de trente mil liutes par an cy-deffus referuez fur lefdits droicts 
d'ancrages, lefquels nous luy auons attribuez, en cas de predecez de no- 
ftredit Coufin,lefquels trente mil liures par an cy-deflus referuez reteurne-. 
tontau profit de noftredit Oncle. SI DON NONS en mandement à 
nos amez & feaux Confeillers Les gens tenans nos Cours de Parlement & de 
nos Comptes, & autres O ficiers qu'il appattiendra,que ces prefentes il faf- 
fent lire, publier & entegiltrer, & icelles faffent garder & -obferuerinmio_ 
lablement fans permettre qu'il y foit contreuenu , & que noftredir Oncle 
apres qu'il aura fair en nos mains le ferment requis & accouftuimeé , ils le 
faflent plainement & paifblement iouyr & vfer de laditecharge de Grand- 
Maiftre , Chef & Sur-Intendant General de la Nauigation & commerce 
de France noftredit Coufin le Duc de Beaufoit , à ladite condition de 
Suruiuance, & à leur obeyr & entendre bien & diligemment par les Of- 
ficiers, Capitaines, Maiftres- Conduéteurs des Nauires & vaiffeaux és chofes 
touchant & concernant laditecharge, nonobftant oppofirions ou appella- 
tions quelconques pour lefquelles ne voulons eftre differé, Lettres & pou 
uoirs à ce contraires, que nous auons caflé & reuoqué, caflons & reuo- 
quons par cefdites prefentes. M AN DONS en outre au Threforier de la 
Mitine,rant de Ponant quede Leuant, prefent & à venir,d’acquitter toutes 
ordonnances & mandemens qui feront decernez par noftredit Oncle & 
noftredit Coufin , lors qu'il y aura ouuerture de Suruiuance rapportant lef_ 
quelles voulons eftre paffé & alloüé és defpenfes de leurs comptes, fans au 
cunc difficulté, CAR tel eft noftre plaifir, En tefmoin dequoy nous auons | 
fait mettre noftre fecl à cefdites prelentes, D O N N E’à Parisledouziéme 
iour de May mil fix cens cinquante, & denoftre regnele fepticfne, 

| Signé, LOVYS. | 
Etfurle reply la Reyne Regentefa Mere prefente. 
| | DE LOMENITE, 
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PRESTATION DE.SER MEN, 

de ladite Charge, entre les mains du Roy, par 
ledit Jieur Duc de V'endofme,es de la Surmuar- 
ce d'icelle par ledit fieur Duc de Beaufort. 


VIOVRD'HVY PREMIER IVIN mil fix cens cin- 
| quante, le Roy, la Reyne Regente fa Mere prefente , eflans à 

Paris, Meffieurs les Ducs de Vendofme & de Beaufort ont fait és 
mains propres de leurs Majeftez ; les fermens dont ils eftoient tenus, à cau- 
{e de l'Éftat & charge de Grand-Maiftre, Chef & Sur-Inrendant General de 
la Nauigation & commerce de France, dont ils ont efté pourueus : Moy, 
Confeiller , Secretaire d'Eftat de fes Commandemens & Finances, prefent, 
figné de Lomen:Ee,Resgiftrées, ouy le Procureur General du Roy, pour 
jouyr parles Impetransde l'effet & contenu efdites Lertres, fuiuant & aux 
charges portées par l'Arreft de Verification de ceiour. Lequel Cefar Duc 
de Vendofine à efté receu en ladite charge des Offices de Grand-Maiftre, 
Chef & Sur-Intendant General de la Nauigation & commerce de France, 
y mentionnez; & ledit Mefire François de Vendofmel, Duc de Beaufort, 
en Suruiuance de ladite Charge, a fait le ferment accouftumé,aux charges 
portées par ledit Arreft de ce four, A Paris en Parlement Le treiziefme luin 
mil fix cens cinquante, 


Aa Pda de Va de 


ARREST DEREGISTREMENT DES 
Lettres & ferment cy-deflus. 


EXTRAICT DES REGISTRES 


de Parlement. 


 ÆTJE V par la Cour lesgrand'Chambre, Tournelle & del'Edict, affem 

Ÿ blées, les Lettres Patentes du Roy données à Paris le douziefme May 
mil fix cens cinquante, figné LO VYS,& fur le reply, parle Roy, la Reine 
Regente fa Mereprefente p £ Lome nas, 6 fecllées fur double queuë 
du grand feau de cireiaune, Parlefquelles & pour les caufes y conrenuës, 
Ledir Seigneur de aduis de ladite, Reyne Regente, & fur la demiflion du 
vaziefme dudit mois, de fon tres-honoré Oncle le Duc d'Orleans autres. 
| é UE Princes, 
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Princes, Ducs, Pairs , Officiérs de fa Couronne & Notables perfonnages de 
fon Confeil , auroit conftitué ; ordonné & eftably Meflire Cefar Duc de 
Vendofme , d'Eftampes & Ponthieure, Pair de France , Grand-Maiftre, 
Chef & Sur-Intendant General de la Nauigation & commerce de France, 
& luy auroit & à Meffire François de Vendofme Duc de Beaufort , auffi 
Pair de France , fon fecond fils, à condition de Suruiuance, mefmes en 
confideration de ladite demiffion donnée par ledit fieur Duc de Vendofime 
defon Gouwernement de Bretagne, donné &oétroyé ledir Eftar & Office 
vaçant,. au moyen de ladite demiflion pour en iouyr & vfer pat eux en 
out fon Royaume, pays, terres & Seigneuries de fon obeiffance, conqui- 
fes & à conquerir, auec tous droiéts d'Admirauté ,tantés Mers de Leuant 
que de Ponant, à l'exception toutesfois de la Bretagne, aux pouuoirs au 
thoritez ,honneurs, prerogatiues , iurifdiétions, preéminences & droits, 
dont iouifloit ladite Dâme Reyne Regente, en vertu de l'Ediét de creation 
de ladite charge du mois d'O@obte mil fix cens vingt. fix, & des ordon. 
nances, & dont ioüifloient auparauant ceux qui en auoient eu la charge de 
la Marine, fouz l’authorité dudit Seigneur Roy , & principalement du 
droiét d'Ancrage en toutes les Prouinces & Marines de Leuant & Ponant, 
à ladite referue de la Bretagne , ainfi que faifoient ou auoient droict de 
faire ceux qui auoient precedé ledit fisur Duc de Vendofme; toutesfois à 
laseferuefur lefdits droiéts d’Ancrage de la fomme de trente mil liures par 
chacun an en faueur dudir fieur Duc de Beaufott,füuiuant &ainf que plus au 
long eft porté par lefdites Lettres, L’aëte de preftation defermentés mains 
propres dudit Seigneur Roy , par lefdits fieurs Ducs de Vendofme & de 
Beaufort du premier Juin audit an , celuy de ladite demiffion attachée fouz 


_ Je contre-feel de la Chancellerie. Le traitré fait entre [a Maiefté & ledit 


fieur Duc de Vendofme du 9. Aouft 16 43. par les charges du Gounerne- 
raent de Bretagne auccladitecharge, Requefte prefentée äladite Cour par 
lefdits Ducs de Vendofme & de Beaufort le troifiefme du prefent mois de 
Juin,afin d’eftre receus audit Eftat & charge, Information faire d'office à 
la requefte du Procureur Genetal du Roy par Ie Confeiller commis le qua- 
téicfme dudit mois, de leur vie, mœurs, religion Catholique, Apoftolique 8 
Romaine, fidelité au feruice du Roy, & experience au fait des armes de la 
Marine. Conclufions du Procureur general Roy, la matiere mife en deli- 
beration, LA CO VR 2 ordonné &:; ordonne, que lefdites Lettres fe. 
ront regiftrées au Greffe d’icelle, & les Empettans receus en ladite charge 
de Grand-Maiftre, Chef & Sur-Intendant General de la Nauigation & 
commerce de France, en faifant le ferment en tel cas requis & accouftumé, 
pour ioüir par eux du contenu efdites lettres, conformement aux ordon- 
nances de la Marine, verifiées en ladite Cour, & aux honneurs, preroga- 
tiues , authoritez, pouuoirs & droiéts attribuez aux Admiraux de France, à 
À la charge que les contracts d’eftabliffements de compagnies feront ad- 
@reflés à la Cour pour y eftre veniñés fi faire le doit, & ioüiront lefdits 
Impetrans du droit d'Ancrage, aux charges portées par lefdites lettres, 
Îçur vie durant {eulement, & fans tirer à confequence , & outre que la 


VC: 


_connoiffance de tous les faits concernans les nauigations trafics & autres 
cas dela Mer ,appattiendra aux luges des Admirautez , chacun en leur dé- 
troit en premiere inftance, & pat appel aux Parlemens, & fans-qu'il puifle 
eftre tenu ny eftably aucun Conf£ii pour en prendre connoiffance,ny au- 
cune Turifdition contentieufe, & à la charge de rapporter pat les Impe- 
trans lettres du Roy de reuocation, fi aucun auoit efté eftably, & que des 
fruiéts & profits quiregardent ladite charge, & qui appartiennent à icelle 
fuiuant les ordonnances, lefdits Juges de l’Admirauté en chacun ficgé fe- 
ront bon & fidel Regiftre & Inuentaire,& pouruoiront à la conferuation 
defdits droicts, fans fraudes & fans aucuns frais, à peine de concuflion & de 


repondre en leurs propres & pritez noms de tous les euenemens & pertes - 


quien pourroientartriuer, & ne feront les fujets du Roy tenusprendrecon- 
26 defdits Impetrans qu'és cas portez par lefdites ordonnances de la Ma- 
rine,ny pouriceux payer plusgrands droidts que ceux accouftumez, fuiuant 
les Ediéts & Declarations verifiéés en ladite Cour: Et fera l’Arreft enuoyé 
à la diligence du Procureur general du Royés fieges des Admirautez du 
reflort, pour y eftrereoiftré ,publié &executé. Fair en Parlement letreizief 
meiour de luinr6so. A cofté Collationné. 
Signé, GET" 


ee Va VV 8 A 
PV'BPLLCGATDION TES DIELEE 
Lettres à la T able de Marbre. | 


E quinziefme dudit mois & an, à la leuée de la Cour les Lettres de 
Prouifion & Arreft de reception defdits M:MMieurs Cefar Duc de Ven- 
dofme, & François de Vendofme Duc de Beaufort, auroient cfté leuës au 
ficge de l'Admirauté de la Table de Marbre du Palais à Paris par le Gref- 
fier de l’Audiance de la grand Chambre de ladire Gour, & lefdirs fieurs 
inftalez & mis en poffeflion par Monfieur l'Aïfné, Confeiller en la grand’ 
Chambre. 
Signé, GVYET. 


| Levingtie[me Iuin 1650. 
sf iour autoit efté repiftré au Parlement vn accord fait auec les Suiffes 
pour raifon du payement de l'argent qui leur eftoit deub, à faute de- 
quoy ils eftoient fur le point de quitter la France, & auoient defia en plu- 
fieurs places frontieres mis bas les armes, difant qu'ils ine feruiroient 
plus , fi on ne leur payoit tout le pañté, & donnoit afleurance pout l’adue- 
nir, L'affaire fut en fin accommodée auec les deputez enuoyez des quatre 
Cantons, & du traité regiftré en la Cour de Parlement ledit iour.. La te- 
neur s'enfuit. dis 


en 


aff 
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CHORPA TL ST SEA ST 

entre le Roy & les Suifles pour rai- 

_ fon des fommes que fa Majefté 
veut leur efire payées. 


RTICLES accordez entre Mefficurs Charles de l'Aubefpine 
Garde des Sceaux de France, René de Longueil Prefident au Par 
lement de Paris Sur-Intendant des Finances, & Michel le Tellier 
Secretaire d'Eftat, Commifaires deputez pour fa Mijefté, & les Sieuts 
Contard VVerdmullier Confeiller & Bourfier du Canton de Zurich, Vin- 
cent Vaguer du Confeil eftroit du Canton de Berne , Rodolphe VVek 
Aduoyer du Canton de Fribourg, & Iean lacques Sraal,du Confeil du Can- 
ton de Soleure, Ambaflideurs des trois loïables Cantons des Ligues de 
Suifles pour la forme & les termes du payement des Sommes deuës de 
tour le paffé iufques à la fin de Decembre dernier , aucuns Colonels Capi- 
taines & Soldats Suiffes tant ceux qui ont efté licentiez l’année derniere, 
que ceux qui font aprefent encotes dans le feruice de fa Majefté , (ans y 
comprengre ce qui peut eftre deu aux Officiers du Regiment des Gardes 
Suiflés'eñ-confequence du traité fait auec eux en l’année mil fix cens qua- 
xante huict. | 
Qu'il leur fera payé les fommes qui enfuiuent, fçauoir quatre cens mil 
liures comptant. | À iiij. c. m. 1, 


Dans la fin de Juillet prochain deux cens mil liutes. if. me E 
Dans la fin de Septembre auf prochain pareille fomme de deux cens 
mil liures. 1jc, mL 


Dansla fin dela prefenteannée deux cent mil liures pareille fomme de 
ÿ.c. m.l. 
Et dix milliures pourlesinterefts du retardement du payement defdites. 
deux cens mil liures cy. x. m.l. 
Pour affeurance du payement des quatres cens mil liures payables à la 
fin du mois de luiller & Septembret, fera donné par fa Majefté des à pre- 
fent des gages pour la valleur defdits quatre cens mil liures qui ne feront 
rendus qu’apres le parfait payement defdits fix cens milliutes dont le ter- 
me dernier efchera à la fin de Decembre prochain, | : 
Er outre les fommes cy deflus leur fera encores payé pendant cinq an- 
aces prochaines qui commenceront au premier lanuier mil fix cens cin- 


| 88 ‘1e. 

quante vu la fomme de cinqcens mil liures pout les quatre quartiers decha- 
cune d'icelles : Et pour lefdites Cinq années deux millions cinq cens mil 
liures, qui fnirontau dernier Decembre, ré ‘5. 2 

… Etencore durant l’année mil fix cens cinquante fixleur{era payé parles 
Quatre quartiers d'icelle la fomme de fix cens cinquante mil neuf cens qua» 
tre vingts fix liures douze (ols, fuiuant le compte qui en a efté fair & arre. 
fé ce iourd'huy auccles Colonels & Officiers. 

Lefquelles fommes payables en fix années-reuiennent à celle detrois mil. 
Hons cent cinq mil neuf cens quatre vingts fix liures douze fols ; Etpour Le 
payement d'icelle les Sieurs Commiflaires Promettent au nom def: Ma- 
icfté que les Doüanes de Lion & de Valence ; & ferme des entrées de 
Paris leur feront affeées , & ladite-fomme prife fur icelles par preferance 
à toutes auttes parties, à quoy faireles Fermiers defdites fermes demeure. 
ont & feront obligez enuers eux, ainfi qu'ils font obligez enuersle Roy, 
dont fera faite Declaration en forme de ratificatio de fa Maiefté (ur les pre- 
fents articles qui fera regiftrée en fon Parlement de Paris. 

Promettant en outrelefdits Sieurs Commiffaires aunom de fa Maicfté, 
que fi désà prefent eu pendantl'vne defdites fix années, il (e peut recouurer 
des fonds extraordines, & dont n’eft fait cftat des deniers en proueuant, 


nels, O ffciers & Soldats eftanr au feruice de fa Maiefté durant la prefente 
année mil fix cens cinquante, leur fera fait fonds & Payement de cent cin- 
quante mil liures pour chacun mois à bon compte de ce qui leur fera 
deub, Ée 

Fait & arrefté à Parisle vingt neufuiefme May mil fx centcinquante. 
Signé de Laubefpine , de Longueil , le Tellier ,Conrard , de VVcrdmullier 
Vincent Vaguer, Rodolphe, VVck » & Jean Jacques Staal ; collationné 
le Tellier. 

Regiftrées, ouy & ce requérant & confentent le Procureur General du 
Roy pour eftre executées » Bardées & obferuées {elon leur forme & te- 
Neur, À Paris en Parlementle vingtiefme Juin mil fix cens Cinquante, 

Signé, Guycr. 


PDudit 
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Confirmation dudit Traité fait anec lefdits S wifles. 


OVYS par la Grace de Dieu , Roy de France & de Nauarte ,à 


tous ceux qui ces prefentes lettres verront, Salut. Defirans à Fex- , 


smple des Roys nos Predecefleurs d'entretenir fincerement no- 
ftre alliance auec nos tres chets & grands amis , alliez & confederez Îles 
Cantons des Ligues des Suifles des hautés Allemagnes, & ayans en efti- 
me particuliereles gens de guerre de leur Nation, pour leur infigne valeur, 
& pour les recommandables & vuiles feruices qu'ils ont rendus à cét Eftat 
depuis plufieurs Siccles, mefme depuis noftre aduenement à cette Cou- 
ronne en diuerfes occafñions tres importantes : Nous auons reffenti beau- 
coup de defplaifir de voir les difficultez qui font arriuées depuis quelque 
temps pour la longucur & les defpenfes dela prefente guerre,à payer lefdites 
troupes, & nous auens fait rechercher auec tous les foins poffibles les moyens 
de les fatisfaire, Etcomme pendant que nous trauaillions pour cette fin,lefdits 
Cañtons ont enuoyé vers nousles Sieurs Conrard V Vermuillier ,Confeil- 
ler & Bourfier du Canton de Zurich, Vincent Vaguer du Confeil eftroit 
du Canton de Berne , Rodolphe VVek Aduoyer du Canton de Soleureleurs 
Ambafladeurs & Deputez , lefquels nous ont fait fpecialementinftance pour 
le payement defdites troupes: Nous auons deputé pour traiter & conclure ce 
qui feroit à faire en ce fuiet auec eux, noftretres cher & feal le fieur Marquis 
de Chafteau-NeufGairde des Sceaux de’ France, nos amez & feauxle fieur 
de Longueil Prefident en noftre Cour de Parlement de Paris, & Sur-Inten- 
dant denos Finances , & le fieurle Tellier Confciller & Secretaire d'Eftat 
& de nos Commandemens , lefquels apres auoir eu diuerfes Conferences auec 
lefdits Ambafladeurs, fur la forme & les termes des payemens des fommes 


deuës aux Colonels, Capitaines, Officiers & Soldats defdites troupes tant. 


licenriées , qu'eftant fur pied,iufques au dernier Decembre mil fix cens qua- 
rante neuf; & fur le payement de la folde de ceux que nous retiendrens à 
nofkre feruice, ont enfin conclud & arrefté-auec leldits Anibiffadeurs, les 
articles ey deflus artachez, foubs le contre-feel de noftre Chancellerie, 
voulant qu'ils fortent leur plain & entier effer. A ces caufes & autres à ce 
nous mouuans, apres auoir fait lire lcfdits articles deuant nous en noftredit 
Confcil, de Pauis de la Reine Regentenoftre tres honnorée Dame & Mere, 
& denoftredit Confeil,où eftoient noftre tres cher &tres amé Oncle le Duc 
d'Orleans , & autres Princes, stands & notables Perfonnages de noftredit 
Confeil, Nous auons agrcé, approuué, & ratifié, agreons, approuuons, & 
satifions par ces prefentes fignces de noftre main, cout le Re aufdits 


*- 
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articles. Voulons & en-endons qu'ils foient execurez de mefime force & 


vertu ,que s'ils aucient efté par nous, & la Reine Regente noftredit Dame 


& Mere, craitez,concluds & arreftez,& toutæinfi que s'ils eftoienc tout au 
long exprimezences prefentes, promettens en foy & parole de Roy deles 
executer & faireexecuter entretenir & accomplir entierement fans y con- 
treuenirny permettre qu'il y foit contreuenuen aucune maniere, Er pour 


: d'autant plüsaffeurer Lfdits Ambafladeurs & Députez de ladite execution 


dans le temps'porté par leldits articles, & conformement à iceux, en forte 
qu'il n'y puiffe interuenir aucune difficulté, où empéchement , ny retar- 
dement de la partde nos fermiersfur lefquels ils ont efté & feront pour 
ce affignez ; Nous en auons renttoyé & renuyoyons la conneiffance à no- 
fre Court de Parlement de Paris, & icelle luy auons attribuée & aciri- 
buons auec toute Cour & Iurifd ion. 

$i donnons en mandement à nos amez & Feaux les Gens tenans noftre 
Cour de Parlement de Paris que.ces prefentes, enfemble lefdits articles ils 
ayent à faire enregiftrer pour eftre gardez & obferuez felon leur forme & te. 
neur, Car tel eft noftce plaifir. En tefmoin de quoy nous auons fait mer- 
tre noftre Seel à cefdites prefentes. Donné à Compicgne le dixiéme iour 
du mois de fuin lan de grace mil fix cens cinquante , & de noftre re- 
gne le haiitième Signé Louis, & {ur le reply. Par le Roy, la Reine Re- 
gente fa Mzre prefence,le Tellier, & Scelé de cire iaune,& à cofte ; Regi- 
ftrées, ouy & ce requerant & confentant le Procureur General du Roy 
pour eftre ex:cutécs gardées & obferuées felon leur forme & rencur. À 


Paris en Parlemenrie vingtic{me Ju n mil fit cens cinquante, 
Signé, GVYET., 


Le Vendre*y premier Iillet 1 6 so. 
E iour le Parlement fe feroit affemblé : mais il auroit receu lettre de 
scachet du Roy, par laquelle {a Majefté imandoit Meffieurs au Palais 
Royal, qu'ils ne manquaffenr pas de s'y rendre par Deputez für les cinq 
heures de releucée : à quoy obeiffant,ils fe feroient tranfportez à l'heure don- 
mé audit Palais Royal, oùils auroient efté receus par Monfieur le Maref 
chil de l’'Hofpiral, Gouuerneur de Paris, & introduits par le fieur du Pleflis 
Guencgault dans la gallerie de la Reyne, où eftanr entrez ils auroicat trouué 
le Roy & la Reyne à fa droite, tous deux affis, & àla gauche du Roy Mef- 
fieurs le Duc d'Orleans,le Cardinal Mäzarin & le Garde des Seaux. La Reine 
leur dit qu'apres auoir pacifié les Prouinces de Normandie & de Bourgon. 
gne par les voyages que le Roy y 4faits, & auoir appaifé tous les troubles 
quiy eftoientcaulez &efineus paf des broüillons qui fous pretexte de l’em. 
prifônnement de Mellieurs les Princes, effayent de mettre le trouble dans 
tout Le Royaurrie, fa Majefté auoit refolu d’aller.en Guyenne, où tout eftoit 
€n armes par les factions des fieuts de Boüillon, & Prince de Marfillac, qui 
auoieñt voulu engager la ville de Bourdeaux à fe foufleuer, & mefme au- . 
aient defia gaigné & attiré à leur party quantité d'habitans & de Confeils 


Cp re | 
lers du Parlement de Bourdeaux: mais que.le Roy efperoit par fa prefence 
reduire les mefchans, qui tafchoient d'attirer à eux es gens debien , lefquels 
ilsopprimoient : que le Garde des Seaux leur diroitlerefte, cequ'ilfitAÿanc 
pris la patole il reprefenta l’eftat auquel eftoit reduit £ ville de Bourdeaux, 
que M.la Princeffe y auoit efté receüe contre la volonté & lesordres du Roy, 
qu’en apres Meflicurs de Boinflon ,de Marfllac & les autresauroient trait- 
té auec l'Efpagnol , & enuoyé des oftages pour gage & affeurance de ce 
qu'ilsluy promettoient, qui n'eftoit rien moins que de luy litrer certe Pro- 
uince; qu'il eftoit befoin d’eftouffer ce mal en fa naiffance, qui pourtoit en 
attirer bien d’autres, s’il n'y eftoit ru ds remcedié, AU 

Qu'vn certain foy difant Deputé du Parlement,&c qui nel'eftoit pas, auoit 
lettre à celuy de Paris lequel Depute ne venoit que de la pat des feditieur, 
&c non des gens de bien & d'honneur qui eftoient dans cette compagnie. là, 
& que pour monftrer que ce Deputé n'eftoit pas enuoyé detous, ny dansles 
formes, c'eft qu'il n’auoit aucunes lettres pour le Roy, qu’il n'auoit point 
efté faler fa Majefté, ny vifirer iceluy Garde des Sceaux, qui parloit, ce qui 
fe pratiquoit toufours, & ne s’eft iamais fait autremenr, Laiflant apres cét 
aduisqu’il donnoit à Meflieurs du Parlement, à leur prudence de voir ce 
qu'ils auroient à faire , quele Roy s’en alloit.en ce pays-là comme vn bon 
pere & bon Prince, pour tafch2r par fa clem ence,à remettre toutes chofes en 
boneftat , & pacifier cette Prouince & la ville de Bourdeaux ,apres en auoir 
Chaflé les auiheurs de la rebellion, Qu'il auoit mandé le Duc d'Efbernon 
pour venir à la Cour rendre compte de {a conduite. " 


Le Lundy quatriefme Tuillet 165 o. 


(°° iont le Parlementfe feroir affemblé au fuiet d'vne lettre de cachet 
de fa Majefté , v apportéeicelle lettre efcrice fur le fuiet du voyage du 
Royen Guyenne, par laquelle fa Mricfté laifloit icy Monfieur le Duc d'Or- 
Jeans, & le failoit Lieutenant General en tous les lieux portez par iceile, 
de laquelle létureayant efté faire & icelle enregiftrée, le fieur de Voifin Cor. 
feiler Deputédu Parlement de Bordeaux auroit demande d'entrer pour pre- 
fenter àl: Cour vne lettre de la part de la Compagnie; fur quoy deliberé , 
_ilauroit efté arrefté qu’auparauant receuoir la lettre & entendre ledit fieur de 
 Voifin, Monfeur le Duc d'Orleans eftabli Lieutenant General en labfence 
du Roy, feroir prié de venir prendre fa place pour eftre prefent à la lecture, 
_È pour ce l'Afflemblée remileau Mercredy fuiuant. 


Le Hardy cinquiefme Tuillet 1 6 5 0. 


| jout le Parlement fur afemblé au fujer du Deputé du Parlement de 
Bordeaux, qui demandoit d’eftre oûy : Monfeur le Duc d'Orleans y 
vint prendre {à feance, accompagné de Meffeurs Duc de Beaufort, Maref= 
chal de l'Hofpital & Coadjureur ; lon auroit delibert, fçauoir fi ledit Des 
puié feroit entenduou s'il fesoit refufé fur ce qu'auoit expofe Monfieur le 


D ip — 


Garde des Seaux :Ilauroît efté griefté qu'ilferoirouy ,& à l'inftant on l'aus 
roit fait entrer & placer au bureau, où il auroit prefenté la lettre du Parle- 
ment de Bordeaux & expofé fa creance;puis s’eftie retiré,lalettre fur ouuer-’ 
te & leué; elle contenoit les plaintes dece Parlement, la conduite du Duc 
d'Efpernon, fa façon d'agir, & la contrauention autraitté de paix qui leur 
auoit efté accordé, & à la Declaration du mois d'Octobre 1648.en l’iniufte 
émptifonnement de Meflieursles Princes. 

La Lettre contenoït outre ce vne plainte contre M. Foulé Maiftre des 
Requeftes, qui auoit efté enuoyé depuispeu Intendant deiufticeen Limou- 
fin ,oùil auoit exercé des violences eftranges , ayant condamné des Bourgs 
entiers à la mort, déffendu de labouter la rerre: pillé cour le plat pays, & 
bruflé quantité de maifons de Gentilshommes, & commis tous les maux que 


des ennemis de nation cftrangere auroient pü faires’ilsy eftoiententrez. Sur 


tout cela la Cour auroit commencé à deliberet,& fans pouuoir acheuer l’heu. 
reayant fonné ,& obligé de remettreaulendemain. 


Le M ercredy fixie[me Iuillet 16 50. 


Ci iout la Cour aduertie que Monfieur le Duc d'Orleans eftoit à la 


Sainte Chapelle , & venoit en Parlement, ont efté lesgrands Cham- 
bre, Tournelle & del'Edic, aflemblées, & arrefté que toutes les Chambres 
feroientaffemblées furle fujer du Confeiller Deputé du Parlement de Bour- 
deaux; & à l’inftant Monfeur le Prefident de Believre, Monfeut de Lon- 
gueil, effieurs Cheualier & Viole, Confeillers , ont cfté Depucez pour 
aller receuoirledit fieur Duc d’Orleans à ladite Sainte Chappelle; eft entré 
peu de temps apres ledit fieur Duc d'Orleans, auec lefdits fieurs Prefidens 
& Confcillers ; & ayant pris place , toutes lefdites Chambres aflemlilees, 
Monfieur le premier Prefident a fait recit de la deliberatien de Lundy der- 
nier touchant ledit Deputé du Parlement de Bourdeaux, & que le Motif 


 qu'auoit eu la Cour de prier ledit fieur Duc d'Orleans de venir prendre fa 


feinceen icelle, eftoit qu’en fa prefence [a Cour peuft faire vne deliberation 
digne dela grandeur de la Compagnie, & de l’État prefent des affaires pu- 


bliques; & auant qu’entrer en deliberation fi le Deputé du Parlement de 


Bouyrdeaux auroit Audience ou non, Monfeur le Duc d'Orleans a dit à la 
Compagnie, qu'il la vouloit informer comme le Roy auroit mandé de- 
puis quinze iours en çà Monfeur le Duc d'Efpernon pour fe rendre prés de 
leurs Mijeftez, que le mefme ordre luy auoit efte reïteré depuis huit 
jours feulement, pout fe rendre en la Cour en l’vne des villes fur la riuiere de 
Loire, le chemin du Roy allanten Guyenne, où le Royalloitauec vn efprit 
de douceur, & pour y pacifier toutes chofes ; Qu'il n'eftoit point mal fatis_ 
fait de la conduitte du Parlement de Bourdeaux ; & que s'il auoit fait 
quelque chofc où l'on put trouuer à redire, ledit Seigneur Roy fçauoir bien 
que fçauoit efté par contrainte, qu’il pardonneroit à tous ceux de fes fujets 
qui {e rangeroientà leur deuoir,&c qu’il n’vferoit d'aucune rigueur contr'eux; 
mais bien contre ceux qui fe trouueroient auoir eu imtelligenceauec les Ef- 
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pagnols, &que le procez leur feroir fait par les luges & ledit Parlement: 
Sur ce ladite Cour ayant deliberé & arrefté que ledit Deputé {croit ouy, 
ont efté mandez les Gens du Roy, & fait entret ledit Depuré, qui a pris 
place au Banc du Bureau entre Meflieurs Rancher & Menardeau , & affis 
&c couuert a dit, Qu'il auoit Lettre de la part dudit Parlement de Bour- 
deaux addreffinte à la Cour, laquelle il a prefentée & mife fur le Bureau, 
auec l'Extraict du premier Juin dernier, & les Arrefts dudit Parlement des 

“quatorze & quinziefme dudit mois , dont la teneur s'enfuir. | 


Passat ae sr 4 AV 4 
LETIRE DV PARLEMENT DE 


Bourdeaux , à Mefieurs du Parlement 


de Paris. 


AV ERE VS, 


Il y a pres de deux ans que cette Prouince , & particulierement cette 
Ville de Bourdeaux fouffre tout ce qui fe peut conceuoir d'iniure & de per- 
fecution, Veus auez tefmoigné que leurs difgraces vous ent touché, & 
apres que vous aucz acquis la paix à la ville de Paris, & obtenu vne Decla- 
ration de fa Majefté pour rendre la liberté & les priuileges à cout cequ'il y 
a de grand & de confiderable dans l’Eftar, vous auez voulu contribuer à 
noftre repos particulier, comme eftant vne partie dece grand Corps qui te- 
ftoit encore affligé; en forte que ladouleur & le refflentiment quevouste- 
moignaftes dans nos fouffrances, ay da beaucoup à la paix qu'il pluft au Roy 
nous accorder , de laquelle nous n’auons goufté les fruiétsqu'en image, par. 
ce qu’elle à efte viole contre ce qui nous à toufiours paru des intentions 

“de fa Majeité, par celuy qui a excité & fomenté la guerre contre fes Conci- 
toyens & contre la ville capitale de fon Gouuernement pour la deftruire, & 
quelques efforis que nous ayons faits par de fi longues & de fi continuelles 
plaintes, il{emble qu'on nous vucille pluftoft ofter l’efperance que l'oppref- 

fon, puis qu’on laifle toufiours au milieu de nous la caufe denos miferes; 
pendant lefquelles Madamela Princeffe & Monfieur le Duc d’Anguien fon 
fils,ont paru depuis peu de jours inopinément dans cette Compagnie, fans 

“autre équipige ny appareil que ceux de leur affliétion , fe phignans de la 
longue detention de leur pere & de leur mary, & des autres Princes, con- 
tre les termes dela derniere Declaration , demandantfeureté pour leurs per 
fonnes & pour leur vie, Et bien que leur-fexe & leur aage & la condition 

de leur fortune fuffent auffi dignes de Fuftice qu’ils le font de compaflion, 

nous n’auons pas voulu entrer enconnoiffance de leurs plaintes , & nous 

tenant toufiours dans le refpect que nous deuons au Roy, nous nous fommes 

contentez de leur permettre, fouz lebon plaifir de fa Majefté, laliberté de 

leur fejour en certe ville,& feureré de leurs perfonnes fi cheres & fi confidera- 
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bles à l'Eftar , & de fuppliertres. humblement fa Maiefté de faire fur fes de: 


mandes portéesparla Requefte qu’ils nous ont'prefentée, & le renuoy des 
Princes à leurs Tuges naturels, les confideracions qu'elle iugera à propos pour 
le bien defon feruice &c pour le repos de certe Prouince, qui va eftrelethea- 
tre dediuerfes tragedies , par diuers partis qui s’y forment {ur l’execution de 
cette Declaration fi celebrede l'an mil fix cens quarante huiét , que voftre 
zele au bien de l'Eftat ,a procuré à toute la France, & par l'infraction 
auffi de la Declaration que le Roy avoit particulierement accordée à cer- 
te Prouince, où nous auons veu reuenir les Intendans auec des noms 
plus doux , & des procedures plus cruelles , & le fieur Foulé condam- 
net par des Sentences Prefidiales des paroifles entieres au feu , & tous 
les habitans,les vns à la potence , les autres à la galere & au baniffement, 
fans diftinétion des aages ny des fexes , pour n'auoir pas peu payer tout ce 
. que Pauarice auoit voulu exiger d'eux, imputant l'impuiflance à crime, 
êt faifant executer fes inhumanités à main armée, fans forméde Juftice. Nous 
efperons pourtant que comme les graces de ces Declarations & de certe 
Paix ont efté l'ouurage de voftreinterceffion , vous feriez ialoux d’en pronon- 
cerl’execution; & que comme vous fçauez l’vfage de Rechir le cœur des 
Roys, vous ferez ceffer tant de plaintes pat voftre entremife , & les rauages 
qui menacent cette Prouince,qui peuuent entrainer la perte de l’Eftat, 
puisqu'elle en eft vne des plus confiderables, & qu’elle eft fur le point d’eftre 
dechiréc parles mains propres des fubiets du Roy, ou par celle de l’eftran- 
get , qui a les yeux de tous coftés tendus àla ruine de cette Monarchie; Ca 
eftc lefujer de cette Depéche & Regiftre que nous auons fait dans certe der- 
niere occurrence fur le fuiet de Madame la Princefle , duquel nous auons 
iugé vous deuoir informer par vn Confciller de cette Compagnie , auquel 
nous vous prions prendre creance, & quenousfommes, 


MESSIEVRS, - 


Les Gens tenans la Cour de Parlement de Bordeaux: 
vos bien humbles Seruiteurs go Freres, 
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Efcrit à Bourdeaux les Chambres 
affemblées le 18. Juin : 6 CA 


Et au dos eft efcrit > 4 Mefüeurs MefSicurs du Parlement de 
ke Paris ; ne ( Paris. 
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Enuoyeé à Meffieurs de la Cour de Parlement 
- de Paris, fur {on depart pour la Guyenne. 


_ Leuë le buitiefine Fuilles 16 so. 


N}: S AMEZ ETF E AV X. Apres nous eftre afleurez des 


perfonnes de nos Coufins les Princes de Condé,de Conty, & Duc 

de Longueville, pourles iuftes & preflantes caufes& confidera. 

tions, defquelles nous auons donné connoïffance au public; Et apres auoir 
heureufement employe pendant l'Hyver dernier nos forces & noftre pro- 
pre perfonne, pour reduire dans Le deuoir , comme nous auons fait auec 
F afliftance Diuine , les places où nofdits Coufins auoient le commande- 
_ ment particulier en nos Prouinces de Normandie, Champagne & Bout- 
ongne,en forte qu'il ne refte és mains de ceux qui dependent d'eux, que 

a feule place de Stenay : Nous eftimions que durant la Campagne, nous 
pourrions demeuter fur noftre frontiere de Picardie , où nous nous eftions 
aduancez, pour y rendre inutils les deffeins des Ennemis, & pouruoir à la 
conferuation, tant de la Ville & Chafteau de Guife, qu'ils eftoient venus. 
afhieger , que des autres places qu’ils pouuoient pretendre d’atraquerà la fo. 
licitation du Marefchal de Turenne, qui les a conduits & pouflez à entre- 
prendre dans le Royaume. En quoy nos foins ont graces à Dieu fi bien 
roüfli , que pat la diligence auec laquelle nous auons affemblé noftre Ac. 
mée, & par lemoyen des poftesaduantageux que nousluy äuons fait pren. 
dre, ayans autant de troupes & meilleuresqueles leurs , bien qu'ils euffene 
enfembletoutes celles qu'ils ontaux Pays-bas, & que nous ayons encores 
du cofté de la Mer wn corps d'Armée affez confiderable, & plufieurs trou- 
pes en Artois: Ils ont efté contraints en fuitre de la deffaite d’yn grand 
conuoy, où ils ont perdu plus de mille Cheuaux ; & par la gencreufe re- 
fiftance des afficgez, à leuct le fiage de ladite place de Guife, comme ils 
ont fait le deuxiefme de ce meis , apres y auoir cftc dix-huiét iours entiers, 
& y auoir perdu vne grande partiedeleur infancerie; que l’on fçait eftre à 
prefent reduire en fort mauuais eftat, commele refte de leut Armée, pour 
auoir fouffert vne extréme diferre de viures ; eftant vray que durant fix iours 
entiers ils n'ont eu aucunediftribution de pain de munition , & qu’à pre- 
feat ils fe retirent en eux pays, eftans fuiuis par diuers partis des noftres, 


) 
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Cependant voyans que les foufleucmens entrepris pat lé DucdeBoüillon, 
de Matfillac &c autres leurs adherans ,dans les eux efloïgnez de noftre per- 
fonne, & où ils ont leurs biens & habitudes, s'augmenrent deiour en iour: 
& Que par leurs pratiques & les leuées de quelques gens qu’ilsont mis en- 
femble dans le Vicomté de Turenne, ils effayent de ietter le trouble & la 
reuolte dans noftre Prouince de Guyenne ; pretendans d’y attirer noftre 
ville de Bourdeaux , & qu'ils ont traitté auec les Efpagnols , pour les intro- 
_duire dansle Royaume ,ayans mefime donné des oftagespour l'argent, & les 
hommes qu'ils leur doiuentenuoyer: Nous nous trouuons obligez pour le 
bien general de l’Eftar qui ne fe peut maintenir que par le repos & l’obcil- 
fance parfaire & vniuerfelle de toutes fes parties , de nous porter où noftre 
pre(ence eft iugée la plus vrile à nos peuples,pour remedieraux maux dont 
ils font menaffez par cesmouuemens inteftins qui ne peuuent auoir aucune 
fuite dangereufc,eftans arreftez en leur naiflance : & au contraire pourroient 
deuenir tres. prejudiciables au Royaume, f en leur laifoit prendre vn plus 
long cours: C'eft pourquey nous auons refolu de nous acheminer au pluftoft 
en noftre Prouince de Guyenne, fans que les incommodirez de cette fai- 
fon, ny la tendrefle de noftre aage nous puiflent diuertir d'effétuer vne 
chofe fi neceffaire à noftreEftar. Et bien que nous ayons beauceup de regret 
de nous cfloigner de noftre bonne ville de Paris, & de noftre frontiere de 
deça, neantmoins nous partons auec vne entiere quietude, en y laiffant ro 
ftre tres-cher & tres-aymé Onclele Duc d'Orleans, qui s'employeauecvne 
folicitude indicible, & auec toute l'affection vers nous , Pour ce qui regarde 
la conferuation & la grandeur de noftre Eftar, que nous pouuons attendre 
d'vne perfonne qui nous ef fichere, & qui pat fon rang & fa qualité à tant 
de part à l'adminiftration & au fuccez de nos affaires. Nous nous repofons 
donc fur luy du commandement en noftre abfence, tant en noftredire Ville 
de Paris, qu’en nos Prouinces de l’Ifle de France, Normandie,Bretagne, Pi- 
cardie, Champagne, Lorraine, Euefché de Mets, Toul & Verdun , Alface, 
Bourgongne, Berry, Touraine, Anjou , le Maine, Orleannois,& autres au 
deçà dela riuiere de Loire, pour y agir en la qualité qu’il poflede de noftre 
Liutenant general en toutes nos Prouinces & Armées; Et nous faifons de- 
meurer aupres de luy aucuns des plus notables denoftre Con{eil pour les af 
fembler lors qu'il l’eftimera à propos : & le fieurleTetlier Secretaire d’Eftar, 
& de nos Commandemens » pour expedier fous lesordres de noftredir On- 
cle tout ce qui concernera nos affaires & noftre feruice, Ce que nous auons 
bien voulu vous faire fçauoir par cerre Lettre, & vous dire par l’aduis dela 
Reyne Regenre noftre tres-honorée Dame & Mere,que vous ayez en noftre 
abfence, & pendant noftredit voyage de Guyenne, à rendre compteà no. 
ftredit Oncle le Due d'Orleans, de tout ce qui furuiendra en l’eftenduë de 
vofire pouuoir qui fera de quelque confideration & importance, que vous 
receuiez fes otdres & cômandemens fur toutes affaires &occurrences, & les 
executiez ponduellement, & generalement que vous luy abeifliez comme 
noftre propre perfonne; vous recommandant de redoubler , s’il fe peut, vos 
foins& votre vigilance pour empecher, que dans les occafonis prefentes # 
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n’atriue aucun trouble, defobeiffance » defordre ny entteprife’ au prejudice 
de noftre feruice, denoftre authorité, & du repos de nos füujets; vous affeu- 
rans que les feruices que vous continuerez de nous rendre , en ce faifant, 
nous feront en particuliere confideration, Donné à Paris le quatriefmeiour 
de Juillet mil fix cens cinquante. | | ; 

Signé, LR LONYE, | 
* Erplusbas, DE GVENEGAVD. 


0. Et für la füftription eff efcrit. 
À nos Amez & Feaux Confcillers, les gens tenans noftre Cour 
de Parlement de Paris. | 
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REGISTRE D VDIT PARLEMENT. 
prefenté par le Deput£ d’iceluy au Parlement 
_ de Paris, le fixiefme luillet 1650. 


Dy prerrier de Iuin 1650. 


L-trre du Roy du ving: fixefine May dernier, renduë&àla Cour par 

le fisur d'Aluimard , feroitentrés Dame Claire Clemence de Mailhé 
Brezé Piincefl: de Condé, tenant parla miin Monfieurle Duc d'Enguien 
fon fils, laquelle cftintau bout du Birsau, fe feroit mife à genoux, enfemble 
ledit fe; gneur Duc d'Enguien; & ayant efté foudin releute,auroit dit qu’elle 
venait fe ietter entre les brasdela Juftice Souueraine du Roy auec ledit fei- 
 gneur fon fils, duquel l’aage le mettoit à l’abry de tout reproche, & dont 
la perfonne eftoit chere à Eftat,comme ayant l'hôneur d’eftre Prince du fang 
Royal ; Qu'elle prioit la Cour d’auoir compaffion d’vne Princefle figée, 
& luy vouloir donner &audit feigneur d’Enguien, quelque feureté pour 
-Jeurs perfonnes , n’en ayant peû trouuer ailleurs, d=pu s la detention 
du feigneur Prince de Condé {on mary , retenu depuis quatre mois ; au 
preiudice des loix du Royaume,& des Declarations du Roy, &qu’elleauoit | 
creu ne pouuoir mieux marquet fon tres humble refpect pour le Roy ,que 
de s’addreffer à vn de fes Parlemens depofitaire de fa Luftice, & à vne Com- 
pagnie qui atoufiouts marqué vne fidelitéinuiolable pour fon feruice, & vne 
affection particuliere pour la maifon Royale : Erfupplioittres-humblement 
la Cour de vouloir employer fes remonftrances vers fa Majefté pour la liber- 
té dudit feigneur Prince de Condé fon mary, À ce que fon bon plaifir foit 
d'en renuoyer la connoiflance aux luges gaturels , conformement aux Ox- 
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donnances & Declarations. Et rt ladite Dame Princeffe pareillément 
. requis qu'il pleuft à la Courluy donner feureté & audit fieur Duc d'Enguien, 
& à ceux de leur fuitte, fous la protection & fauue-garde du Roy & de la 
Cour:8& à ces fins dedeliberer fur vne Requefte qu’elle auoit remife és mains 
de Maiftre Emanuel de Taranque Confeiller du Roy en ladite Cour. 
Ets'eftant retirée ,a efte reprefenté par les Aduocat & Procureur gene- 
raux du Roy, que par la lecture qui venoird’eftre faire de la Lertre du Roy, 
Ja Cour auroit veu les fentimens de fa Majefté fur la conduite de ladite Da- 
me Princefle,comme contraire au bien de fon feruice & au repos de l'Eftar, 8c 
qu'à raifon de ce , auparauant entendre leéture d'aucune Requefte de fa 
part la Cour n’eftoit obligée d'apprédrelesintentions de ladite Dame Prin- 
ceffe , & pour cét effect d'enuoyer deuers elle deux Commiflaires de la Cour 
pour leur rapportfair, le regiftre & la requefte de ladite Dame eftre enuoyez 
en diligence à fa Maiefté, pour fçauoir fur le tout fes volontez : Etcependant 
ont dit n’empefcherque ladite Dame Princefle, le feisneur d’Enguien fon 
fils & ceux de leur maifon feulement , demeuront fous Ie bon plaifir du 
Roy en toute feureté enla prefente ville, se 
Euë furce dehiberation , la Cour acommis deux Confeillers d'icelle pout 
allerprefentement versladite Dame Princefle , luy faire entendrele contenu 
en la depefche du dde que la Cour defiroit eftre éclaircie de fes intentions, 
. & à l’inftantlefdits Commiflaires font fortis. 

Et peu apres eftant rentrez, ontdit avoir trouuë ladite Dame Princeffe 
dans la Salle de l'audience, & que luy ayant fait connoiftre ce donc ils e- 
ftoient chargez , Elle leur auroit refpondu qu'elle eftimoir Le plus grand de 
fes mal-heurs que fes actions par les mauuais offices qui luy font rendus par 
fesennemis , ayent pû donner quelque foupçon à leurs Maieftez de fa fidelité 
pour leur feruice, & pour le bien de l'Eftat dont elle nefe feparera iamais, & 
fupplioitla Cour deprendre d’elle fes affeurances, & de receuoirla prote- 
ftation qu’elle luy fait, de n’eftrevenuë en cette Prouince par aucun deflein 
d’en troubler le repos, mais feulement pour le fien & celuy dudit feigneur 
Duc d'Enguien fon fils , la feurcté deleurs perfonnes, & le moyen de porter 
à la connoiffance deleurs Majeftez fes plaintes & tres-refpettueufes foubmif- 
fions, comme ellefera toufours voir dans fes deportemens. 

_ Surquoy euë deliberation ;aefté,arefté que le Roy ferainformé de Far- 
riuéc en cette ville puis hier au foi de ladite Dame Princeflede Condé, 
& du feigueur Duc d'Enguien fon fils, de l’eftat de fa Prouince couuerte de 
gens de guerre, & des mouuemens & divers partis qui s'y forment à l'oc- 
cafion des Seigneurs Princes detenus , & par l’auerfion generale pour le 
fieur Duc d'Efpernon: Et ferale Roy tres humblement fupplié de receuoir 
les proreftations de l'obeyflance, de l'inuiolable fidelité de fon Parlement, 
& de pouruoir par fon authorité Royale, à tous les defordres naiflans au 
preiudice de la Prouince & de l'Eftat ,en permettant la connoiflance & iu- 
gement defdits Seigneurs Princes à leurs Juges naturels ,aux termes de fes 
Ordonnances & Declarations, Comme auf a efté arrefté quel’original dela 
requefte de ladite Princeffe, & le prefent Regiftre feronr enuoyez à fa Ma- 
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iefté, laquelle attendant les foubmiffions & declararions faites par ladite Da= 
me Princefle, fera tres-humblement fuppliée d'agréer que ladite Dame Prin- 
ceffe, & le Seigneur Duc d’Enguien demeurent auec ceux de leur maifon däs 
la prefente ville auec toute feureté fous la fauue-garde du Roy &c de fa luftice. 


7 Extraift du Regiffre fecret de la Cour de Parlement 
| de Bcyrdeaux. Signé, DE LA Rocne. 
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HARANGVE FAITE AV 
Parlement de Paris par M'.de Voyfn, Con- 
feiller Deputé du Parlement de B ourdeaux. 


LV NOS maux vos ont Hé affex, connus pendant le temps 
queles plaintes de toute vne Pronince d'une ville capitale , € d'un Par- 
lement opprimé, vous ont efté portées [ur ce Bureau tres-augufte ; Nos mal- 
beurs ont effé dns cette extremité , qu'ayans efté [euls à es Jouffrir , nous 
auons aufS; efte feuls à nous plaindre ; iufques à ce que par la faneur de voftre 
enterce/Siop vous vouliftes prendre part dans les interefts publics , dans le 
repos € la tranquillité des peuples , éx dans le reftabliffèment de l'autho. 
vite des Parlemens ; Cette Declaration qu'il vous  plut farre en noftre 
… faueur, avrefta le cours de la violence des armes de Monficur d'Efpernon, 

LT nous procura l'expedition de Po promelfes , l'execution defquelles 
nous pouuoit fre e[perer quelque douceur ft celuy qui auoit efté l'autheur 
la caufe de nos maux n'eut pas eflé maintenu parmy nous dans la 
Promnce; Le defir de conferuer cette paix , l'apprehenfion de perdre ce re- 
pos , nous obliges de demeurer fermes dans la demande du changement de. 

Gouverneur , C'eft le [eul gage de nos affeurances ; &x pour le pour[usure, 
MeSieurs les Deputez du Parlement de Bourdetux ont efte plus d'un an 
aux pieds de leurs Mareftex [ans auoir pé rien obtenir , on leur demandoit 

Un peu d'obeïflance , (ce font Les termies dont on vfoit ) bien qu'ils ne s'en 
… forent 1amais feparex , do qu'il foit de noflre fidelité de la rendre toute en- 
tiere : par Le defaut qu'ils difotent de ce peu d'obciffance , on tafchort de nous 
mettre dans le crime , mas pour noftre sufhfication ,1lme fuffira de dive, 
que dans ls dependance des [urets enuers leur Roy , il y en & qui s'attachent 
4 la perfonne feulement , d'autres qui s'attachent 4 la qualité , laquelle eft 
 anfeparable de ls per[onne ; de ceux qui. S'attachent à la perfonne feulement, 
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afis à fes coftex proche de [a perfonne : Ceux qui s'atrachent 4 la qualité, 
laquelle eff roufiours auec La perfonne ; ont pour tout obrett l'honneur € la 
gloire de leur Roy, auf par un contre-coup fa Matefte 107 communique 
Ce rayon de fon pouuosr , comme fit le Fils de Dieu aw premier de ces .4po 
‘lines Pafce oues meas. Dans cette difference d'amour y de refpeët pour 
le Roy, il y en à qui n'ont d'autre pence que pour leur interef? ; que pour [e 
maintenir dans leurs Gouvernemens, çg* agrandir leur fortune ; les autres, 
comme les Parlemens n'ont d'autre ambition que de fouflenir l'authorité 
Royale, c'eft pour cette confideration que Le [oin£ des peuples leur a eflé com. 
mis, co gu ils comment re[bondre de l'Effat du bien public, éo il eff à crain- 

_ dreque, Difpergantur oues fi percutiantur paftores, c'eff à quoy on 
« trauaille l'efbace de plufieurs annees , 7 voulu affoiblir l'anthorité des 
Parlemens ; € apres suorrefté ce femble remis dans leur premiere autho. 
rité par les dernieres Declarations, voyans renarftre leurs maux par l'infra 
tion de La paix qu'il auoit pli a [x Muarefte-de nonsrdonner , par les ex4 
bons fuites depuis La paix par Monfieur d'Efhernon , par les deinolitions 
co bruflemens des maifons , parles facrileges , meurtres de femmes gx en- 

fans , par les affifSinats commis en La perfonne des HuifSiers du Parlement 
exeCHtAns fes A rrefis ; 7 PA Les entrepri[es des nouveaux I ntendants 
ennoyex dans les Prouinces , comme du fieur Foulé , lequel [ans aucun ref. | 
peËt de fes Loix, veut authorifer [es iniuftices : Nous auons efté contraints ; 
de reprendre les premieres voyes de nos plantes ordinaires , iu[ques à prefent - 
on a voulu eftouffer La liberté de dire nos douleurs ; oh ne peut pas où par 
ler de celuy qui eff la caufe de nos maux ,ny nous defchargèr du poids que. 
nous accable. Ces delais de Iuflice, MESSIEVRS, [ont ce que les 
Anciens appellorent afiétiones iudici}, lefquels effans furuis du Voyage 
que le Roy fut en Guyenne , ont tellement effrayé les peuples , qu'ils crovent 
que [a Mateflé ne peut auoir d'autre obieËt que de remettre gx de faire re- 
connoiftre dans Bourdeaux Monfieur d'Efpernon ; qui à trouué toute forte 
de fupport pres de Monfieur le Cardinal Maxarin, €7 de [e deffaire des 
gens de bien qui [e font oppolex à [es oppref$ions ; ce qui [eroit ruiner entie- 
rement Le Prounce, fi on ne nous offoit pas celuy qui l'ayant defclée s'eft 
rendu l'obieét de l'aucrfion des peuples ; &r de la haine leoitime de 
JE ge. : La 
Pendant tous ces defordres , pendant le founenir de nos mal-heurs , nous 
nous fommes trounez, dans une admirable conionéture | nous auons ves 
dans vne me[me année noftre Bureau [erurr d'Autel pour y mettre le [acré 
Corps du Fils de Dieu , qui auoit efté foulé aux pieds par des Soldats impies 
de l'armée de Monfigur d'Efbernon , qui venotent de piller co prophaner 
one Echfe ; @* ayant eflé porté par un Prefre [ur le Bureau de la Cham: 
PRE ù  Lre 
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bre où le Parlement efloit affemblé , nous anons veu noftre Dieu, nofire 
Iuge venir demander Iaflice aux hommes de tous ces facrileges , la Iuftice 
ne luy 4 pas encore esté faite ; Nous auons ven en fuite le Jang Royal ,i'en 
dois parler auec toute forte de re[beËt, nous «uons ven Madame la Princelle 
€ Monfieur le Duc d'_Anrwen fon fils, venirau bout du Buress ane 
der d'eftre ms foux, la faune-carde du Roy gr de [4 Iuftice ; de forte que 1e 
pus dire que notre Barean a este le lieu.o% le Ciel s'efl vens 1oindre à la 
terre ; dans la deliberation qui fut prife [ur La requefle prefentée par 341 
damela Princéfle le Resistre « efté fuit co m'a esté mis en main pour vous 
le prefenter : Dans ce temps que nous nous promettions de pounoïr roüir 
d Une paix frimstement eftablie, ls détention de Meffieurs les Princes 4 

fe le furet de nouveaux: defordres ; wne fi longue prifon fans voulor per- 
mettre qu'on examine leurs 4€tions , contre les termes de ls derniere De- 
claration , à fait naiStre diners partis qui [e [ont formex dans la Prournce 
C7 dans le Royaume , 7° font apprehender un defordre veneral, s'il n'efloi 
pas lorfible de: instifier on condamner , sils font conpables , des perfonnes fi 
cheres er f: cenfiderables à l'Etat ; lefquels eftans nais furets Fa Roy , [ont 
nas [urets aux Loix, cp doinent estre IULeX par leurs I uges naturels. | 
… Ce font les chefs de nos plaintes que le Parlement de Bourdesux m'a fut 
l bonneur de me commettre pour les porter à ce Parlement tres-angaste , les 
opprefSions fuites par le Gonnerneur de là Prounce , qu nous forcent d'en 
pourfurure le changement:les contranentions aux Declarations @* velentex, 
dis Roy concernant la derention de_MelSiewrs les Princes, ér towchant les 
Intendans, nous obligent de vous demander qu'il vous plar[e de vous rormdre 
CT var à nos iustes plantes , de promouuoir l'execution de la Declaration, 
° prendre rte d'un affaire qui revarde de fi grands Princes , € 
qui pourroit caufer des fuittes fi dungereufes co fi prerndicrables a l'EStat : 
En fin nous efberons que par ce moyen vous procurerex, La parx € le repos 
Gencral à toute la France , qui et fur le point d'estre defchirée par He HA 
du Roy , y que nous obtiendrons le changement d'un Gounerneur, de qui 
AOUS ne [caurions attendre que des crututez C7 des vengeances, L 
Leltyre faite defdits Letrre | Registre gr .Arress “edit Confeiller De- 
puté ouy en [a creance , Monfieur Le premier Prefident luy à dit , Qu anec 
reCrek on auoit entendu la leéture de La Lettre € fa creance, qu'ilne pousoit 
luy faire refbonfe que par le fuffrage eg commun vœu de la Compagnie; 
pour en deliberer s eff retiré, Ont les Gens du Ro fepplie la Cour qu'ils peul= 
fent conferer enfemble pour prendre leurs Conclufions , [e font retirex; 
tof} apres rentrex. ouys en leurs Conclufions ; eux derechef rétirex,, a efté 
pu) 38 la debbcration , y n'ayant este acheuce « este remife #4 len- 
emain.. | | 
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REQVESTE DE McADAME 

. la Princeffe à CACfjieurs du Parlement de Bour- 
deaux , pour la feureté de [à perfonne es celle de 

- CHConfieur le Duc d'eAnguica : enfemble l'execu. 
tion de la Declaration & feureté publique. 


LE DE BREZr, Efpoufe de Mefire Lovis De BocyrBon 
Prince de Condé, premier Prince du Sang, premier Pair & grand 
Maiftre de France, Duc d'Anguien , de Chatéuroux > de Montmorancy, 
d'Albrer, & de Fronfac ; Gouuerneur & Lieutenant General pour Ie Roy en 
fes Prouinces de Bourgogne, Brefle & Bercy : Difant qu'elle a veu opptimer 
l'honneur, la liberté, & l'innocence de mondit Seigneur fon mary, par la plus 
extraordinaire violence dont l’Hiftoire ait iamais parlé; Que fonrefpeét a 
_efétel qu'elle a veu pendant plus de trois mois dansles fers dela plus eftroi- 
tecaptiuité, dontiamais criminel ait reffenri latigueur, pat l’ordre du Car- 
dinal Mazarin, vn Prince qui a fi courageulement tant de fois & dafis des 
-Sonionétures, fi importantes , efpanché fon lang pour le feruice du Roy je 
bien de l'Eftar & le foulagement des peuples, fans ofer s’en plaindre qu'à 
Dieu feul; Elle a portantveu redoubler fa perfecution , iufques à luy refufer 
la permifion d'aller rendre fes deuoirs à {on Pere mourant » à quileur mal. 
heur commun faifoit perdre la vie, iufques à faire inueftir Chantilly ; Que la 
Reine luy auoitordonné Pour técraite, par plufeurs Gompagnies de Suifles 
& de Caualerie eftrangere, où ilenuoyale fieur du Vouldry , auec ordre de 
mener Madame la Princeffe Doüariere fà belle-Mere , Monfieur le Duc 
-’Anguien fon fils, & Melisursles Comtes de Dunois & de faint Paul, fils 
de Monfeur le Duc de Longueuilleen Berry, pour fc faifir en mefme temps - 
de leurs perfonnes & dureftedeleuré biens; Cequ'ellen'auroiréuité que par 
vnefuitte precipkée, qui l'empefcha de tomber entre les mains du Comte 
defaint Aignan, qui auoit ordre de l’enleuer auec toute fa fuite, & auoit 
pour ce fuier fait affemblée de gens inconnus, qui par vnevifibleprotection 
de Dieu n'arriuerent au village de Menetou que quelques heures apres qu’el. 
le én fur partie pour fe rendreà Montrond, où elle fauua en la perfonne de 
Mosfeutle Duc d'Anguien , le refte de cette Maifon o primée, Tous ces 
Mauuais traitemens.ne firent pas perdre à Ja fupplianre il fouuenir qu'elle 
cftoit née füjette de celuy ; fous le nam duquel le Cardinal Mazarin la perfe- 
cutoit : elle crut qu’elle deuoit efcrire À 1a Reiñs, comme.elle fit, auec toute 
lafoumiflion pofhible dela laiffer vince en repos, & cfleuer mondit fieur fon 
fils cm la crainte de Dieu, au feruice du Roy & au fien , dans cette maifon 
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“patticuliere, ce que fa Majefté eut la bonté de luy accorder para Lettre da 
18. Avril dernier, Maisellene fut pas long-temps dans la tranquillité qu'on 
luy faifoit efberer; elle vit bien-roft rénaiftreenelleles preinieres inquieru- 
des d'vne femme & d'vne Mere, ä qui lapprehenfion de perdre vn mary & 
vn filsqui ontl’honneur d’eftre du fing Royal, ne donne que des penfées fu. 
neftes : Elle euraduis de toutes parts que les troupes du Cardinal Mazarin 
auoient leur route vers Montrond , & leur rendez-vous dans toutes les Villes 
voifines de ce Chaftesu qui eftaucœur du Royaume, dans vn temps qu'elles 
d-uoienteftre fur la frontiere: Ellevitdefes feneftres le Comte de faint Ai- 
gnan, quiaucc centou fix vingts Cheuaux fut reconnoiftre la place ; elle eut 
vnecopie de la Lettre’ que Monfeutle Comte deBrienne Secretaire d’'Eftat 
efcriuoitde Dijonaux Officiers du Prefidial de Moulins pour leur defendre 
d'aller dreffer procez verbal de l’eftat dudit Montrond & de fes forces, com- 
me la fuppliantelesauoitinuitez defaire, pour iuftifier à la Reinela finceritt 
del'intenrion qu'elle auoit de viure dans la paix qu’elle s’eftoir propofée,n'v- 
fant d'aucune precaution pour fa deffenfe. Elle apprit que dans le deffein de 
l’affieger , Les Preuofts des Marefchaux de trois ou quatre Prouinces voifines 
auoient ordre du Cardinal Mazarin de courir fur tous ceux qui venoient la vi- 
fiter dans fa rerrairre; Elle eut nouuelle qu’on auoit imputé à defobeyffance 
à Madame la Princeffc fabells- Mere, contretoutesles Loix diuines & hu- 
maines,la Requefte que cette Mercefligée auoit prefentée au Parlement de 
Paris; parlaquelle elle demandoït feureté pour fa perlonne , pendant qu’elle 
féroit vne pourfuite fondée en la plus ancienne & plusiufte de teutes les 
Loix qui eft celle de la Nature, en demandantlaliberté de Mefieurs fesen- 
fans, aurhorifée par les Loix du Royaume: en requerant que fuiuant les or- 
dres qu’elles prefcriuent leur procez leur Loic fair par leurs Iuges naturels, & 
. qu'enfin ce iufté procedé d'vne Princefle du fang ; contre la violenee d'vn 
Miniftreeftranger ,jauoitefté puny comme vn crime, & qu'elle auoir efté 
releguée à Vallerÿ,auec deffenfes d’en fortir fous quelque prerexte que cepuñ 
eftre, Surquoy ayant iugé que toute cette violence ne procedoit que du def- 
fein de long temps premedité par le Cardinal Mazarin de perdre toutela 
‘Maifon de Condé, parcequeceluy quieneftoitle Chef, s’eftoit pour lebien 
de l'Eftaroppole à des Alliances qu’il proictroit de faire; qu'il aueit efté [a 
caufe que des Traittez de Paix auoientefté concluscontreles interefts defes 
pretendus Alliez, & qu'ilauoit fuppliéla Reine auec toute forte de refpects 
d'accepter les offres que les Efpagnols failoient pour la conclufon dé la Paix 
generale, La fuppliante creut que puifque la terreur que lé Cardinal Ma2z3- 
tin auoit ietté dans les efprits desgens debien, empefchoit Midame fa bel. 
le-Mere d’auoit [ufticeau Parlement de Paris, elle deuoit la chercher en cet. 
te Compagnie: outre qu'ellevoulutéuiter le fege duquel elleeftoit mena: 
cée , & hazarder fa vie dans les farigues d’vn long & penible voyage pour 
confetuer celle de Monfieur fon fils, qui. eft le {cul Prince du Sang quifoit 
hors du. pouuoir de cétennemy commun, de tous ceux qui ont bien mert- 
#. ; $ \ # À R 
té del'Eftat; Elle monta donc à cheual auec peu de fuite, fit porter Monfieur 
{on filsaagé de fept ansdeuant vn dé fes domeftiques; elle trauerfa plufieurs 


22 


164 Fi 
Prouinces par des chemins inacceffibles , Contrainte de camper toutes ler 
auicts au vent & à la pluye pour efüuiter ; en s’abftenant d'entrer dans les 
Villes, d’eftre arreftée fuiuant les ordres que le Cardinal auoit donné par 
tout le Royaume à l'infceu dela Reyne, dans le temps mefme que fa Maiefté 
afleuroit la fuppliante de fa protection & de fon amitié, par les Lettres qu’el- 
le luy faifoit l'honneur de luy efcrire, Et toutela précaution donrelle auoit 
vÉé pour cacher fi marche,ne l’auroit pas garantie de la prifon , fans la faueur 
qu'elle receut de quatre ou cinq cens Gentilshommes, qui touchez des ou- 
trages qu'elle receuoit de celuy que Monfieur fon mary auoit fauué de la 
fureur d’vn peuple iuftement irrité , par l'obeiffance aueugle qu'il voulut 
rendre à la Reyne contre fes fentimens & fes interefts particuliers ,luy vin- 
drentau deuät auec Meffieurs deBoüillon,&de la Rochefoucault fes parens 
& amis particuliers, qu'elle auoit prié de s’aduancer auec euxiufques dans 
les montagnes d'Auuergne, parce qu’elle fçauoitquel'Archeuefque de Bour- 
ges & le Comte dé Noailles, gens defvoüez audit Cardinal, affembloient 
du monde dans leurs Gouuernemens à deffein de Parrefter dans le Limofin, 
d'où elle croyoit fortirle lendemain pour implorer plus diligemment voftre 
Juftice, & chercher aupres-de vous le remede aux maux qu'elle fouffre de- 
puis vn filong-temps, & que les violentes fidtiens dudit Cardinal l'ont em. 
pefché de trouuer à Paris; quelque difpofition que Meflieurs du Parlement 
ayent à luy faire Juftice, comme ils feront fins doure quand fon efloigne- 
ment laiffera avir leur probité auec vne liberté toute entiere, Là elle far 
inueftie auf toft qu'arriuée par la compagniede Monfieur le Prince Thomas 
qui fe rendir à Briuss, le Regiment de Cugnac à Tulles ,& routesles troupes 
de Monfeur d'Efpernon au Pont de Terraffon fur la Veyzere, où vray- 
femblablement elle deuoit pafler , pour fe rendre par fa Maion de Coutras 
à Bourdeaux, Le bruit courut partout le pays qu'on vouloit Parrefter auec 
Monfeur le Duc fon fils, les Communes s’affemblerent de leurs mouue- 
suens , & À cempaflion leur fit naiftre le deffein & prendre la refolution de 
les fuiure iufques à ce que l’vn & l'autre fuffent en lieu de feureté. Maisla 
Suppliante nCiugeant pas À propos defaire vne affemblée fnombreufe, ne 
retint deceux qui s'offrirent À clle,qu'autant qu'il en falloir pour auoir des 
forces fufifintes pour s'oppofer à celles que commandoit le Cheualier B2- 
fard de la Valette, & renuoya le refte pour ofter tout fo upçon qu'elle voulur 
faire la guerre au Roy dans vne Prouince où elle venoit chercher la paix 
vers les depoftaires de la luftice Souucraine, Elle continua fon chemin , les 
troupes qui cftoient à Terraffon en furent aduerties » Clles quitrerenr ce 
pofte, la füuiuirent, trauerferent fon pañlage, tafcherent deluy couper che- 
min pour executer l’ordre que Monfieur d'Efpernon auoit receu du Cardinal 
Mazarin de les arrefter {cparementou conjointement, & de les mettre{ouz 
bonne & (eure garde, comme la Suppliante leiuftifiera par efcrit : mais à la 
faucur de cette efcotte elle aborda à ce Port apres tant d'erages qu'il auoit 
sxCité pour precipiter cette Illuftre Maifon dans vn entier naufrage. 


Ce Confideré, NO SSEIGNEVRS, & qu’en la detention de Mon: 
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fieur le Prince, & en celle de Meffieurs es Princes de Conty & Duc de Lon- 
gueville fes frere & beau- frere, qu'on necolote que de crimes imaginaires, 
vous connoifliez la violence & l’oppreffion de ce Miniftre, qui foumet- 
tant l’aduanrage & la gloire de l'Eftar qu'il gouuerne àfesinterefts, &c à fa 
vengeance, veut eftiblir fà tyrannie fu la runed’vne maifon , qui a tant de 
fois empefché celle du Royaume, &par la pertedu premier Prince du Sang 
Qui a par tant d'exploits foufteny & augmenté la gloire de la Couronne, 
dont vous auez fi fouuent rendu graces à Dieu par des prieres publiques & 
folemnelles. Et attendu que lé mefine Arreft qui a rendu le Teftament de 
Louys XI1T de glorieufe memoire, inutil pour donner la Regence à la 
Reyne, a fait Monfieur le Prince par, fon merite & par fa naiflance Confeil- 
lerde. la Regence, commevosRepgiftres en font foy, qu'il n’efkpas raifon- 
nable que fe Confeil, du Roy demeure pluslong-temps fans ce Chef, le- 
quel y a fi dignement prefidé .en l'abfence: de Monfieur le Duc d'Or. 
Jeans, & où il eft trop prejudiciable au feruice de fa Majelé à la. gran- 
deur de lEfar, que les Armées demeurent priuées de celuy qui les a fait 
triompher autant de fois qu'il les a fait combattre, &rour cela-par le feu 
intereft du Cardinal Mazarin , nay fuier du Roy d'Efpagne , ennemy de 
l'Eftac, perturbateur du repos public, declaré tel par Arreft du Parlement 
* deParisdu & Janvier 1649. authorifé parle confentement vniuerfel des peu- 

ples, &cquela Declaration du mois d'Oëobre 16 4.8, qui a rant.coufie de 
peines &.défoins. à toutes les Compagnies Souueraines, eft violée en la per- 
fonne de mondit feur le Prince’, & de mefdits fieursles Princes de Conty & 
Duc de Longueville; Ilyvous plaife authorifer ladite Suppliante, attendu 
qu'elle ne le peut l’eftre par Monfieur le Prince fon Maty, pour fe pour- 
voir & prendre fur le contenu en Ja prefente Requete, &autres affaires de 
Juftice , telle conclufion qu'ilappartiendra; & cependant que fa perfonné, 
celle de Monfieur le Ducd’Anguien fon fils, & tous les fiens, feront mis 
en Ja fauue- garde & proteétion dela Cour, auec deffenfes d’attenter à leurs 
perfonnes directement ou indireétemenr, & ferez bien, 


Le Tendy Jptiefine Tuillet à 650: 


TYE iourla Cour;,toutesles Chambres affemblées, ayant continué la de- 
liberation du iourd'hyer {ur le fuier du Deputé du Parlement de Bour- 
deaux ; a arrefté que Regiftre fera fait dés paroles dites à ladite Cour par 
M, le Duc d'Orleans ledit iour d'hyer, touchant M. le Duc d’'Efpernon, 
:. que ledit Deputé baillera fa creance par efcrit, laquelle, enfemble la Lettre 
addreffante à ladite Cour, & les Arrefts dudit Parlement de Bourdeaux fe- 
ront enuoyez au Roy & à la Reine Regente en France par Deputez de la 
Cour, lefquéis fupplieront tres-humblement ledit Seigneur Roy & ladite 
Dame Reine de pouruoir aux plaintes & remonftrances dudit Parlement de 
Bourdeaux, & 


| gaux, & par leur benté donner le repos & Ja tranquillité à la Prouin- 
ce de Guyenne, RARE 2 | | 
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Le PV cdd feptiefme Tuiller 1650. 1 


“£ jour le Parlement aff:mblé prefens Monfieur le Duc d'Orleans &e 
Les autres comme le iour precedent, la deliberation fut continuée à 
acheuer , oùilauroit efté arrefté, Que l'on feroit Regiftre de ceque Monfieur 
le Duc d'Orleans auoit dit: Que Monfieur le Duc d'Efpernon auoit cite 


mandé pour venir rendre compte au Roy de fes actions, & de faconduitte: 
(tit, laquelle enfemble les Ar- 


Que le Deputé donneroit fa creance pat sé 
refts du Parlement de Bourdeaux feroient portez auRoy par des Depurez de 


Ja Cour, lefquels feroient tres-humbles remonftrances au Roy & à la Reine 
Regente , pour pricr leurs Maieftez de faire cefler les troubles de la Pro- 
uince, & les plaintes contenuës en ladite lettre , & iuftifier puiflamment 


fur les chefs d’icelle, & fupplier Rare de donner la paix à la Guyenne. 
Et à l'efgard de Monfieur Foulé, qu'il froit ouy les Chambres aflemblées,. 
fur les faits contre luy enoncezen ladite lettre. 

Monfieur le Prefident de Bailleul fut deputé de la Cout pour aller faire 
lefdires temonftrances, vn Confeiller de chaque Chambre, & deux dela 
Grande, fçauoir Meffieurs Meufnier & Saintor , Meffieurs Canaye dela 
premiere des Enqueltes , Camus Pont-Catré de l2 feconde, Bitaulc de la 
troifiefmé , le Comre Montanglan de la quatriefine, Maugis de la cinquief. 
me, & Martineau des Requeftes, lefquels partirent le iour d'apres. 


LeSamedy huicfiefme Tuillet 1650. 


Éiourle Parlement fut affemblé pour l'affaire de Monfieut Foule, le- 
quel auroit efté ouy en fa place, & parlé fortlong-temps, & en affez 
bons termes pour fe iuftifier du mieux qu'il pet. Apres qu'il eut finy 
Monficur de Brouffel, Confeiller en la grand’ Chambre , dit qu'il auoit vne 
Requefte & des pieces concernant l'affaire, & toutes contraires à ce que 
ledit fieur Foulé venoit d’expofer, Que la Requeffe eftoit du fieur Cham- 
brertele fils, lequel fe porroit partie contre iceluy fieur Foulé pour les vio. 
lances, cotts & dommages faits par ledit fieur Foulé, tant à fa perfonne, 
qu'en fes maifons, dont il difoit vne devingt mille cfcus auoir efté bruflée 
par fon ordre, demandant permiflion d’en faire informer ; Surquoy ayant 
efté deliberé, il auroit eité arrefté que la Requefte & les pieces que Mon- 
fieut de Brouffel difoit auoir entre fes mains, feroient mifes entre les mains 
des Gens du Roy. | | 


Le V endredy quinXicfine Iuillet 1650. 


E jour ke Parlement affemblé pour la fufdite affaire demonfieut Foulé, 
iceluy autoitprefenté deux Requeftes at rappo rtdé Monfieur Mefnar- 

| d'eau de ta grand’Chambre: L'vne d’oppoñition à l’execution d'vne érdon- 
nance de Monfeur de Brouffel, porrant : Soit monftré au Procureur Ge: 
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neral,1ppofce au bas d'une Requefte-refponduë le 13. Juillet par monfieut 
Brouffel. L'autre Requefte portoit recufation de monfeur Brouflel par ledit 
ficur Foulé , fondé fur la Requefte precedente, en laquelle ledit fieur de. 
Brouffel auoit tefmoigné de la paffion contre monfieur Foulé, layantrefpon- 
duë fans en communiqueràila Compagnie, ce qu'il ne pouuoit pas fans 
vn deffein affecté de faire defplaifir au fuppliant, fur laquelle recufation la 
Compagnie ayant commencé à deliberer,elle ne put acheuer, à caufe que 
l'heurcayant fonné fallut mettrela deliberationau Samedy fuiuant, 


Le Samedy trentiefine Iuiller x 6 $ o. 


(= jour le Parlement affemblé futleuë vne autre Requefte de monfieur 

Foulé contenant vn appel parluyinterietté de la fufdite Ordonnance de 
Monfieur Brouffel du r3. fuillet, çe qui auroit fait maïftre vne difficulté; 
fçauoir, fi on continueroir ou non M deliberation commencée ; Monfeur le 
premier Prefidentdir qu’il falloit opiner fur lestrois Requeftes conioin@te. 
ment, ce qui fut fair. Et monfeut Mefnardeau fut d’auis que furicelles Reque- 
fkes, les trois parties viendroient au Mardy fuiuant auec ke Procureur Gene- 
ral auquel le tout féroit communiqué & aux parties aufli, Cétauis fut fuiui 
de 66. voix. Monfieur de Longueildit que la derniere Requete feroitren.- 
duë à monfieur Foulé , & que fur lefdites Requeftes d’oppofition feroit deli- 
beré tout de nouueau Mercredy fuiuant,à quoy ilauroit pale, 


Le Mercredy troifiefme Aouffx 6 5 o. 
CC: iour Te Parlement affemblé pour l'affaire de monfieur Foul , mon: 


fieur Mefnardeau raporteur de la Requefte de recufation contre M: 
Brouffelcômençantla leéture d’icelle.Il parut vne autre requefte qui couroie 
de mairen main, fans que l’on fçeut d’où elle venoit ,enfin eftant tombéeen 
celles de monfeur Laifné, qui faifoit difficulté de s’en charger, Monfieur le 
premier Prefident luy fit figne dela voir : ce qu'ayant fait, il dit qu'elle eftoit 
de Chambrette portant recufation de monfieur Mefnardeau de la Grande 
Chambre,& dela 4. des Enqueftes, dece que leurFrereaifné: auoir efpoufé 
. la fœur démonfeur Foulé, dontil eftoic refté vn enfant leur neueu , & recu: 

foitauffi monfieur Renoüard fieur de Vilager, Muiftre des Requeftes, pour 
la grandeamitié qui eftoit entre luy & monfieur Foulé : icelle Requefte com- 
muniquée aux recufez qui furent entendus, & pour ce paflez le Barreau, a 
efté commence à deliberer s'ils eftoient recufables ou non, la deliberition 
n'ayant pu eftre acheuée, l’auis en demeura à monfieur Seruien de la grande 
Chambre & la deliberation remife au Vendredy fuiuant, 


Le Vendredy cinquiefme d'Aouff 16 so. 


E iour le Parlement ne fut point affemblé, mais Meffieurs F gens 
du Roy allerent dés ls matin dans les Chambres des Enqueftes direque 
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monfieur le Duc d'Orleans les auoir mandez dés le marin bout leur dire 
qu'aÿantconferé leiour precedent auec les Depurez du Parlement de Bour« 
deaux pour paruenir à quelque accômodement; il leur auoit proposé quele 
_ Roy atoit enuoyé monfieur d’Efpernon à Loches : Et quemefmes s’ileftoit 
befoin, à caufe de la grandéhaine &auerfion que les peuples ont pourluy, . 
delereuoquet ,onlé feroit,& que l'on accorderoit vne Amniftiepourla Vil- 
lé de Bourdeaux, & pour tous ceux quien auroient fuiui le party ; vne place 
de feureté pour madame R Princelfe danstelle de fes maifons qu'elle voudroit 
choifir: & que Meffieurs de Botillon &c de Marfillac fe mettanten deuoir de 
demander pardon, reñoncer à toutes ligues & afociations auec les enne- 
mis de l'Eftat le Roy leur pardonneroit & leur donneroit abolition:qu'il 
en auoit mefine efcrit à Bourdeaux , & qu'il defiroir.que Meflieurs les gens 
du Roy donnaffent auis de cela au Parlement pour {çauoir s’il agréeroitles 
propoltions .&: fi Von defiroit vne plus grande aflcurancesal iroit luy mefs 
me enporcer parole à lAemblée, 0" 

Cette forme de proceder ne fut pas agacréepar Meflieurs des Enqueftes: 

dsrefolurent fur ce d’aller àla gtande Chambre pren dreleurs places, & que 
Jeplusancien de Meflieursles Prefidens des Enqueftes diroïr à monfieur le 
premier Prefidentce que Mefieursles gens du Roy leur auoient rapporté, 
que ce neftoit pas l’ordre d’enuoyer les Gens du Roy par les Chambres, 
quandil y auoit quelque chofe à propofet ,que pour cela Compagnie deuoit 
eftreaffemblée: ce procedé ayant eftonné & fupris monfeur le premier Pre- 
fidenc, il promit d’affembler lelendemin 8. heures du matin. Fe 


Du Samedy fixiefine d'Aouft 16 $ 0. 


NE iourmonfeutle Duc d'Orleans s'eftant trouué à l’affemblée duPar- 
| lement, accompagné de Meffieurs de Beaufort,le Coadiuteur, Duc de 
Brilhc & autres Ducs & Seigneurs ayant feances, Meflieurs les Gens du 
Roy feroient venus aduertir la Compagnie que les Depurez du Parlement de 
Bourdeaux demandoientaentrer; pour ptefenter à la Cour-vnelettrede la 
partde leur Compagnie, Monfieur-le premier Prefident dit deles faire en- 
trer , à l'inftant ilsferoient entrez , & le Prefidentde Gourgues l'vn defdits 
Deputez, placez au deflus du Doyen, Guyonner & de Voifin Gonfcillers au 
Barreau , ledit Prefident de Gourgues , auroit semercié cette Cour de la 
partqu'elle a téfmoigné prendre auxinterefts de fa Compagnie,puis auroit | 
prefenté vne Lettre êt e feroit retiré. Eftant forti, certelertre auroitefté don- 
dE à ne Mefnardeau pour en faire la lcéture la teneur de laquelle 
oit telle. or ET TU j x: dE UM 
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LETTRE DE MESSIEVRS 


du Parlement de Bourdeaux, à Meflieurs du 
#Parlement de Paris. 


Msssuves, 


NOVS auons apris auec beaucoup de fatisfaétion do de reconnosf- 
fance , que vous auex donné . Audience fanorable au fieuride Voifin , Con- 


» feller en ce Parlement ; que nous vous auron$enuoyé , pour vous faire un 


recit veritable des violences que le Duc d'Efbernon continuoit dans cette 
Prouince depuis deux ans , le[quelles ont eu [ans doute un mefme principe, 
mais bien une plus longue durée , que celles dont on auoit commencé en 
l'an 1647. d'affliger voflre Compagnie € la ville de Paris ( qui eft c4- 
pitale dé Royaume, € le [erowr des Row; ) ér ce n'a pas efté fans vne 
particuliere conduite du Ciel, que la relation en à GÉfe en la prefence 
de"Monfieur le Duc d'Orleans , qui anoit eu cette bonté de [e rendre garand 
de la paix , laquelle il femble que celuy qui à pris Les interefts du Duc d'Ef- 
pernon ; ns permis qu'elle nous fuf? accordée , que pour La lusffer violer ex 
mefme temps, x de donner la liberté &r les forces à noftre ennemy d'en 
cherir fur nos premieres iniures ; Le fieur de Voifin nous 4 gene , qu'en cette 
occurrence [on .Alteffe Royale auoit te[moigné beaucoup de refolution à la 


maintenir, C7 quil trouuoit bon. que le Repiftre fuft charge que le Duc 


d'Efpernon anoit efte rappelle de la Prouince :l y auoit defia long-temps 
par les ordres du Roy ; Toutesfois apres des parolles fsexpreffes ; é des affeu. 
xances de cét ordre donne ( de la verité duquel 1! n'eff pas permis de douter). 
le Duc d'Efbernon eftoit encore dans la Prouince, (d'owil eff party depuis 
[Ex cours ) laquelle sl deuoroit a parcelles , > à dinerfes reprifes , defolant les - 
villes ç les contrées l'une apres l'autre par des FE , CG rinant le 

commerce de la Garonne, de laquelle il owroit gr fermoit les paflages des 
viures , futuant ce que [on auarice le tugeoït neceflisre , empefchant le paf- 
fage des Battesux , ou leuant des contributions [1 excefSiues ; qui ont ruine 
les Marchands , les Laffant venir à vaide, apres les auoir fat voler : il fe 
zoüoit de ia liberté du Commerce , € de l'affeurance que {on Altef]e Royale 
vous auoit donnée , co qui [e trouue engage dans noftre prote£tion par la 


religion de [a parole , go fur Les interefts des peuples gg ds Prouinces, qus 


n°71 
| © T0 F | 
Onfl'heribaÿe de La MrfonRoyale :24 prefent q#'4 eff party de la Prouinces 
la lufé on digne Jucceffeur de [4 vengeance , qui eftle Cheualier de la 
Valette , qui fuit les traces de [4 cruauté , qui achene cequeletemps neluy a 
pas ph permettre de deftruire , qui recommence vne noumelle per[ecution 
fr des iles ruines adioñtant à la haine de Jon frere, celle quil 4 con 
CeË contre nous , en nous fufant du mal; en Jorte que nous n'auons pas 
féntyde relafche en nos maux , puis qu'on #'a change les inftrumens de nos 
_ miferés, € que C'eft toufiours un mefme fleau qui nous perfecute, gr vne 
mefme race : Nous [ommes auf8 obligex, de vous reprefenter que le fieur 
Mare[chal de la Meilleraye s'ejt pofté depuis deux mois auec des forces con+ 
fiderables [ur La riuiere de De , qui eft l'autre mammelle d'où Bour- 
deaux tire [a fubfiflance , fur laquelle il 4 fut un pont de Batteaux pour 
fe faire an palfige facile, 7 vne miyche libre vers cette ville, de Li 
quelle 1l ruine les aduenuës , loge par tout dans les maifons des Conferllers 
de cette Compagnie contre les priuileces qui nous font accordex par les 
Ordonnances , € fait contribuer à force d'armes tout le pays circonuoïfin.: 
qui gemit [ous cette nouuelle per(ecution, & Jent vne autre ennemy ; qui 
n'a ricn de different 4 premier que le nom , € les troupes qui [ont 
affimées çy plus frefches. 4 prefent nous fommes aduertis que leurs 
Maefiex s'approchent de cette ville | ce qu nous oblige à croire, 
que la deputation go les remonfirances que vous nous auex fait la 
faseur d'ordonner leur eftre faites à noftre Juiet , n'auront pas un effect 
fe fondain que l'Eflat de cette Prouince le defrre. Et ce qui nous eftonne 
PE » C'eft que les Lettres du. Roy portent. que [s Miefté vient 
pee ement pour dfSiper les fuétions qui [e forment dans cetre wi le, 
anec les ennemis de l'Eflat ; à quoy mous apporterions vne telle refiftance 
pour le [cruicede [4 Muefté , c> pour l'honneur de cette compagnie , qui 
s'eff toufiowrs maintenue dans vne inuiolable fdelrté, qw'elles ferorent bien: 
tof} difSrpées , on noùs demeurerions enfeuelis dans les efforts d'une £ene- 
reufe deffenfe. Maïs en effèt il efEconftant , y le Duc d'Efpernon, ( que 
s'eft tenu ala fuitte de la Cour depuis quelques iours ) Je flatte,que fi le Roy 
vient dans cette Prouince [uiuy duCardinal Maxarin , que l'authorité go 
ls protection de ce premier Miniftre le reffablira dans fon Gouvernement, 
eg affeurers [a vengeance;que cefr en [a fiueur qu'on « abandonné ls Flan. 
dre, Cr les frontieres de Picardie , aufquelles wvoftre falut eft attaché, ex 
qu'il [emble que pour nous deftruire on vous expofe. On nous menaffe en 
core que C'ef dans cette ville co dans nos Temples prophanez par les mains: 
eg par les ordres du mefme Duc d'Efpernon ; que nous ferons tenus d'afe 
pate Celebration des Nopces du Comte de Candale Jon fils ,«uec-une 
des Nrepces dudit fieur Mixarim;qu'on prepare defia le Tombeau à la liberté. 
de cette Pronince x de cette Ville , qu eft une des plus importantes de ce: 
Royaume , en prefence du Roy qu'on vent rendre fpeËtiteur dé Li vaine 


œ 
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de la peuple contre [es intentions | €o* qu'on doit violer le droiét d'hofpi- 
talité , go le re/pett deub au Sang Royal que cette ville 4 receu en [or 
[ein , en Lx perfonne de Monfieur Te Duc d'Anguien, 7 de Madame [a 
Mere, bien que nous n'avons 14mais eu deffein que de conferuer des per- 
fonnes ficheres al'Eftat foux ls faune-sarde du Roy ,qui ne fcamroit eftre 
employée à un vfage plus legitime. Apres le recit de toutes lefquelles 
chofes nous ne [çaurions vous diffimuler que les foupcons., caufex par tant 
d'appareils, qu tendent 4 noftre ruine , [ont ft auant imprimez, dans l'e[- 
prit des peuples ,que vifiblement rout ef} perilleux dans Les extremitex, où 
lu Prouince [eva redurre , par l'approche du Cardinal Maxarin , qui ef? 
defia dans ce reffort , € qui a ss eflé le prote£teur de celuy qui nous 
per[ecute ; à quoy cle fe portera plus wclontiers , quand elle apprendra que de 
tant de Princes ég* de Minifires definez. pour la conduite de l'Eflat sl ne 
_refte que lus feul près de la perfonne de leurs Mareftex, dy dans un voy4- 
ge de elle confequence ; o4 on delibere par aduance la defhruétion de cette 
, Prounce gr de cette Ville , dans laquelle routes celles du Royaume € tous 
les Parlemens [e troument fi intereffex qu'il eff digne de voftre xcle (qu 
arreffa Le cours des premieres entrepri(es qui fe firent contre le [cruice du Roy 
gg le bien public, go procura cette Délai de l'an 1648. qui doit eftre 
le remede LÉ miferes de La France) de hafter les effets de l'entremife quil 
Vous 4 plu nous accorder y d'y adicüter tout ce que vous trounerex à pro- 
pos pour détourner cét orage que vous ne [cauriex faire affex tof} ; dans une 
occasion plus preffinte , puis qu'il s'agit du falut de l'Efhit, x particule 


Ca 


rement de celuy-là de 
MESSIEVRS, 


Vos bien humbles & bons fretes , les Gens tenans la Cour. 
de Parlement de Bourdeaux, Signé, DE PONT AC, 


Efcrite.a Bonraeaux en Parlement les Chambres 


affémblées le 3.eÆouft 1650. LÉ 


+ Apres laquelle leure M. le Duc d'Otleans dit que le iour precedent # 
auroiraffeuré lefdirs Depuréz quedans dix iours il feroit reuoquer le Due 
d'Efpernon, &quela Prouinceauroit vn autre Gouucrneur,qu'l leur auoit 
paraillement promis vne Amniftie Generale pour le Parlement & la Ville de 
Bourdeauxs;auec feureté pour Madame la Princefle dans quelqu’vne de fes 
maifons,& abolition pourceux quionit traité auec l'Efpagne, pourueu qu'ils 
fe miflent en leur deuoir , receuflent le Roy dans leur Ville, & en filent{or- 
tir Monfieur de Boüillon & le Prince de Marfillac auec leurs Compagnies, 
puifau'ilsfont declarez Criminelsde Leze Majefté, De ces paroles fon Al- 

«cfle Royale demanda quel’on fift regiftre ,adiouftant qu’à l'egard des Priu: 
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Yeges que prerendoientles Boutdeloisde garder le Roy, cela eftoit bon en 
temps de paix , & non durant la guerre ny en vne occafñon pareille à celle 
cy. Fe | 

Apres cela fon Alreffe Royale refbondant aux principaux peints de la 
Lettre, dit que file rappel de monfieur d'Efpernon auoit efté vn peu différé, 
c'eft quelles chofes ne pouuoient toufiours s'éxecurer auffi ponctuellement 
que l'on defiroir, qu’elle a toufiours blafméla façon d'agir dudit fieut dE. 
pernon : mais qu’elle ne pouuoit fe promettre de le faire changer, qu’elle y 
feroit {on poflible pourle repos de la Prouince, Et quant aux Gens deguer- 
re dont on fe plaint dans la Lettre, fon Alteffe Royale dit que monfieur dela 
Muilleraye ne fouffiiroit point qu'ils fffent aucuns defordres , &qu'ilre- 
ftoit fur nos frontieres affez de troupes pour empécher les ennemis d’aduar- 
cer. Que le Roy ne menoit pas quantité de monde auec luy , ayant efté obli- 
gé d’en laifler en toutes les Prouinces pout s'oppofer aux rémuëmens; Qu'il y 
auoit deflein formé {ur la Normandie, dontie fieur de la Roque Capitaine 
des Gardes de monfeurle Prince eftoirallé en Flandre querir trois mil E{pa- 
gnols, & auoitenuoyéle fieur de Gufreuille chercher de l'argent, ainf qu'il 
a declaré avanreft£arrefté prifonnierau Chafteler, os 

Monfieur le Duc d'Orleans ayant ceff£ de parler, plufieurs dirent qu'il 
falloit delibercer fur la Lettre du Parlement de Bourdeaux : {on Alteffe Roya- 
le ditqu'il falloit donc opinet du bonnet afin de reimedier promptementaux 
defordres ,nccroyant pas quela Compagnie puft trouuer dificulté aux ex. 
pcdiens qu'elle auoit propoiez, Plufeurs direnc qu'il n’yauoit perfonne qui 
n'en fuft d'aduis, & que c’eftoit le moyen d'abreger l'affaire. Monfieur Cou- 
lon dit qu’iln’y auoit quele Cardinal Mazarin lequel vouloittirer de long; 
Nceantmoins:il fut refolu que l’on prendroit les conclufions des gens du Roy, 
& monfieur le premier Prefidentles ayant deraandées, Monfeur Talon dit 
que l'affaire eftoit aflez importante pour en conferer auec les autres ce qu'il 
fr, S'eftantretiré & renuoyé ,il fit yne briefue dedudtion des troubles qui 
fenten France, & puis conclud àce qu'on enuoyaft de nouueaux ordtes aux 
Deputez quieftoientila Cour afin qu'ils infiftaffent dauantage felon leur : 
prudence, & fuppliaffent la Reine de donner la Paix à Bourdeaux , & de 
faire vn peu reflexion fur lès defordres de tour le Royaume, pour ÿ met- 
trela Paix en cftant la caufe du mal. Ces mots derniers furent fort remat- 
quez & cuflenteftébien entendus fi l’heute fonnantn'euft rompu l’Aflem. 
blée & empéché d'opiner furle champ ; On reuintau premier iout, & cha. 
cun fe retira :partoutle Palais, oùil y auoit vnéfoule de peuple fi grande que 
l'on ne pouuoitaduancer on n'entendoit que cris de Viue leiRoy & point 
de Mazarig. | HU 20% (LDE 


D Lundy buicfiefine d'Aouft au Matin 16 s o, 
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TE iour Monfieur le Duc d’Orleans s’eftant rendu au Parlemenr & auec 


k luy Meflieurs de Beaufort, le Coadiureur , & de l’'Hofpital , on leutlés 


Propoñions que fon Alrefe Royale auoit faites dans la derniere Affemblée 
| | pour 


(l 
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pout laccommodement de Bourdeaux, & les conclufons que es Gens dut 
Roy y auoient prifes: enfuite l'on commenç: la deliberation,dans laquelle 
il y eut feprouhuid differents auis-qui furent debitez auec beaucoup deli- 

_berté contre monfieur le Cardinal , lefquelles neantmoins abboutifloient à 
deux principaux. Le premier s'arreftoitauxpropofitions defon Alcefle Roy- 

le & àinuiter Les Bourdelois a receuoirleur Roy fans parler en aucunefaçon 

des Princes. Le fecond approuuant en quelque façon cequeles Bourdelois 

ont faitalloit particulierement à fupplierla Reine de rendre la liberte aux 

Princes , bien que tous nela demandaffent pasde mefine façon , les yns ayans 

xoulu qu’on leur donnaft la liberté prefentement ,les autres feulement dans 

quelque temps, d’autres qu’on les mitentreles mains de leurs fuges naturels 
pour les iuger conformement à la Declaration. 

MEfisurs Payen , Cocquelay , Malchaud & Courtin Maiftre des Re- 
queftes, Laifné , le Prefident Viole, de Thou , Mollé , Blanmenil , & quel- 
quesautresapprouuerent Ce dernier auis, & quelqu'vns deceux cy parlerent 
au defaduanrage de monfieur le Cardinal , Monfeur Payen quilouurir,ayant 

fait recir des miferes prefentes, dela prife de la Capelle , & de la puiflante 
_arméedesEfpagnols quieft vne fois plusforte que la noftre,du parti Formé en 
Berry, & du deffein que les Angloisont de nous faire la guerre, fic paller 
monfieurle Cardinal pour cettecaufe des malheurs, dont monfieut Talon 
parloit dans fes conclufons, qu'il faifoit paroiftre fa mauuaife conduite 8€ 
-efclater {a paflion ;nonfeulement dansle voyage de Bourdeaux qu'il ne de- 
uoit paint entreprendre fans eftre affeuré que les intrigues qu’il a dans la 
Ville pour fa suyne luy reufliroient, puis qu'autrementilengageoit inconfi- 
derement l'honneur du Roy ,mais encore parla hayne qu'il a toufours 
euë pouf cette Prouince, & dansle deflein qu'il auoitde la-perdre. Mon- 
fieur Cocquelay loüaforr Meflieursles Princes & fit connoiftre par vn mot 
de Tibere tiré de Seneque, que tout l'Eftar eftoic intereffé dansfa bonnceu 
mauuaife fortune, Bora aut mala principum ad rempublicam pertinent, 
M.Laifné s’eftendit fort {ur la fidelité inuiolable des Cours Souueraines,disät 
qu'ellesne fe departoient iamais des interefts du Roy ,& qu'iln'en éftpas de 
mefme des Gouuerneurs des Prouinces qui n’ont pas toufiours de fi faintes 
intentions , & font la plus part attachez dauantageà leurintereft particulier 
_-qu'au bien del'Eftar, qu'ainf l’on deuoit croireque le Parlement de Bour- . 
Aeauxauoiteu raifon d’agir dela forte, qui à fair que le Roy ne pouuoit 
_eftre plus en feureté queparmieux, & partant qu’il n’au'oit pas befoinde 
propofition d’accommodement , mais qu'on deuoit laiffer celaà leur pru- 
dence, puis qu'ils.ne pouuoient jamais rienfaire quine fut vtile au ferui- 
ce du Roy. Monfieur Viole dit qu'on déuoit fupplier la Reine deneper- 
mettre point que monfieur le Cardinal fut dans la Prouince quand on trait- 
teroir, atrendu qu'il en eftoit l'ennemi iuré, & que cela n'eftoit point extra- 
ordinaire, puis qu’on l’auoit an pratiqué dans la Conference de Ruel, 
dans laquelle certe Compagniene peût iamais fouffir qu'il y affiftär, 
{ En fiteayant comparé l'eftar où eftoit la France, & la reputatiô defesar. 
mes lors qu'ilen pritle Gouuernement,auec les miferes qui l'accablent à pre- 


_ 
ee 
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fent,êc les pertes furuenuës pat fa faute, il fut d'auis de reirerer les fuplicæ= 
tions à la Reine de vouloir efloigner du Miniftere M. le Cardinal, n’im- 
putant pas neantmoins à {a malicetous ces defordres, mais feulement ou à 


fonignorance, ou à {on mal’heur,fans vouloir penetrer lequel des deux en 


eft lacaufe,pourueu qu'on reconnoilfe qu'il n’eft pasiufte qne la France pe- 
tilfe par l'infufifance ou le malheur d'vn Miniftre; ce qu'il confirma par 


l'exemple du Cardinal Ximenes , lequel quey quetres fidele à fon Printe, ec 


tres-intelligent dans les affaires, nelsiffa pas pourtant d’eftrercfloigné du Mi- 
niftere par Ferdinand Roy de Caftille, de Leon & d'Arragon ,lors que les 
peuples l'en ceniuterent, 
Son Alreffe Royale repeta fouuent pendant tous ces difcours ,que ce 
n'eftoit pas Ale fujet de la deliberation ,& qu'il auoit defiaaduerti la Com- 
agnie que fi on y difoit quelque chofe qu'il ne püt pas entendre , il feroir 
obligé defe retirer. Sur quoy plufieits repatirent, &c notamment monfieur 
le Prefident Coigneux, que es fuffrages eftoient Libres & qu'il eftoit permis 
de dire fonauisen confcience, | 


Monfeurle Prefident Molé ayant dit que quoy quefon Alteffe Royale 


eut intention de faire executer les paroles qu'elle donneit,neantmoins On 


pourroitles cluder à la Cour : à quoy elle fitvne refponfe qui fut fort remar- 
quée , agant dirquefion les éludoir, il feroit le premier à reuenir prendre fa 
Seanceau Parlementpours'y declarer contre ceux qui s'oppoferoient à [es 
volontez,. | | ‘ | | 

Enfin aptes que monfieur le Prelident de Blanmenil eut opiné , l’heu- 
ge avant fonué la deliberationauroit efté remile au lendemain. | 

Son Alteffe Royale eftant fur le pas dela grand’ Portedela grand’ Cham 
bre pourfortir, la canaille commença a crier Viue le Roy & monfieur le 
Duc d'Orléans &pointde Mazirin. La foule eftoit fi grande,que fes Gardes 
ayans peine afendrela prefle pour fuy faire Fañre place, furent obligez de 
poinétet leuts Hallebardes & abattre le chien deleurs Carabines, menaçant 
deles defcharger ,& quelques feditieux ayant crié aux armes : {on Alteffe ren. 
tra dans la grand Chambre, & Mefieurs de Beaufort & le Coadiuteut 
fortirent auecle Marefchal de l’Hofpital pour appaifer le bruit: quelques 
vns reprocherent & dirent au premier qu’il eftoitHeuenu Mazarin par le don 
de quatre vingt milliuresde rente qu'on luy auoit fait fur l'Admirauté. Le 
Marcfchal ayant voulu traitter de Cocquins ceux qui faifoient bruit , on luy 
dit force paroles iniurieufes. : NS 
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E iout Monfieurle Duc d'Orleans eftant allé au Palais , accompagné 
dde Meffeurs de Beaufort , des Ducs,& d'autres comme le iour prece- 
dent, où eftoit aufli Monfieur le Coadiuteur , l'on continua la deliberation 
commencée , dans laquelle il eftoit queftion d'opiner fur trois peints; 
Sçauoir de l'affaire de Bourdeaux, de la liberté des Princes , & de l’efloi- 


gncment du Cardinal Mazarin. Et_comme ceux qui parlenr Îes pre. 


11$ | SATA 
miers font les plus remarquez, Monfieut de Beaufott qui eftoit en rang 
de dire fon aduis à l’ouuerture de l'Afemblée , donna beaucoup d’impa- 
tience, de (çauoir de quelle façon il traitteroit vne matiere aff2z chatoüil_ 
leufe, & où fon aduis deuoit eftre le fondement de plufeurs autres : mais 
il dit feulement qu’il auoir deux chofes à remarquer ; La premiere, affaire 
de’Bourdeaux, à quoy {on Alieffe Royale auoit poutueu par fes propofi- 
tions ; la deuxiefme, l'efloignement du Cardinal, fur lequel il dit, qu’il n’a- 
. bandonnetoit jamais le peuple , ny les interefts du Roy, fans s'expliquer 
dauantage, Fe À 
Monfieur le Coadiuteut auoit cenclud le iour precedent à fuiure les in- 
tentions de fon Alteffe Royale, | | 

Opinañt donc fur les crois propofñitions Monfieur Crefpin , Monfieur 
_deBrouffel, dit , quant à la premiere qu'il falloitvne Amniftie, & non pas 
_vne abolition pour ceux qui auoient fuiuy le party de Bourdeaux , & qui 
auoient traitté auec l'Efpagne, & ayant efté fuiuy de plufeurs, fon Altefle 
Royale y donna les mains & l’accorda, & que les propoñitions feroient re- 
giftrées, fuiuy de cent & feize voix. : 

Pour la fecende propofition , qui regardoit la liberté des Princes , plu- 
fieurs eftoient d’aduis dela donner , veu leur innocence, qui fe iuftifioit par 
cette lettre du Roy par laquelle le Cardinal Mazarin les auoit voulu fai- 
re paroiftre coulpables. Monfeur Coquelay fut d’aduis de faire des remon- 
firances à la Reyne, & la fupplier de les mettre hors de prifon, fi toft que 
Jes affaires le permettroient , qui eftoir ne rien dire, fuiuv de quarante-cinq 
voix. Dautres furent de l'aduis de Monfieur le Duc d'Orleans , qui eftoit 
de ne point parler decela, attendu que tous ceux qui voudroient broüiller fe 
perfuaderoient que le Parlement les deffendroit au lieu de les punir, s’ils 
_ prenoient les arines pour pourfüuiure cér eflargiflement ,ou bien en prenant 
cepretexte, à quoy il pafla pour ce regard. 

Et quant autroifiefme, qui alloit à l’efloignement du Cardinal Mazarin. 
&c qui fut ouuert par Monfeut le Prefidenr Viole, plufeurs furent d'aduis - 
de fupplier la Reyne de l'efloigner , mueétiuant contre luy & defcriant fa 
façon d'agir: vne partie des autres cftoit bien de cér aduis, mais qu'iln’eftoit 
pas faifon d’en parler, lesautres n’en parlerent point , 8 il demeuraindecis, 
En fin lesaduis ayans efté fort balancez, il fut arrefté que l’on enuoyeroit au 
Parlement de Bourdeaux les propofitions que Monfieur le Duc d Orleans 
auoit faites, Sçauoir eft: 
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PROPOSITIONS DE 

.  Monfieur le Duc d'Orleans, faites dans l'AÇ 

femblée du Parlement , pour la pacification 
des troubles de Bourdeaux. | 


1. VE le Roy reuoquera Monfieur d'Efpernon de [on Gounerne- 

| OO: 7 donnera à la Guyenne un autre Gonicrneur. | 

2. Qwyl accorders vne Amniflie generale pour tous ceux 

de la Ville de Bourdeaux , go pour tous ceux qui ont porté Les armes pour 

eux ; Vne abolition à tous ceux qui les demanderont , pour auoir craitté auec 
l'Efhagne depuis les mounemens de la Guyenne. 

3. Et fa Marefté donnera [eureté à Madame la Princelle , 7 à Mon- 
fieur le Duc d'Anguien enl'une de leurs maifons , à la charge de renoncer 
par eux a toutes pratiques, ligues affocrations ; tant dedans que dehors le 

Royaume : Et 4 condition aufss que ceux de la.ville de Bordeaux defar= - 
meront ; co qu'ils fe mettront en leur deuoir 7 obeiflance qu'ils doinent à 
leurs Mareftex, Et que pour faciliter l'execution de la prefente propofition, 
gr accelerer autant qu'il [e peut le repos de ladite Prouince , il defiroit que 
les Deputex dudit Parlement qui font icy, en donnaffent promprement 
aduis à leur Compagnie, afin qu'elle es ladite ville entioyent des Deputex 
an Roy pour luy faire ladite fupplicätion , € qu'ils puiffent auorr leurs re[- 
ponfes en dix 1ours , à compter de celuy que le Courier partira de cette ville : 
à faute dequoy , x d'accepter par Les habitans de ladite ville gx autres in- 

teref]ex, les prefentes conditions quil plarra aw Roy. de leur accorder , en 
les Luy demandant auec refheët y la foñmi(Sion qu'ils luy doiuent, Et en- 
cores Monfieur à dit , que ledit temps de dix 1ours pale &7 expire , il reti- 
reroit la parole qu'il donnoit à prelent à la C ompagnie ; € quil defiroit 
quilen fuft fait Revistre | co de toutes les conditions par luy propolées , € 
_ promefles pour pacifier ladite Prouince de Guyenne, | 
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LE jour la Cour routes les Chambres afflemblées , ayant deliberé 
deux marinées {ur la Lertre efcrite à ladite Cour de la paït du Par. 
"lement de Bourdeaux , & propofitions faîtes par Monfieur le Duc 
d'Orleans Oncle du Roy, & Conclufions du Procureur General du Roy, 
Contenuës au Regiftre du fixiefme de ce mois, a arrefté que lefdites pro- 
poñitions feront acceptées , & que ladite Lertre.& le contenu audit Reoï. 
fre; feront enuoyezaux Deputez de ladite Cour, cfans proches de la per- 
fonne du Roy , pour luy prefenter ladite Lettre, & fupplier ledit Seigneur 
Roy que l'Amniftie foit generale ; mefnie pour (ceux qui ont negocié auec 
l'Eftranger , faifant leur Declaration aux Bailliages,Senefchauffées, & autres 
Jurifdiétions Royales, - % | ju, ai 

Et outre a efté arrefté que Regiftre fera fair de’ce que Monfeut fe Duc 
d'Orleans a donné fa parele, qu’en confequence du fufdirarrefté, ilenuoye- 
ra en Cour, & s’embloyera à faire cefler rous actes d'hoftilité, & razement 
de maifons & places ,iufques à ce que leldites propofitions ayent efté ac. 
ceptées ou refufées par ledit Parlement de Bourdeaux. Et fera le tout dit 
aufdits Depurez eftans en cette ville, aufquels fera donné autant du Regiftre 
ke fixiefime de ce mois , & du prefent. | | " 

Monfieurle Dac d'Orleansadjoûta, quefices propofitions ne font exe- 
cutées , il fera Le premier à venir prendre fa placeau Parlement pour fe de. 
clarer contre ceux qui l'empelcheront, 

Au fortir de PAflemblée, les cris DE PoINTDE MAZARIN, re 
commencefent plus forrement que le iour precedent, la foule eftant bien 
plus grande ,ily eut mefme quantiré d’efpées tirées, & quelques-vns bleffez, 
entrautres-yn des Valets de pied de fon Altefle Royale, 

Dans cette deliberation chacun parla auec affez deliberté & de chaleur: 
mais plufieurs firent de belles remarques , & tous opinetent en bons 
tetes tou s 

L'opinion de Monfieur le Coigneux, Prefident aux Requeftes, fist tout 
à la loïainge de Monfeurle Prince, &la comparaifon de fes beiles aétions 
aueccelles du Cardinal Mazarin. Il dit , que comme le Marquis d'Ancre 
fur mort,la paix fut faite partoute la France ; qu'ainfi il y auoic lieu d'ef 
perer qu'il en feroit de mefme apres l'efloignement du Cardinal Mazarin: | 
&c parmy les belles actions de ce Cardinal , il eftala l'emprifonnement de 
Monfieur de Beaufort , celuy du Prefident Barillon, & fa mort’, le bon & 
fauorable traittement qu'a receu de luy Monfcurle Marefchal dela Motte, 
| Ge 
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& le traitté depaix qu'il a empefche à Mumtdfé 1 My N ETS 
Monfieur de Bachaumont fit voir {a mauuaife conduite,on infidélité, fon 
ir fufifance, fes fourberics; & fur ce que quelqu’vn de Meflieurs avoit de - 
qu'on ne pouuoir pas fe fer aux affeurances que Meflieurs les Princes don- 
neroiént fi on lesfaifoitfertir ,ayant efté trompez pat le Cardinal Mazarin, 
il remarqua que les Boutdelois auoient bien plus de raifon de fe deffier'de 
celuy qui faifoit gloire de n’eftre point efclaue de fa parole, & que neant- 
moins on luy auoit confié la perfonne du Roy qu'il auoit emméné à deux 
cens lieuës d’icy pour conquerir vne ville, qui eftoit acquife à fà Ma- 
jefte. ne A F5 " 
Monfeut de Machault des Requeftes dit , qu'il ne parleroit pas pour 
le prefent de cette affaire , dautant que c’efloit vn rableau trop grand, 
& letempstrop court pour lepeindre: mais que dans l’eccafion il donne- 
toit quelque coup de pinceau pour acheuer cét ouurage, & conclud àle- 
lojgnemenr. Fe | 
. Vn autreremarquaque ledit Cardinal a faitfept guerres en Franceaux 
Parlemens , vne à Paris ,vne à Roüen, deux à celuy de Prouence, & trois 
à Bourdeaux, & conclud à l’efloignement. 
Vnautre parla du razement fait par ledit Cardinal de la maifon de mon- 
fieut de la Rochefoucault nommée Vertueil. ; | 
En fin ,entre Mefficurs les Prefidents; Monfieur le Coigneux fut d’aduis 
de l'efloignement fondé für la haine vniuerfelle qu'en luy porte, & que 
Paris & Bôurdeaux ne fe feront iamais à luy, apres la guerre qu'il y a 
aite. + À 
Monfieur le premier Prefident refpondant aux trois chefs, dir qu’iln'étoit 
plus faifon de parler de l'efloignement, & qu'autresfois cela fe pouuoit faire, 
fi l'on euft efté bien vny, Quant à Mcffieursles Princes, il eftoit certain, & 
refpondtoit bien qu’ils n’entreprendroient rien contre le feruice ‘du Roy. 
Puis il s'eftendit fur la loüange particuliere de Monfieur le Prince, qu'il 
croyoit queles Depurez du Parlement qui eftoient allez en Cour,en parle- 
roient dans leurs remonftrances , dautant que quelques-vns de Meffeurs. 
en auoient efé d'aduislors qu'ils furent deputez, & au furplus d'aduis des 
propofitiens. hs * 
Monfieur Payen auoït dit dans fon aduis , qu’il falloit créer vn Confeil 
de douze perfonnes, par lequel toutes les aires de confequence pafferoient 
à la pluralité des voix. 
Monfieur Le Prefident Molé dit qu’il fafloit mander au Parlement le Duc 
d'Efpernonpour venir rendre cotn pte de fa conduite, ilfut fuiuy de-fix ou 
fept voix. : 7 | re 
On auoit nouuelle de Liboutne du cinquiefme , que le Chafteau de 
Vayres ayant efté pris à compofition , Richon y commandant , auoit efté. 
mené à Libourne, & que là ilauoit efté pendu, & Les officiers & foldats de 
la garnifon condamnezaux galeres fans forme de procez , au prejudice de La: 
parole donnée & desarticles fignez:: que par droiét de reprefaille les Bour- 
deloisauoient pendu le fieur Canoles Major ,& commandantle Kegiment: 
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de Navailles,qui auoitefté fait ptifonnier de guétreà la reprife de lIfle faine 
Georges, & que cette morrdé Richon auoit empef£hé la Paix defe faire, 
pour laquelle le Parlement eftoit affemblé & les articles dreffez lors que 
la nouuelle en fat apportée à Bourdeaüx, le peuple ayant efté à l'iffem- 
blée crier qu'il n'en falloir point, & que fi on s'accommodoit c’eftoit pour 
leur faire pareil sraitement qu'à Richon. 

Onappritaufliquele Cheualier de la Vallere auoit efté bleffe à l'Tfle faine 
Geotges.Que leurs Mäjeftez deuotent partir de Libournele fixiefme pour al: 
ler à Lormond vnelieué de Bourdeaux, & quela Reine auoit donnéaux De- 
putez du Parlement refponfe par efcrit côtenant à peu pres les mefmes cho. 
fesqui ont efté promifes par monfeurle Duc d'Orleans au Parlement de 
Paris, adiouftant feulementquele Roy defroit fçauoir fi la Ville de Bour- 
deauxne lereceuroitpas auec toute fa fuite, & n'en chaferoir-pasles Ducs 
de Boüillon & de la Rochefoucaulr, | PNA 

Les lettres de Thouloufe du deuxiefme du courant, portoient que le 
Parlement fafchéde ce que le Duc d'Efpernon auoit empefché le raf- 
ment de la maifon de Sauaillon ,auoit donné arreft le iour precedent, 
portant quetres humbles Remonftrances feroientfaires àleurs Majeftez de 
donner la Paix & vn autre Gouuerneur en Guyenne, queles affémblées s’y 
continueroient , & qu’on y auoit fait diuerfes propoñtions tres.impoitantes 
fur lefquelles lon auoir arrefté dedeliberer l'vne apres l’autre, É 

… La premiere eftoir de faire tres-humbles Remonftrances fur toutes les 
€éontrauentions à la Declaration, & de conuier enmefme temps tousles Par- 
Jemens des’ynir pour l'intereft public, Eu 

La deuxiefme, fut l'eflargiflement des Princes, & fut l'efloignement de 
monfreur le Cardinal, contrelequell'on parloitauec routeliberte. 

La troifiefme, de fuplier la Reine de ne point hazarder la fanté du Roy 
dans des voyages fi frequents & fi rudes, 

Er la quatriefme, de deputer au Parlement de Paris pourentretenir vnion 
& bonne correfpondance auec luy, Ce qu’ayantefté mis en deliberation, le 
premier Prefdent pour l’eluder auoit donné moyen de fe faire faigner du 
nez dans l’Aflemblée, laquelle par cette rufe il interrompit apres auoix 
monftré fon mouchoir faigneux, difant qu'il fetrouuoit mal. 


Le M ercredy dix-feptiefme jour d Aout 1650. 


fE iour monfieur le Duc d'Orleans enuoya vn Gentilhemme au Par- 
“pie porter la nouuelle de la naiffance d’vn fils que Dieu luy auok 
donné fur lesquatreheures du matin, fur quoy monfieur le premier Prefr- 
dent aflembla les trois Chambres, où il fut refolu que l'on iroit de la part 
du Parlement s'en refiouir auec fon-Altefle Royale. Monfieut le premier 
Prefidentifut deputé pour cela. Le foironfit des feux de ioye, & l’on tirale 
Lagon al Axfeual Sas Ville duree 30 aneet 7 
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TE jour le Parlement cflant AHplé pour l'affaire de monfieut Fou- 
ie, Meffieurs les Prefidens Molé &. Viole, direnr que la Compagnie 
s'amufoit à l'affuire d'vn particulier, pendant que les ennemis rauageoient 
la France ,où ils eftoient entrez par la Ghampagne , qu'ils demandoientcon- 
tribution à Rheims , & dans peu feroient a brufler les Faux -bourgs de 


Paris,fl’ôn n’y appoitoit promprementremede, qu'ilfalloit remertrel'affai- 


re de Monfeur Foulé apres la faint Martin, arrefter la continuation du Par- 

element pendant les vacations, & deliberer fur cequ'ily auoit à faire pour 
pouffer l'ennemi , la. frontiere ayant elté dégarnie par le Cardinal Mazarin 
gourfaire paffer les croupes à Bourdeaux. Sur quoyil auroit efte arrefte de 
remertrel’aflemblée au Lundy fuiuant, & que Monfieurle Duc d'Orleans 
feroit prié de venir prendre fa place. 18 


En fuite dece la deliberation fut continuée fur la recu (ation de Mefieurs 
Mefnardeau & Renoüard de Vilager en laquelle ilauroir eftéartefté apres 
auoir efté entendus fur les faits pofez en ladite Requefte, qu'ils demeure- 
toient Iuges. mp de CLS. 

Apres cela on volut proceder à la recufation contre monfieur de Brouffel, 
monfieur Mefnardeau dirqu'il y auoit Requefte Ciuile côtre l'Arreft du foie 
monftré, du neufefme Aouft donné les Chambres affemblées, & du treizief- 
me donné par monfeur de Brouflel feul , & contre l’Arreft de Bourdeaux 
& celuy de Touloufeportant permiffion d'informer contre ledit Foulé , ce 
qui fut caufe qu'ayant trois Requeftes à iuger, celle de recufition,vned’ep- 
ponton & la troifiefme de Requefte Ciuile, le tout auroit efte remis aw 
lendemain, mie jé 
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C: iout Je Parlement affemblé fur lefditestrois Requeftes, monfieur 
VW Mefnardeau Raporteur fut d’auisque monfeur de Brouflel , axdirns 
maneret , & fur la Requite Ciuile,qwelle feroit monftrée au Procureur Ge- 
neral & communiquée àpartie, Cétaduis fut fuiuj dequarante fept voix. 

Monfieur Portail fut d'auis de voir les conclufions des Gens du Roy, 
apres quoy monfeur Brouflel zwdirus mancret. À quoy ilauroit palfe 4 (4 
auf toft monfieur Brouffel mandé derriere le Barreau, Monfeur lepremier 


Prefident luy autoit prononcé l'Arreft, & dit de prendrefa place,ce qu'it- 


fit, puisla Cour fe leua, 


Le Lundy vingt deuxiefmed Aouff 1650. + 


E iout le Parlement fut affemblé , où fe trouua' monfeur le Duc 


d'Orleans ,accompagné de Meffieurs les Ducs de Beauforr& de Brif- 
fac, les Marcfchaux de la Morte & del'Hofpital, & le Coadiureur, les Bour- 


geois 


/ 
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geois ayant efté aduertis pat Meffieurs dela Ville de fetrouuer douze cens 
homes armez pour empefcher la rumeur du Palais , & monfieur le Duc 
d’Ortleans dit d'abord auoir receu lettres de la Cour, par lefquelles onluy 
mandoit ce qui s'eftoit fait en Guyenne, & comme les propofitions qu’il 
auoirenuoyées eftoient aggreées, qu'il y auoit vne furfeance d'armes pour 
dix jours. Arreft de Thoulouze portant de leuer fans ordre du Roy. En. 
femblevn refulrat d'aflemblée portant permiflion d'emmener vingt. fix ca- 
nons à l’armée du Roy, leture de tour. Monfieur le premier Prefident ex- 
pofa à {on Alteffe Royale la marche des ennemisentrez en France du coftè de 
Champagne , comme ils eftoient à la Ferté Milon, d'ou ils faifoient des 
courfes iufques aux enuirons de Dammartin: à quoy monfieur le Ducd'Or. 
leans refpondit qu’il n’y auoit rien à craindre, que les ennemisn’ayant poinr 
d'Infanterie ne pouuoient faire de conqueftes, qu’ils feroient quelquescour- 
fes | mais qu'il y auoit pourueu ;que pour les repoufler il n’y auoit point 
d'argent qu'il falloit aduifer aux moyens d’en auoir fans Edits, fans raxe & 
fans fouler le peuple. Et pour ce il demanda vne Conference en fon Palais, 
à laquelle chacun s’accorda, & fur arrefté quel'on aduertiroit auffiles autres: 


Compagnies. 
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Le iour au Parlement afflemblé fe trouuerent Meffieurs le Duc d'Or- 
leans les Ducs de Beaufort, de Briffac,le Marefchal de l'Hofpital 8c 
le Coadiuteur à l’Archeuefché de Paris. Monfieur le premier Prefident 
commença lAffemblée par le recit dece qui s’eftoitfait en la Conference au 
Palais d'Otleans , & des moyens propofez pour trouuer de l'argent , fans 
fouler , ny faire murmurer perfonne, il dit qu'il s’eftoit fait plufieurs propofi- 
tiôs defquelles on n’auoic trouué que deux raifonnables,& defquelles on puft 
tirer del'argentcomptant,dontonauoitbefoin, veu l’eftat prefent des affaires, 
La premiere de ces propofñitions cftoit l'eftabliffement d'une Chambre delu- 
ftice, pour le rembourfement de trente-deux millions de liures des ren- 
tes , dont les Gens d’affaires s'eftoient fait rembourfer au denier dix-huict, 
quoy qu'ils n’en euflent payé que le denier trois ou quatre, La feconde de 
- ces propofñtions eftoit de faire payer prefentementle droitannuel pour l'an. 
néc mil fix cens cinquante vn, dont l’ouuerture ne fe deuoit point faire qu’au 
quinzicfme Decembre prochain, Sur quoy monfieur le Prefident de Mai- 
fons fur-Incendant dit qu'il falloir faire payer pour quatre années, moyen 
nant qu’on donneroit quittance pour les fix années qui reftoientdu bail du- 
ditdroit annuel, & que l’on donneroit vne prolongation dudit bail pour 
trois autres années, qui feroient en rout neuf années, mais crtre p'opofition 
fac tres. mal receuë :Ét ayant efté deliberé la Cour auroitarrefté,que l’on ad 
wanceroit le payement d’vne année feulement du droit annuel, & que le 
Bureau feroit ouuert désle premier Septembre, pour finir au dernier du- 
air mois, lequel finy on ne feroit plus receu audit payement. Et quant à 
Fautre propoluion , elle fut rrounée iufte : mais ce n'eftoir jé vn argent 
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prefentny vnremede prefenraux maux dont Paris êcles enuitons eftoient 
menallez. Ainfi il n’enjauroitifté fait autre mention. 
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E iout le Parlement affemblé , où fe trouuerent Monfieur le Duc 
CS Lun Mean de Beauforc, le Duc de Luynes,& les Marefchaux 
‘de la Morte, de l'Hofpiral, & le Coadjuteur : Monfeur le Prefident de 
Bailleul qui auoit efte pou du Parlement le feptiefme luiller dernier, pout 
aller faire des remonftrances à leurs Majeftez fur l'affaire de Bourdeaux, dit 
qu’en confequence de cette deputation , il feroit party auec Meffieurs le 
Meufnier, Saintot, Canaye, Camus Pont-Carré, Bitault, le Conte, Mont- 
anglan, Maugis &c Martineau , Confeillers , qu’eftans arriuez à Libourne 
( où eftoit le Roy) furles neuf heures du matin , ils auroient efté conduits 
aux Cordeliers, & là vifirez de toute la Cour; que fur les vnze heures ils au- 
roient efté menez à l’Audiance au Chafteau, dans vne Chambre , où ils au- 
roient trouué le Roy aflis, & la Reine à fa droitte, auffi affife, à {à gauche 
Monfeur le Duc d’Aniou, & autour d'eux le Cardinal Mazarin les Maref. 
chaux de la Meilleraye & de Villeroy, Meffeurs de la Vrilliere & Guence- 
gaulr, Secretaires d'Eftat, qu'apres auoir expofé les deux points de leur 
deputation, & prié la Reyne de voir la creance des Depurez du Parle- 
ment de Bourdeaux qu'ils luy prefenterent par efcrit, ils la fupplioient 
ttes-humblement d'y faire reflexion La Reyne les auroit remerciez des 
bons fentimens que le Parlement tefmoignoit pour lebien & la conferua- 
tion de l'Eftar , qu’elle verroit ladite creance, & rendroit refponfe par ef 
crit fur les trois heures, Apres quoyils fe feroient retirez, & auroient efte 
reconduits aux Cordeliers, y auroient difné , ayans efté feruis par Les Of- 
ficiers de fa Majefté, Que ledit fieur Prefident de Bailleul qui parloir, eftant 
Chancelier de la Reyne;auoit crü eftre obligé de luyrendre fes deuoirs en 
particulier , ce qu’il auoit fair, Que fur les trois heures & demie, ils au- 
Loient efté mandez audit Chateau, où introduits comme deffus, la Reyne 
leur auroit dit qu’elle auoit veu les pieces qu'ils luy auoient mifes entre les 
mains , & y failoit refponfe par efcrit , laquelle leur feroit donnée par le 
fieur de Guenegault, qu'ils ne fiffent pas plus long fejour à Libourne pour 
l'incommodité des logemens , & qu’ils allaffent coucher à Coutras, diftant 
de rois grandes lieuës du pays, fouz pretexte de’ plus grande commodi- 
té, à quoyils auroient obey , & dela feroient allez à Angoulefme,où ayant 
fejourné trois iours fans reccuoir aucune nouuelle de la Cour, ny du 
Parlement de Bourdeaux , ils en feroient païtis pour retourner en Cette 
Ville, ; 

Apres cette relation Monfieurle Prefident de Bailleul enueya au Gref- 
fier la refponfe par efcric à la lettrequ'ilauoiteftant à Blois, laquelle lettre 
portoit, quele Roy &laReyne ne defiroient rien plus que la paix à fon 
peuple, quele voyage de Guyeñne auoit efté entrepris à cedeflein, & que 


la paix feroit faite , fi monfieur de Boüillon ne fe fuft rendu maiftre de la 


123 
ville de Bourdeaux, & empefché les bons feruiteurs du Roy derendre à fa | 
Maiefté ce qui luy eft deub , qu’il auoit porté les efprits à la reuolte, & traitté 
auec les Efpagnols, aufquels ils ont donné desoftages, qu’elle auoit efloigné 
de la Prouince monfieur le Duc d’Efpernon, & qu'elle accorderoit vne 
Amniftie à ceux de Bourdeaux pourveu qu'on luy donnaft moyen de pu. 
nir & chaftier lefdits fieurs de Bouillon & de la Rochefoucault. : 

Ce fait on dit à la Compagnie que les Deputez du Parlement de Bour- 
deauxeftoient dansle parquet & demandoïient d’eftre entendus; iceux en- 
crez & placezcomme cy. deuant: Sçauoir le Prefident de Gourgues au def- 
fus du Doyen ,& les Confcillers au Bureau, iceluy Prefident auroit remer- 

_ cié Meflicurs du Parlement de la part de la Compagnie, & dir qu'il auoit vn 
pacquet addreffant au Parlement, lequel demain en main porté furleBu- 
reau ,'auroit efté ouuert , & la lettre leuë : elle portoit que Mefieurs de 
Bourdeaux eftoient tres-fachez, que l’on n'auoitpas donné affez de temps à 
Mefhieurs les Depurez de Paris, pour fejourner à la Cour pour receuoir les 
remerciemens du Parlement de Bourdeaux, Dans ledit pacquer il y auoît 
vn lournal, lequel fut auffi leu ,qui portoit quele Grefherenuoyé vers Mef- 
fieurs les Deputez auroit efté à Libournele trciziefme Aout , qui y eftant il 
{eroit allé trouuer monfieur dela Vrilliere, Secretaire d’Eftat au departe- 
ment de la Prouince de Guyenne,auquel il auroit denné vne lettre, que le 
Parlement de Bourdeaux luy efcriuoit,& apres l’auoir leuë , auroit t:fmoi- 
gnéneftre pas fatisfait, & ayant feu que ledit Greffier auoit ne lettre pour 
les Deputez de Paris , luy auroit fait violance pour la luy mertre entre les 
mains, qu'apres il l’auroit mené chez monfieurle Cardinal, qui auoit ouuert 
laditelertre, & l'auoit en faitte empefché de fortir de trois iours de Libour- 
ne, & qu'en fuitteil nauoir pû ioindre Meffieurs les Deputez de Paris qu'à 
Blois ,où il leur auoit donné cette lettre. | à 

Ce qui fait conneiftre la mefchanceté du Cardinal Mazarin, & qu'il ne 
vouloit point la paix de Bourdeaux, croyant prendre de force cette ville, & 
la facrifier à {a vengeance, & à celle du Duc d’'Efpernon, Il auoit empefche 
Meffieurs les Deputez de fejourner à Libourne, fçachant par les efpions que 

le Parlement de Bourdeaux leur deuoit efcrire, & retardé le Grefñer , afin 
que Mefieurs les Deputez fuffenc fi efloignez , qu'ils ne peuffent retournet 
vers la Reyne , pour luy reprefenter les fubmiflions des Bourdelois, & le 
defir qu’ils auoient dela paix, 

Apres fut faire la leure de ces lettres & Journal, & des belles re- 
monftrances faites par efcrit au Roy patile Parlement de Bourdeaux, dont 

il enuoyoit ceppiecollationnée, lefquelles conrenoient ce quis’enfuite. 
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Cette Prouince ioüiroit d'vne profonde paix fi le Duc d'Efpernon ne 
l'auoit pas troublée par toute (otte de violences depuis deux ans, pendant 
lefquels nousauonsinceflamment fair effort de porter nos plaintes à Voftre 
Maiefté , pour implorer fa fuftice , effmans auec raifon pouuoir obtenir 
quelque foulagement en nos miferes. Et routesfois celuy qui s’attribuë la 
direction de voitre Eftar, a bien eu le foin de commander à nos Deputez 
S Paris de {e retirer de la uitte de Voftre Maicfté , ou de leur prefcrire le_ 
ton & la mefure de leurs voix, pour moderer l'expreffion de la douleur des 
peuples, maisilne s’eft jamais mis en peine d'en mefnager lacaufc : on à 
toufouts refafé d’arrefter le cours d’vne perfecurion fi longue quelanoftre; 
on n’a point voulu nousofker noftre Perfecuteur ;on a deffendu de dire & 
prier qu'on le changeaft ;on nous à menaffez pour l'auoir defiré ; nos plain- 
tesnous ont efté imputées à crime &t à remerité ; & toute laFrancefçait qu'il 
ne nous a jamais efté permis de parler de nos veritables maux , & routestois 
il nous a cfté commandé , & on nous a obligez de faire à Dijon des remer- 
ciements publics. d'yne paix dont nous n'auons jamais fenty les aduan- 
tages. 
Jef vray, SERE, qu'on nous a fouuent prefenté le repos fouz les ap- 
parences de la paix; on nous a (ouuent offert du venin dans vne coupe d'or 
pour le mieux infinuer dans nos entrailles ; & pour nous furprendre plus fa- 
cilement on 2 adioûté dans tous nos Traitrez La religion de la parole de 
Votre. Maielté, qui doir.efbre Le falut des peuples comme elle eft la Loy 
viuante de l’Eftat : mais cette parole de la vaine image de la Paix, dela. 
= auelleon a abufe les peuples, a difparu auff toft & a efté transformée en la 
licence de mal faire, & entous les a@es les plus inhumains que Pinfidelité - 
des hommes, & que los fureurs de la guerre peuuent produire. Le fieur 
d’Argenfon qui aueit porté les premiers ordres de la part de Voftre Maiefté 
pour artefter Le cours de nos miferes, a veu auec des yeux indifferents, &c 
auec des fentimens glacez les facrifices de nos Preftres efgorgez au pied de 
nos Autels, la proftitution des filles &c des femmes violéesen la prelence de 
leurs peres & deleurs maris dans les baluftres du Prefbytere, & a veu à la 


honrede ce fecle le Saint Ciboire où eftoient les particules du (ain Sacre- 
ment, 
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ment ,apres auoir efté expofé en vente par les troupes cenduirés au nom de 
Voftre Maiefté par le Duc d’Efpernon, eftre porté au Palais fur le Bureau 
dela grand’ Chambre ,& venu demander luftice aux hommesdes impietez 
commifes contre Dieu ,pour lelquelles le Clerge devoftre Royaume à fait 
fes Remonftrances à voftre Maiefté contre le Duc d’Efpernon, dans l'efprit 
& dans la bouche duquel, comme dans celle du fieur d’Argenfon,ces cas 
execrables ,aufquels les Puiflances dela terre ne touchent point, ont pañle 
pour des fruits de la guerre, : 

Neantmoins, SIRE , cette paix eftoit vn ouurageque le Ciel donnoit à 
la pieré de Voftre Maiclté, par laquelle il vouloit benir vos peuples , le Parle. 
ment de Paris l’auoit demandée pour nous les Princes du Sang quieftoienc 
tousen liberté, l’auoient trouuéeiufte & neceflaire, Monfieur le Duc d'Or- 
leans nous auoir efcric qu’il en eftoitlegarant. De cg cenfentement vniuer- 
fel où il fembloit que le Ciel & la terre fe fuffent vnis pournous acqueris 
vatitre fi raifonnable, il v auoit de l'apparence que nous en deuions jouyr, 
mais nous commençâmes à craindre lors quénos Deputez nous efcriuirent 
que M. le Cardinal Mazarin, qui a toufioursefté le Protecteur de celuy 
qui nous perfecute, & qui faitauiourd’huy dans L'Eftatle malheur des hom.. 
Mmes & des peuples, auoitdir qu'elle nous auoit efté accordée contrefes fen- 
timens& contrefa volonté. 

Depuisnous auons toufours apprehendé, SIRE , qu'elle ne feroit pas 
de durée eu qu’elle auoit efté bérmife pour vn plus grand mal contrenous, 
& nousle iugeafmes ainf lors quenos Deputez eftansarriuez prés de Voftre 
Maiefté pour luy reprefenter l'eftar de noftrecalamité, MonfeurleCardi. 
nal auant deleur permettre d’eftre ouys, les efloigna & les renuoya à Senlis 
par forme de peine & d’exil, & depuison les a toufieursttaittez demenaffes, 
Dans Ha profperité des affaires ils n’ont iamais receu defauorable accueil que 
dans les mauuais fuccez de la conduire de Monfieur le Cardinal ; quidiftin- 
guoit les interefts & la fortune des plus confiderables Prouinces d’auec les 
interefts de l'Eftat , comme fi nous deuions perir par le falut de voftre 
Royaume ou nous fauuer par fa perte, qui feroit la derniere de toutes nos 
miferes. | 

Depuis ce temps-là Voftre Maiefte eftant en Bourgongne on comman- 
da ànos Deputez de reuenir dans cette Prouince fans pafler dans Paris, apres 
leur auoir permis d’eftre à voftre fuite ; om les en chaffa tout à coup ; on ne 
voulutpas que Paris , qui eft la lumiere de la France, les vift reuenir chez 
euxchargez de vieilles & denouuelles miferes,& perdus d’affliétion d’vn de- 
ny deluftice,ils font encore dans Paris, fans auoir pû potter à leurs Collegues 
& à leurs Concitoyens aucun foulagement à leurs difgraces, auffi touchez 
d'eftonnement d’vn fi mauuais fuccez, que M. le Cardinal a efte peu fenfi- 
ble à leurs plaintes, à 

Il ne fefçauroit excufer, S1RE, d’auoir abandonné cette Prouince à [a 
œuauté du Gouuecrneur, lequel eft bien malintentionné , mais il n’eft pas 
affez puiffant pour faire durer fi longuement vne calamité qui s’eft refpan- 


duë dans des pays d'vne f grande eftenduë , laquelle il a fallu appuyer par 
| | ES li 
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des armées de met & de cette ; fa fortune ne pouuoit pas entretenir fi long: 
temps vn fi grand nombre d’inftruments de noftre perfecurion , fi onne 
les auoit puifez dans l’authoriré du Miniftere , & fouftenus par les fot=. 
ces de l’Eftat & de cette Prouince, laquelle on a efpuifée pour faruine. 

Le Duc d'Efpernon n'auoit pasle credit defaire venir vne flotte dans nos 
ports , dans laquelle Monfieur le Cardinal par vne trop auide affeétation à Le 
proteger, fit venir vn vaifleau qui portoitle nom de Jule, qui eftlefien,rem- 
Pliffant la mer de mefme que la terre de la foudaine & outrageufe au- 
thotité dontil abufe , & laquelle il vfurpe contre-le bien & le repos de vos. 

euples. si 

Le Ducd’Efpernon , auec touslesmauuais principes dehaine & de ven: 
geance , dont fon ame eftoit imbuë , n'euft iamais efté fi hardy de vieler 
cette paix tout feul, il n’en fuft iamais venu à bout, il y euft fuccombeé, 
comme il a fait, mais auec plus de honte & auec des matques d’vne plus 
grande foibleffe, i} n’y auoit que la feule authorité de monfeurle Cardinal 
dans l'Eftat, qui euft peû, ny voulu faire seuenir de la Catalogne, & de la 
Picardie , comme il le pratique encores à prefent , les trouppes qui eftoient 
fi neceffaires à la deffenfe de ces pays-là, & de ces frontieres, pour nous ve- 
ait furprendre, & pour nous efgorger au preiudicede cette paix feellée huiét 
iouts auant qu'elle ne fuftenuoyée par fes ordres au Duc d’Efpernon qui 
l'auoit dans la poche alors, que contre le droict des gens par vne lafche- 
té iniurieufe à la parole & à la foy de Voftre Maiefté , & par vne deli- 
beration concertée, on aträqua nos Ports & nos Faux- bourgs pat mer 
& parterre, on maflacra tant d'hommes & on brufla tant de baftimens 
qu'on n'auoit pas'ofé approcher lors que nous auions la liberté de nous def- 
fendre. | 

Monfieur le Marefchal de Praflin, qui euft eu dans vn autre ‘iecleplus. 
de liberté pour l'exercice de fa vertu , ayant propolé à Blaye à : »s Com- 
miflaires des articles de paix , dont ä eftoit demeuré d'accord uec eux, 
Rif: efchapper de fa memoire le fouuenirdescenferences,& ne vo ilut ia- 
mais conclure ce qui auoit efté deliberéfur les aduis qu’il eut de M. : : Card; 
que nous effions conduits au dernier periode de nos fortunes &. le nos. 
vies. La pofterité verra doncques, STRE ,que dans voftreminorité + far 
ke point que nousvenionsde chanter vn Te Deum, pou: l'obtention «cer 
te paix, & d'allumer vn feu de ioye public, pour remercier Dieude:. gra: 
ce qu'il auoit plü à Voftre Maielté accorder à cette Prouince & à cet s vil 
je, nous fufmes obligez de celebrer les funerailles de nos Concitoy: as ef- 
gorgez à nos portes en mefme temps , & de voir auec le fieur / ivimar 
qui reuenoit de Blaye aucc nos Commiflaires, efleuer iufques ar Ciel les. 
flammes quiconfommoient ces baftimens fans ofer remiier les ! as par le 
feul refpect de Voftre Maiefté, de meme que ces Ifraelires qui aymerent 
mieux.cftre des viétimes immolées à:la fureur des’ennemis de Dieu, que de: 
violer le Sabbar, sa Li due # , 

Il eft donicques aifé À iuger, M AD'A ME ; par le trifte fuccez de cette 
paux, qu'elle n'a cité que le picge dans lequel la fourberie nousa conduits 
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parles feules voyes denoftreobeyffance inuiolable, & de ia confiance que 
mousauionsen la parole du Roy &enlauthoriré de voftre Regence ; &toute 
la France fçait bien qu'il a efté inrercepré diuerfes lettres pendant nos tref- 
ves, qui ont cfté les funeftes interualles qui ont entraifné toufiours quel. 

Que ruine fur nous, par lefquelles les agents du Duc d'Efpernon luy efcri- 

uoient que {a vengeance auoit encores de l'exercice, & que ce n’eftoit qu'vn 

traitté artificieux pour defarmer les peuples ,qui demeuroient expofez plus 
” facilement àfesiniures ;ainfi la paix qui eftvn bien du Ciel, qui doit eftre 
refpecté, & parle lieu de fon origine & par la conceflion de voftre Maiefté , 8c 
par le falut des peuples aufquels elle eft donnée, a efté la matiere de tant d'a- 
es d'hoftilité que noftre ennemy a executé fur nous fansperil comme fans 
mefure & fans moderation, gx Hp 

Et nous ne pouuons, SIRE, reprefenter à voftre Maiefté fans douleur 

qu'apres la premiere paix, quenous 2»pellonsla paix de Leugnan,qui pottoit 
vnc amniftie de toutes chofes, & qui eftoic pluftoft vn oubly de nos fouf- 
frances que denosentreprifes ; on a voulu forcer toute cette ville d'accepter 
vie abolition pour rendrele Parlement coupable ; On ne vouloit donner vn 
titre d’impunité aux ationsinnocentes des vns , que pour auoir vn titre de 
conuiction & de peine contre les autres. Leur obier n'eftoit pas de faire 


grace à vos peuples, ce qui eft d'ordinaire aux bons Princes, & plus con- - 


uenable àla clemence de voftre Maiefté , mais d'exercer des aétes de cruau- 
té contre vos bons Sujets ;ce qui eft naturel à demauuais Miniftres & à des 
cftrangers. | Th ï 

En mefme temps, SIRE, nous fufines aflisgez dansle Palais, on vid 

rouler le canon dans les ruës en pleine paix, & dans la quierude dela vil 
le , & le crauail pacifique de Partifan qui fe trouua effrayé qu'on amenaft le 
canon pour reduite enpoudre le Temple facré de voftre Luftice, dont les 
Miniftres eftoient defarmez , & les portes ouuertes, pour y admettre tous 
ceux qui demandent iuftice, à defféin defulminer vne interdiction generale 
contrcle Parlement, & pour en efteindre les fonétions :ce fut en cetre oc- 
cafion quele Duc d'Efpernonfetendit records de vos Huiffiers à lachaifne, 
qui croyant eftre fpectareut de noftre deffaire & affouuirfes yeux d'vnoutra- 
genonencotes pratiqué en France contre vne Compagnie Souueraine, fut 
l'ouurier de fa honte;.& voftre Iuftice, SIR E, non encores violée par tant 
attentats 8 de menaces, demeura ferme & Le vengea ce iour à toute feule- 
par les regards & par fa dignité, À ait 

Ce qui s'eft pratiqué en cette mefme action de plus extraordinaire, 
MADAME , & qui futparticulierement accordé par monfieur le Car- 


dinal, à la pafion du Duc d'Efpernon,fut cette Declaration donnée en blanc: 


au nom du Roy à ces mefmes Huiffiers , fcellée & datrée d'vn iour apres l'in 
cerdiction:, portant reuocation pour vne partie des Officiers du Parlemenr,. 
fut remplieparle Duc d'Efpernon dans cette Ville du nom-de ceux quiluy 
eftoientlemoinsodieux, Cet ouurage de diuerfes mains ,efcrit de diuerfes 
Jectres, en deux diuers endroits du Royaume, ft efloignez l’vn de l'autre 
fut fignifié le lendemain de l'incerdiction, & remis és mains du Procureur 


si 


a 4 
x “ 


a à 
Genctalen ce Parlement; & Voftre Majefté peut iugér parla liaifon deces 
articles f groffiets,;auec quel mefpris de l'authorité Royale &auec quellein- 
iurede la dignité de voftre Regence on a fabriqué publiquement vn crime 
de faux ,au fceau , & auec quel abandonnement on a proftitué l'image du 
Roy pour fatisfaire à la fureur & à la vengeance d'vn particulier, contre les 
droits & les priuileges d’vne Compagnie Souueraine. | 
Cette protection, M À D À ME, a toufours duré d'vne mefmeforce 
auec toute la diffimulation de laquelle vn Miniftre d’Efta peut couurit 
ja defobeyffance d'vn fujer contre toute vne Prouince,bruflée, deuorée, 
appauurieaux yeux de toutela France, fans qu'on ait iamais voulu l'empef- 
cher, parce qu'elleauoitefté donnéeen proye à la cruauté & à l'auarice c'e 
cet ennemy que monfieur le Cardinal defire conferuer, apres Pauoirretité 
dela honte dela profcription & de l'exil, & apres l'auoir reftably dans fes 
charges dontil auoit efté priué par vne condamnation donnée en la prefence 
du feu Roy Lovis Le IvsTe, de glorieufe memoire, prononcée par 
fa bouche, executée à Paris, pour auoit:trahy les incerefts de l'Eftar. Tou- 
ces ces actions font despreuues, SIRE, infaillibles d'vne affection fi for 
ce & fiaucugle qu'il eftaifé d’en tirer cette confequence, que la defolation 
entiere de la Prouince defpendra toufiours dela volonté du Duc d’Elper- 
non tour autant que les forces de l'Eftat feront dans la dircétion de mon- 
fieurle Cardinal, HP | 
C'eft auec regret, SIRE, & pour ne bleffer pas l'obey Mince & la f- 
delité que nous deuons à voftre Majefté , que nous fommes obligez à ne 
vous déguifer pas les foupçonsqueles peuples conçoiuent, que leur perte 
eft defia cencertée , que monfieur le Cardinal a forme le deffein de venir 
dans cette ville, qu'il preffe fiviuement, dans laquelle il pretend faire voir à 
voftre Maiefté dans fon couroux, & faire fentit la pelanteur de fa main 
à ceux là mefme fur lefquelselle a verfé fes graces auec tant de tefmoignage 
d'amour, & auec tant d’abondance. Et, MADAME, cc qui augmente 
encore leurs craintes & leurs deffiances ,c’eft la vanité que le D ic d'Efpernon 
fe donne que cette villefera facrifiée à {a fureur ,qu'il y verra reftablir {on 
authorité, & qu'il fera bien-toftrappellé de cétexilartificieux & imaginai- 
re, pour voir les droits de cette ville abolis & les immunitez efteintes, def- 
uelies elle à iouy fi long-temps, qu'elle a portez dans voftre Couronne 
lors de fa fedition , qu’elle a conferuée fous tant de Roys, &lefquelles les ha- 
bitans eftiment plus cheres que leur vie. 

Mais, SIRE , commela clemence appuycbien mieux le fceptre des 
Roys que la rigueur, 8 que les Roysne font pas les vengeuts des paffions 
deleurs fuiers entr'eux , mais leurs bien faiéteurs & leurs peres ,nous efpe- 

-ronsdelaiuftice de votre Maicfté, qu’elle ne permettra pas que fous des 
fauffes caufes ( cette ville quines'eft iamais efloignée de la fidelite qu'elle 
luy doit, qu'elle à genereufement conferuée dans tous les fiecles paflez , & 
parmy routes lesouerres ciuiles } fouffre vne telle difgrace , pour farisfaire 
au ceffentiment iniufte d'vn particulier , quia changé la qualité de Gou< 
æerneur en celledeDefolateur de {a patrie, qui a efté fi hardy de faire bat- 

tre 


| | 129 

trela monoyeà fan coing, à fa facede voftre Parlement, & dans cette mef- 
me villeoù fe moule l'effigie venerable de voftre Maielté , & qu'il a faite 
marquer du lieu & du poids different dela voftte , afin qu’elle entraft plus 
facilement dans le commerce; qui satrribuë la qualitéde Prince; quiexige 
celle d’Alreffe ,qui n’appattient en France qu'aux Princes du fang Royal; qui 
iuge desappellations Confélaires au preiudice des Ordonnances & de la 
derniere Declaration de voftre Maiefté de l'an mil fix cens quarante neuf, 
pour Pexecution de laquelle le Parlement ayant donné vn Arteft contre le 


nommé Malartic , qu'il à continué Confu} depuis cinq ou fix années dans 


laville d'Agen, contre les ftatuts & les priuileges de cette ville-A, & qu'il 
aime pour de: confiderations qu’il neferoit pas feant de direà voftre Maielté; 
ilfit aflommer à coups de bafton vn Huiflier de la Cour qui alloir pour le 
fignifier; quialeué les Tailles à maîn armée ; foulé vos fujets par desexa- 
ions continuelles , parles logeméns de fes gardes & d’autres gens de guer- 
re,contrela derniere Déclaration del'an milfix cens quarante-neufaccordée 
particulierement à certe ville,& qui depuis peu deioursaefcrit au Parlement 
de Thoulouze vn libelle diffamatoire contre l'honneur de cette Compagnie, 
quin’eft autre chofe qu’vn ramas de tous fes crimes, dontila fait l'application 
fur nous. | . 
Et pour comble de ces appareilsfuneftesà noftre vie, à noftre reputation 
& à nos fortunes, Les peuples Aottans entre le defefpoir & la refource, crai- 
gnent, & ne peuuent conceuair quevoftre Maiefté fouffre que les nepces du 
Comte de Candale auec vne niepce de Monfieur le Cardinal Mazarin 
foient refoluës ; pour eftre celebrées dans certe ville qu'elle en foit laurcel 
êc la victime » & que fa defolation foit vn des articles & vne des conditions du 
mariage. Jr 
N ous fcrions affranchis de toutes ces apprehenfons ,& Voftre Maiefte 
n Cut lamais efté «xpofée à va fi lons & fi penible voyage, fi monfieur le Car- 
dinal eut confenty quele Duc d'Efpernon eut efté reuoqué de certe Prouin- 
ce,de laquelle voftre Maifté a perdu les reuenus depuis deux ans: cinq ou fix 
milde vos fuiets de trous aages & de tous fexes, quela rrahilon, que le fer 
ou le feu ont deuorez , cuffent conferué leur vie, & jouyroient encores de 
Jeuts biens, & partie de ceux-là feroient en eftat d’expofer l'vn & l'autre pour 
le veritable {eruice de voftre Maiefté. 
Certe perfecution publique & cette force ouuerte , auoir efté en quelque 
façon l'etenuë , nous eftions dans vn repos pareil aux relafches d’vne fievre 
inrermittante, lors que la cruauté reprit fes premieresfaçons d'agir,que k Duc 
d'Éfpernonteuintà nos portes, plus inhumain queiamais ,ayant ramaflé de 
nouuelles trouppes pournousaffaillir, fous prerexe de l’arriuée de Madame ta 
Princefle & de M. le Duc d'Enguien fon fils dans certe ville, & de la fauue- 
garde que nous leur auions donnée pour y viure en feuretéfousle bon plaifir 
de ofire Maiefté, bien que voftre Maiefté eut approuué publiquement le 
proccdé de cette Compagnie fur ce fuiet Er fi cette mefme Princefle & ce 


mefme Prince , qui eft vnenfant de feprans, euffenteu la liberté de fe prefene 
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terà voftre Maiçfté auec les mefmes marques d'afliétion & d’aduerfité dont 
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ils patutent fifort abbatus aux yeux de ne Parlement, ils euffent facilement. 
obtenu la grace de voftre Maiefté qu'ilsluy euffent demandée, non feulement 
parlesintereftsfecrets dela nature, & du fang , qui euflent combatu pour 
cux danslecœur devoftre Maiefté , mais aufli elle n’auroit eu à leur égard 
autre qualité que celle deleur Roy. | 

Et toutesfois, MADAME, les habitans de cette ville croyent qu’on 


pe 


_tafhe d’irriterl’efprit du Roy contre ce mefme fans, qui a l'honneur d'eftre 
le fien ; parce que Monfieut le Cardinal , qui d’vn.feul coup a fait emprifon- 
ner trois Princes, & quiles tienc captifs depuis feptou huiét mois fans au- 
cune Declaration du Roy contr’eux , fansaucun foin de iuftifier vn procede 
fiextraordiraire dedans l'efprit des peuples & des eftrangers ,né fera point 
difficulté de pourfuiute encores, comme il tefmoigne aflez ouuertement, 
cette Princefle & M. le Duc d'Enguien {on fils ,iufques dans nos murail- 
les, & de courir apresles pernicieux reftes de cette branchede la maifon de 
Bourbon ,pour enuelopper , s'il pouuoit, ces perfonnes fi cheres à l'Eftar, 
auecles ruynes de certe ville dans vn méme tombeau, Nousleur auons donc 

dôné cettefauue-garde, M AD A ME, neiugeant pas que vos Maieftez euf- 
fent trouué à propos que nous euflions accru leurs aflictions en leur déniant. 
van droiét d’hofpitalité qui eft commun dans toute la nature: À quoy, SIRE, 
nous auons efté portez plus volontiers, que nous auons veu les peuples eftre 
extraordinairement atrendris de leur calamiré, & aoir efté touchez parle 
fouuenir ,& par la reconnoiffance des bons offic:s que Monfieur le Prince 
leur arendusaupres de voftre Maiefté pendant nos derniers mouuemens, def- 
quels Monfeurle Cardinal a fair efclatierlerefentiment dans la lettre de ca- 
chet qu'il a fait porter dans tousles Parlemensde France, où il ne diflimule 
point que l’affcétion que monfieurle Prince a tefmoignée au repos decette 

Prouince,eft vne des principales caufes de fa prifon, Que fi vn Prince du fang 
a efté iuge coupable pour auoir contribué à cette paix, parce qu’elle arreftoit 
le coursdes violences du Gouuernear, & qu'ilait efté puny dela prifon; Si 
c’eft vne peine delaquelleon deuft punirles Princes qui font du fang Royal, 
qu’on doit conferuer pourles appuis de la Couronne; que ne doiuent pas ap- 
prehender des Officiers d'un Parlement,des Bourgeois, & tout vn Peuple qui 
l'ont fi conftamment pourfuinie? Es 

Nous auions appris, SIRE, quele Duc d'Efpernonauoitreceu des or- 
âres de voftre Maicfté, il y auoit prés de deux mois, pour aller au deuant d’el- 

k, & pour fe trouuer fur fa route venant dans cette Prouince, M. Duc d'Or- 
Jeans l’auoit ainliaffeuré dans le Parlement de Paris; mais aufril eft bien 
certain queM, le Cardinalluy auoit domné des ordres contraires pour demeu- 
rer dans la Prouince,aufquels il defera iufquesà ce que ledic fieur Cardinal 
trouua à propos qu'ilpattift pour allerà la rencontre de voftre Maicfté: &c 
c'eft ainG que monfeur le Cardinal aduançoit & reculoitnos miferes, felonle 
mouuement de celuy quiles a caufées; & nous dourons,STIRE, que voftre 
Maiefté foit bien informée de l'eftar auquel il laiffa la Prouince auant fonde- 
part , Où toutes les villes ont efté defolées par fes ordres & par [es garnifons, 
&.où couta cfté reduit au dernier poinét de laneccfliré, Ve à 
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key font liées d’intereft par la neceflité du cômerce; ce n’eftoit pas rendreles 
feuls Bourdelois mal-heureux, il ne pouuoit pas feulement viure de noftte 
fang & sengraiffer de nos feules miferes, il auoit eftendu fes fauages pat 
cout. Monfieur de la Meilleraye à aidé auffi à noftre calamité il ya defia 
trois mois qu'il a fermé le paffage de la Dordogne, qui eft l'autre riuiere qui 
foutnir la fubfftance à certe ville, il à rauagé par des contributions la fabfi- 
fiftance de rousles peuples, d'où Les pofféffions refpondentà la Dordogne, 
ou aboutriffent à fes riuages. Les priuileges accordez par les Ordonnances 


aux Officiers des Cours Souueraines ont efté violez par les lo 


gemens des 


gens de guerre qui neles ont non plus efpargnez que les moindres de la lie: 


du peuple, aufquelson n’a rienlaiffé, les pauures payfans mefines ont fouf- 
fert des pertes parceque l’auarice qui cherche de grands gains,ne mefprile 
pasles petits, Ainf quoy qu'on puiffe déguiferà V.M, SIRE, & auxauires 
Provinces du Royaume,cenfurant noftre coduite,& imputant à crime la ca- 
lanité qu’on nous caufe ; c’eft toûjours,SiRE ,voftre patrimoine qu'ontuin:, 
ce font vos fujets qu’on égorge, ce font vos edifices qu’on deftruir, voftre fang 
qu'on verfe, & votre fubftance qu'on efpuife :& vn iour V.M.croyant dans 


vnaage plus aduancé trouuer des*.lles & des hommes, ne trouuera que des 


deferts. Er cefera le Duc d'Éfpernon qui auracommencé cette folitude par 
Vappuy de Monfieur Le Cardinal qui l’acheue auiourd’huy au nom de Vo- 
fre Muefte, qui a toûjours authorifé tout ce qui nous peut outrager, qui a 
conduit V. Maiefté dans la Prouince pour vous faire fpectareur de la ruine 


de vos peuples ,pour rendre nos miferes vencrables & noftre fouffrancene- 
cefliire. 


SIRE, nous awions potté aux pieds de V. M. à Libourne le veritable 
facrifice de nos cœurs, & delinuiolablefideliré de tousles habitans de cette 
ville, nos Deputez furent perfuadez qu'ils auoientefté agréez ,& ayant + - 
talé à leur retour le fauorable accueil dont ils auoient efté honotez ; nous: 


commencions defia d’eftre preflez par nos fouhaits de voir V.M. dans nos 


murailles , pour reccuoir par fa prefence:vn bien, quicemmela lumiere ne 
partage point lesefprits de fatisfaétion & de douleur,mais qui fait des adora2 
teurs par tout,& qui donne à ceux qui la pofledent en la voyant, vnefelicité- 


fans enuie:les nuages de ces foup cons mortels quiafiligent les peuples étoient 
prefaue diffipez ; on auoit defia publié dans la ville, & les Chambres affem- 
blées, ces propoñtions par efcrit, dont nos Commiflaires eftoient chargez, 
aufquels V. M. tefmoigna vouloir en adoucir les termes pour vne preuue de 
voftre clemence, & de l'entierciuftification denos deporremens: mais en 
melme temps vn coupfatal ruina toutesnosioyes, & deffruifit encores nos 
gfperances , le Palais retentit dans le temps de cetredeliberation ; des cla- 
meurs des Habitans qui accoururenten foule, & fe plaignirentque contre 


les termes de l'Amniftie propofée däs cétefcrit, Richon natif de Bourdeaux | 


Gouuerneur du Chafteau deVayres,& liuré pat la trahifon de ceux qu'ilcom- 
mandoit, auoit efté pendu aux halles de Libourne, & proche.la maifon où 


Cet cde Bourdeauxs 
ceftcit rauager & ruiner cette Prouince & incommoder toutes celles qui 
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V.M. a pris fa demeure trois ioursapres fa capture, Par l'authorité & com- 
manderent abfolu de M. le Card. & difoient qu'au preiudice de cette Am. 
nifties& contre les droidts dela guerre, ils comencotent de fouffrir en la per- 
fonned'vn deleurs Concitoyens , au delà de ce qu'ils pouuoientapptehender 
dela cruauté d’vn ennemi plus barbare: que la premiere villeoù V.M. a fait 
du fefour dans la Prouince,aeftc celle là où ledit fieur Card. a fairéleuer vne 
potance ,que la premiere occafon aefté le premier fupplice exercé far vn 
homme duquel Le veritable crime eftoit lelieu de fa naiffance, que les gibets 
ont efté les cruels & funeftes aufpices ,auec lefquels ledit fieur Cardinal a 

repaté l'entrée à Voftre Maicité., dans cette ville, ayant change vos 
graces en fup lices, & la confiance en defefpoir,& que cette action que la 
politique deuoit auoit pour le moins arreftée , marquoit vne indigna- 
tion implicable , & vn deflein form£ d'affermir fon authorité fur nos- 
ruines. ss 

SIRE,on a achsué lé bleccusde cette ville, depuis l'arriuce de V.M, 
dans la Prouince; on a attaqué nos dehors ;on {ollicire les villes du reflort,& 
les Prouinces voifines pour fournir des hommes & des munitions deguerte, 
& toutesfois M. le Card. publiequ'il a mené V.M. dans la Prouince auec vn 
efprit de douceur, & pour donner la paix.à fes peuples ; les frontieres font dé- 
pouillées deleurs forces pour les faire vnifontre cette ville, on attend des 
troupes de la Catalogne; la Champagne, la Picardie font euuertes à l’enne- 
my de l'Eftat fans refiftance, & font deuenuës des pays de conquefte pour 
PEftranger ; vne armée Eftrangere va defcendre dans la Normandie ;le Berry 
eft abandonné vne guerre ciuile; Bourdeaux feul ,quoy que perfecurté , eft 
le {ul obiect du reflenriment dela guerre dans Pefprit de M. le Card. c’eft 


* pour cela qu'il s’eft fait expedier au Seau, qu'il chinge de main quand il veur, 


vne Declaration de Generaliffime deFrance, qui ne font plus que desnoms 
vains, fans corps , fans effit, & cependant il a fait fermer ce Seau depuis fix 


. mois pour les expeditions des Offices de crtte Compagnie, qui efkvn nou- 


veau genre d’injuftice, parce que ceux qui ont acheté les Offices demeurent 
ptiuez des fonétions des charges, & du reuenu de leuratgent, fans qu'on 
leur puifle imputer que le mal- heur du fecle , & la conduite de M. le: 
Card: qui contre les anciennes O rdonnances & lesteérmes de la Declaration 
de Decembre 1649. a fait expedier inceflamment des euocations generales 
en faueur de ceux qui auoient commis des cas exectables dans la Prouince 
pendant ces mouucrens auec des termes infamants contre l'honneur de cet- 
té Compagnie, qui demeure chargée d'opprobres , & priuée de fa iurifdi. 
&ion , par destilires où voftre Seau eftappliqué, & par l'exemption qui eft 
accordée à ces coulpables. | | FN 
Tous ces maux ne font point comparables à l'outrage dont ledit fieur 
Cardinal a attaqué l'honneur de cette Compagnie dans l'efcrit qu’il nous 
cnuoya, OÙ ilcachefes iniures fouz les belles apparences de la paix,où il veut 
nous faire pañler pour coulpables d'intelligence auec l'Eftranger, à mefme 
que toute la France, & luy principalement qui a des efpions par tout, a fceu 
par vne connoiflance certaine ëc infaillible Les perilleufes refiftances que 
nous 
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nous awons faites pourne donner pas de tiltre qui ponuoit choquer ne- 
ftre fidelité, & noftre deuoir enuers Voftre Maieité; quifcaura fi ledit fieur 
Cardinal permet quela verité arriuciufques à voftre Throfne, que le fang 
de nos Collegues a efté verlé danséette occurrence, que nos vies ontefté 
expofées tout vn iour à la fureur de ceux quiafhegerentle Palais de voftre 
luftice Souueraine , & vindrent les efpées nuës iufques ànôs fieges , d'où 
ils feretirerent plus effrayez que nous, qui ne quittâmes iamaisla digni- 
tény la fonétion des Iuges ,nos confciences & noitre liberté demeurerent 
debeut;triompherent de tous ces vains efforts, & quelques-vns de ceux qui 
auoient efleué leurs armes contre nous , expierent leurs criminelles entre- 


treprifes par leur mort. C'eft vne action, SIRE,, aufli heureufe qu'elle cft 
extraordinaire , puis qu’elle n'a point d'exemple dansles hiftoires, & que 


fi elle eftoit cogneuë dans fes circonftances , ou qu'elle ne fuft pas, mali- 
cieufement déguifée , nous ofons nous promettre qu’elle attireroit au 
lieu de reproches de Voftre Maielté , vne recognoiffance de nos feruices, & 
vne gloire etérnelle dans le fouuenit de toute la France. 

, Nousn'auons, SIRE, iamaistrempé dans aucun traité auec l'Eftran- 
get; nous n’auons point fouffertfans accourir aux armes de voftre Tuftice, 
qui font les feules que nous auons en main, que les vaifeaux & les ennemis 
de voftre Eftar foient venus dans hoftre riuiere, nos Arrefts & Regiftres 
que nous auons enuoyez à Voftre Maiefté & les fuites, iuftifientaffez tou- 
tes ces veritez ; & lors que nausauons oppofé vne deffenfe naturelle 
que Voftre Maiefté à approuuée pour legitime par fa Declaration , aux 
violences d'yn: Gouuerneur qui s’eftoir éleué en tyran dans la Prouince, 
Opprimant vos Sujets & s’attribuant les droits de voftre Couronne, nous 
‘n'auons point mandé vn fecours criminel pour accroiftre nos mal-heurs 
par des fautes que nousn’auons jamais efté capables de commettre. 

Cette ville, SIRE, deuoiffe{perer qu'apres ve fi longue fouffrance 
elle atrireroir les effets de voftie Clemence, puis que vos Lettres partant de 
Paris l'auoient ainfi marqué; & nous demanderions , SI RE, grace à 
Voftre Maiefté fi elle nous le commandoit, quoÿ que noftre innocence 
nos permette de luy demander juftice, nous ferions lescoupables, & of- 
fenferionshoftre propre innocence , afin de vous paroiftre plus {oufimis. 
Mas, MADAME, à mefme temps que nous demandons la paix, 
Monfieur le Cardinalnous declarela guerre ; nousauions obtenu Pentre. 
mile du Parlement de Paris, ils nous auoientfait cette faueur d’enuoyer 
leurs Deputez à Voftre Maicfté SIRE, Monfieur le Cardinal a eftoufté 
leurs voix & leurs remonftrances, & au lieu qu'elles deuoient efclater pu- 
bliquement , puis que nos miferes & celles de l’Eftar font publiques, elles 
ont cfté enfeuelies dans le fecret , ils n’ont eu la liberté de parler qu'à 
huis cios ; Les compliments le publient, SIRE, les miferes ne fe ra- 
content que dans le filence & à cachertes; on ne fçaitce qu'ilsont dità 


Voftre Maicfté ; ceft Pyfage & la façon d'agir de Monfieur le Card. qui 


fait coufiouts reuiure les maux, & fait mourir les plaintes; ilsn’ont pas 
paru fitoft à Cour qu’on Les a contraints de partir; trois ou quatre heures 
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“ontfaitleut afrinée, le temps deleurs remonftrances, leur repos 8 leur 
congé; & c'eft la fin d’vne deputation fi celebre, d'yn voyage fi long , des 
motifs fi confiderables ; qui font les miferes vniuerfelles de l'Eftat, & les 
particulieres de cetre Prouince, desefperances de Bordeaux, de celles de 
tous les peuples qui voyent iugerleur caufe enla noftre qui en eftoient 
le fujer,& des foins que nos Deputez auoient apporté dedelà pour les pro- 
mouuoir: ainfi Monfieur le Cardinal a efloigné & rompu la paix, parce 
qu'il a efloigné ceux qui eftoient enuoyez pour en eftre les Mediateurs, 
& qui pouuoient contribuer par leur entremife., au repos de l'Eftar & 
de cette Prouince : & pour nous ofterla communication auec.les depu- 
téz de Paris, on nous auoit fait exactement fermer tous les paflages, en 
forte qu'ayant enuoyé en Cour le Greffer dela Grand’ Chambre , auec or- 
dre de leur donner vne lettrede noftre patt, onouurit la lettre contre la 
foy du fecret,on l’a retenuë, & noftre Greffer auffi pendant huict iours, 
contre le droit des gens ledit fieur Cardinal ne voulut iamaispermettre 
qu'il les fuiuift, patce qu'ilcraignoit qu'ils ne reuinffent, &qw'il ne vou- 
+ loit pas qu'ils receullent les preuues de noftre recognoiffance, de laquelle il 
a éftouffe les témoignages par vne fiextraordinaire violence. 

Voila, SIRE, lanuë deduétiondenos fouffrances, & lestres-huim « 
bles Remonftrances que nous croyons deuoir eftre obligez defaireà Vo- 
ftre Maicfté fur l’eftat de cefte Prouince, &de cette Ville, lefquelles nous 
fupplionstres-humblement Voftre Maiefté de receuoir » comme vne pute 
exprefhion de la verité, & comme des preuues tres certaines de hoftre 
fdeliré inwiolable au feruice de Voftre Maiefté. Nous auions conceu, 
SIRE, toute la ioye que peuuent'auoir des bons & des fidelles fujets 
de fon approche , elle a eftétroublée par celle de Monfieur le Cardinal, 
quu eft là caufe vniuerfelle de tous nos maux,qui nous prefentetoufiours des 
obiets de deffiance, d’indignation & de défefpoir , Quiattaqueaufourd’huy 
cette ville à force ouuerte, qui menace defa noftre pofterité, comme fi Pa- 
uenir eftoit dedans fes mains, qui déguife à tout le Royaume nos iniures, 
& qui peut auiourd’huy tout entreprendre fur nous au nom de Voftre 
Maieite, parce qu'il agift dans la plus reculée partie de voftre Royaume, 
où perfonne ne le peut contredire, oùileft {ul { quoy queftranger } au- 
pres de Voftre Maiefté, de tant de Princes & de Miniftres qui ont part à la 
direction de PEftat, qui fçait que toutle reftedu Royaume eft dans vne 
perte, ou dans vn peril vifible, & eftime -cétteruine pour vne chofeindif- 
ferente, pourueu qu'il puifle acheuer la noîftre, deftruifant ainff votre 
Ettat par {es mains ou par celles de l'Etranger, Et vous, M 4 D A M A 
que Dieu a comblé detant de graces & de vertus, & qui n’eftespas moins 
digne d’eftre la Mere des peuples, que Dieu vousen à iugée pour eftre La 
Mere d'vn fi grand Roy, nous auons fuiet d’efperer que Voftre Maiefté fera 
animée d’yvne protection particuliereen faueur de cette ville, où VOUSaUEZ 
pris certe qualité de Reyne , où vous auez receu les premieres accla- 
mations & les premieres benedi@ions de fes peuples, qui vous demandent 
awiourdhuy vn fauorablemouuement de voftre puiflance, vne paix qui 
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nc foit pasyneoctañonde la pertede cette ville, & quiaffermiffe le teputa- 
tionde voftre Regence. de. Ve | | 
Nous fupplions , SIRE , tres-humblement Voftre Maiefté de croire 
ue noùs contribuërons toufiouts tout ce qui dependra de lauthorité des 
charges qu’elle nous a Commifes pour Pentiere execution des Commande- 
mens de Voftre Maiefté , que c’eft lefeul obier de nos defirs, & d’employer 
nos vies pour le bien devoftreferuice: Sy rrLrANT voftreBonté, qui 
cft la plusefleuée & la plus glorieufe de toutes les qualitez des Rois, de 
vouloir foulager les maux qui nous afiligent depuis vnfilong-temps, & 
deprendre la protection de cette ville contre les ennemis de voftre Eftat, 
qui font ceuñqui nous perfecutent. 


Lenës er arrelces à Bordeaux en Parlement, les Chambres affemblées, le 
vingt-troifiefimeiour d' Aouff mil fix cens cinquante. Collitione. 


Extrait du Regiftre fecret de la Con de Parlement de’ 
Bordeaux. DE PONTAC. 


I fut auffi leu vne Lettre de Monfieur de la Vrilliere, par laquelle il man- 
doit à Meflieurs du Parlement, que le Roy luyauoit cemmandé de {ça- 
uoir d’eux s’ils n’eftoient pas toufouts dans le fentiment de recognoiftre 
& vratter Monfieur de Bouillon comme criminel de leze. Maiefté, 

Apres que la lecture de ces Lertres & Remonftiances futfaite ; Monfieurs 
le Ducd’Orleans dit, qu'il auoitreceu vne Lertre de PArchiduc Leopold, 
par laquelle il luy mandoit auoir du Roy d'Efpagne pouuoir defaire la 
ouerre où la paix, & qu'il defiroitfairela paix , & traiter auec fon Altefle 
Royale; difant mondit fieur Ducd'Orleans, qu'il n'auoit voulu faire re- 
ponfe à l'Archiduc fans en parler à l'Affemblée, & luy fairefçauoir en quels 
termes il auoit refolu de répondre à cette Lettre, dont il fut remercié à l'Af 
{emblée remile au Lundy fuiuant, tous Meffieurs fouhaitant que lPin- 
tention de PArchiduc fuft aufli bonne que celle de fon Alrefe 
Royale. | c | 

Le Trompette de l’Archiduc qui auoitapporté cette Lettre eftoit arriué 
le jour precedent fur les troisheures apres midy,& paffant par la Croix du 
Tiroir y auoit fonné vne chamade pour y amañfer lemonde, & leur dit 
qu’il venoit de la part de l'Archiduc demander la paix, & que fi on la luy 
refufoit, il auoit des forces affez pou faire ce qu’il voudroit, & qu'il met- 
troit ie feu partout où il pañleroit. | 

 Piufieurs en murmuroient defia, difant, quenos ennemis nous prioient 
de faire la paix, quoy qu'ils fuflent en eftat de nous faire bien du mal. 
Voicy la coppie de la Lettre & de la réponfe de Monfieur le Duc d'Or- 
leans,laquelleil enuoya par le fieur Baron de Verderonne l'yn de fesGentils- 
hommesconduit par vn de fes Trompettes, 
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AI Ser® Séñorel Duque de Orleans oni primo 
Paris: | 2 A PE 


Et {à teneur en Efpagnol, | 
| JR NE 5” 


R SS biendo que V. A. fe halls overnando con la autoridad deuida 
à fé perfons, y hawïendo fido Ps el Rey ms S' de darmela pa- 

rt haxer la guerra y Ls paxio deffesris mas Var della ey la fegunda 

parte qué en ls primers , particularmente tratendo la con la perffons 

de V. 4. decuya relts intencion efpers la Chriftiendid confequillo 

30 contribuyre 4 ella con todas wevas , conformando me con il Léo de 
fu Masd. en que quedo eSberando lo que V. A, refuelne, tomando de 
mHy-buena gana cfa occefSion paro offrex erme al [ernicio de V. 4. 

Cuya Ser*. per[lona Suarde Dios como deffco. Del Campo 4 Baxochos 
4 30. .Agofhs de 1650, | 


De V. A. 
Su maior [eruidor e primo LE OPOLD 
GARE 


- C'eft à dire Serme, Sr, 


GE que V. A. gouuerne ptefentement aucc l’authorité deuë à & 
Perfonne, & ayant plu au Roy, mon Seigneut , de me la donner 
pour faire la guerre & la paix, ie defirerois pluftoft vfer de la feconde que 
de la premiere, particulierement la traitant auec la perfonne de Voftre 
Âltefle , de laquelle droite intention la Chreftienté attend la iouyffance: 
l'y contribuëray tout de bon, me conformant à Voftre Altefle , pre- 
nant de bon cœur cette occafon pour m'offrir au feruice de V. A.aquel- 
leS creniflime Pérfonne Dieu garde comme iele delire. L 


Du Camp de Bazoche, le 30. d'Aouft 1650. 
“Me N. À. AE ou 
Son plus grand Seruiteur & Coufn 
k LEOPOLD GVIH. 
La fufcription de ladite Lettre efloit, ; | 


Au Sereniflime Seigneur le Duc.-d'Orleans mon Coufin, 
" 4 : : Lettre | 
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Copie de La reffonfe que fon Alteffe Royale à faite à How: 
|  fieur l'Archiduc Leopold, i; 


Onfeur mon Coufin, 
_ Ice fçay que tousiles fentimens de Voftre Altefe font fi fince- 
res & veritables, que ie nepuis aflez loüer les favorables difbofirions qu'elle 
m'a tefmoignée d’auoir pour la paix : Aufli commencçai-je d’en bien efperer, 


puifque fa Majefté Catholiquea agreable que Voftre Alteffe la traite , & 


.  quetout le monde fçaitquele Roy, Monfeigneur & Neveu , & la Reine 


Kegentefa Mere, l'ont toüjoursextremement defiré; Mais comme c’eft vn 
ouvrage pour lequel il y a long-temps que toute la Chreftienté fait des 
vœux au Ciel ; Jay creu, que pour en auancer l’effer, il eftoit bien à propos, 
qu'ayant le mefme pouuoir d'en traiter que voftre Alrefle, ie luy enuoyafle 
le Baron de Verderonne , qui luy prefentera cette Lettre, pour fçauoir 
d’Elle le lieu ,le temps, & les perfonnes qu'elle y voudra employer; l’af- 
feurant à iour prefix, d'y enuoyer au mefme nombre, & que ie tiendray 
à vn excez de bon-heur que le fuccez de cette negotiaton ne ferue pas 
. feulement d'vn lien d’intereft & d’amitié indifloluble , d'entre les deux 
Couronnes , mais qu'il me donne aufli les eccafions de rendre mes feruti- 
ces à Voftre Altefle & de luy tefmoigner le zele & l'affection auec laquel- 
le ie fuis, 


Monfieut mon Coufin, 


Voftre tres-affeétionné ferviteuc 
& Coufin , GAS TON. 


e A Paris ce quatriefine 
Stptembre 165 0. 


Le Dimanche quatriefme dudit Mois. 


' iour Monfeur le Duc d'Orleans fit partir le fieur de Verderonne 
à spour porter la refpomfe fufdite. Son Altefle Royale mandaÀfon Palais 
le Corpsde Ville pour luy faire partde ladite Lettre de l’Archiduc, difant 
neantmoins que felon fon fenrimenr ces propoñtions de paix n'eftoient 
_ faites que pour faire naiftre quelque fedition parmy le peuple :'Que quant 
au Marefchal de Turenne , tout le monde fçauoit qu'il n’auoit autre in- 
tention que de brouiller : qu'il le faifoit affez paroiftre pat les placarts inti- 
tulez: Le Marefchal de Turenne aux Bourgeois de Paris, que fes fictionai. 
res auoient fait afficher au coin des ruës la nui& precedente, & d’autres 
| M m 
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qui auoient efté aûüfli affichés hide iouts auparaüant , dans lefquels Les 
Peuples cftoientexhortez de demander ardemment la Paix que le Cardinal 
Mazarin auoit eludée il y auoit trois ans, difant que c’eftoit le feul moyen 
de chaffer l'ennemy commun, & arreter le couts des incendies , violemens, 
& autres defordres, adiouftant fon Alreffe Royale, que le temps fera voir fi 
c'eft la France quirefufela Paix,& aduertiffant que plufieurs auoient remon- 
ftré au peuple que ces Placards n’eftoient affichez finon à deffein d'émouuoir 
quelque fedition. 5 : | 


Copie des Placarts. 


Placart affiché au bout du Pont neuf à ‘un gros pilier le 
 trentiefme Aouff milfixcens cinquante. 


Mazarin n'a autre penfce que de fe vanger de toy:C’eft pour y patueni£ 
que dans l’incommodité de la faifon, il a expofé la tres-chere &c tres= 
facréeperfonne du Roy & de Monfeur d'Anjou fon frere aux farigues d'vn 
Voyage ; afin que par vne longueabfence de la Cour, la Capitale du Royau- 
me deferte, fes Bourgeois ruinez , ce prodigieux nombte d’Artifans à la 
faim, & cent millefamilles au defefpoir, foient autant de viétimes à fa ven: 
geance- \ 

Ceft pour ce deffein qu'il a cfloigné les troupes qui deffendoient nos 
fronrieres, l&c tu dois croire quetout animé qu'il foit à la ruyne de Bour- 
deaux, pout auoir demandé iuftice contre vn tyran duquel il brigue l’allian- 
ce, & pourauoir donné retraite à vn Prince du fang de l’aage de:fept ans, 
qu'il arefolu de perdre auec fon Pere & fes Oncles,il teregarde pourtant tou- 
jours comme le premier & plus fort obftacle qu'ilait trouué daas tout le 
cours de fa prodigieufe fortune, Songe donc cher peupleaux moyensles plus 
prompts pourte mettre à couuert de l’oppreffion qu'ilre prepare: Et puif- 
que les diuertiffemens de l’oyé & dela longue paulme, ou pluftoft vn lache 
intereft font abandonner le foin de ta deffenfe à ceux qui par honneur ou: 
par deuoir fontobligez de lembraffer,ne cherche plus von falut que dans: 
celuy detrois Princes,qu'on ne transfere loin de Paris que pourles facrifier à 
la premiere terreur paniqueou au premier caprice de ton cruel ryran:êc fous 
uiens toy que l’onalloit vaincre au dela du Rhin & des frontieres , les en- 
nemis que tu voisàtes porres. L'autren’eft perfecuté & reduit à vneftat mou 
tant par la cruauré de (a prifon, que pour l'auoir aymé &c fuiuÿton party: 
Erque la Paix generale figlorieufe à la France ,eftoit l’ouurage des foins du: 
troifième pendant plufieuts années , fi Mazarin ce boute feu de l'Europe ne 
lauoittompuë parvne malice horrible & digne du foudre. Que fipour l’exe- 
eution des genéreufes refolutions que tu dois prendre, tu crains de manque 
de chefs fideles & experimentez, fcichebraue &cinuincible peuple, quil y en 


| »° VPLE de Parisouureenfin les yeux, &reconnois que le Cardinal 


æ 


d 139. , 

a plufeuts qui n'atteñdentautre chofe que lepremier bon mouuement ,au- 
quel ton couragete portera, & feront gloire devaincre auec toy ou de mou- 
tie pour le reftabliflement de ta liberté opprimée ,& pour le veritable fer- 
vice du Roy contrelaryrannied'vn Miniftre infolenr, qui abufe depuis long- 
temps du nom, de l’authorité,& desarmes de fa Maiefté pour la diffipation 
de fes finances, pour l'oppreflion des Princes de fon Sang , & de rous les 
peuples, & pour la defolation entiere de fon Eftar. 


CONSTAT EEE PERRET TRSERRE ETES STARTER EEE 
AV UT OR E PE ANG 'AUR 
Affiché à tousles coins des ruës de Paris, le Di- 
manche quatriefme Septembre 1650. au matin, 
_ayanten tefteces mots: 


Lé CHCarefchal de Turenne, aux bons Bourgeois 
de Paris. 


1 le Cardinal Mazarin qui eft perturbateur dela tranquillité publique, 
soi refufe , il y a crois ans, da paix la plus aduantageufe que la 
France pouuoit iamais foubaitter , FEftar ne feroit pas agité par des. 
Mouuements qui ont defia coufté tant de fang , & vous ne verriez pas 
aucc douleurle feu dont tant de Prouinces vont eftre mal-heureufement 
embrazées, fi vous n’y contribuez tous vos foins à l’entendre. 
… Monfieur l'Archiduc, qui pourroit iuftement profiter des delordres de la: 
France & de la confufon où l’amife la malice de quelques particuliers qui 
vous feduifenr & vous troublent depuis fix mois , prefere le repos de la 
. Chreftienté à fes propres interefts, vient à vos portes vous offrir la Paix, 
que le Cardinal Mazarin'a iufques à prefent empefchée, | 
Ccdeffein m'a femblé fi genereux & fi vtile au public, que j'ay efté bien 
aile deluy feruir deguide, | | | | 
Peuple, il vous inuite à la receuoir, il vous Papporte Iuy-mefme , elle: 
defpend de vous. Ie vous protefte que les intentions de ce Prince font fin- 
ceres , les offres qu'il fait de traitter auec fon Altefle Royale, & le Parle- 
ment , la moderation dont il vfera pendant tour le cours de certe negocia- 
tion. , iuftifiera à toute l'Europe les deffeins qu'il a de la pacifier. Il vous 
declare que la mauuaife foy du €. M. plus connuë encore des Eftrangers. 
que de vous mefme, a fait refoudre fa Majefté Catholique de n'enrendre à 
aucune propofition de fa part, & deprendre le temps de fon abfence pour 
venir craittér la Paix aucc Monfieur le Duc d'Orleans, 8 Mefficurs du Pat- 
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Jement de Paris, qui font refponfables au Roy &c à V'Eftat de la conduite pt= 
blique & des defordres que la continuation de la guerre apportera. 

C'eft auffi à vous à folliciter vos faux Tribuns, deuenus en fin penfion- 
naires & protecteurs du C. M qui fe ioüent depuis fi long-temps de vos for... 
tunes & de voftre repos, & qui vous ont tantoft excité, tantoft alenty,tan- 
toft pouffé & rantoft retenu lon leur caprice & leurs diffcrens progrez de 
Jeur ambition, de vouloir contribuer & à preferer l'intereft public & vn bien 
fi vniuerfel, à celuy de ceMiniftre, qu'ils fan@ifient ; depuis que ce Mini- 
fre a voulu payer leuramitié pendant la continuation de la guerre. 

Monfieur l’Archiduc vient auec vnefprit de Paix, & à intention de f2- 
ciliterla conclufion d'vn Traitté fi necefliire aux deux Couronnes. Mais il 
protefte, que comme 11 n’obmet rien, afin de faire reüflir vn finoble def- 
fein & fi auantageux à la Chreftienté , auffi employera-ril l'armée qu'il 
commande, à venger fa Majefté Catholique du refus qu'on fera des cendi- 
cons iuftes & raifonnables aufquellesil fe foubmer, & fouffrira tout ce que 
Jalicence d'yneguerre legicime, & rellement neceffaire, par voftre endurcif- 
fement pourra permettre. 

Peuples fecondez (es bonnes intentions , demandez ardemment la Paix; 
c'eft le moyende reünir la maifon Royale, & de vous deliurer du C. M. 
voftrcennemy , des incendies, bruflemens & defolations quivont paroiftre à 
vos yeux, & decous les maux aufquels la mauuaife conduite du Card. Maz. 
fon ignorance, fonuinfuffifance & fa malice expoleront continuellement la 


fortune de l'Eftat & celle. de tous les fujets du Roy. 
Le Lundy cinquefme Septembre 16 5 0. 


E four Monfieur le Duc d'Orleans eftant entré au Parlement, & Mef- 
À Gieurs les Ducs de Beaufort, de Briffac, de Luynes, le Marefchal de a 
Morte, & le Coadjuteur,Monfeur du Coudray Montpenfier entra, & ayant 
feance auBureau ft la rélation de toute fa negociation à Bourdeaux , en cette 
maniere: | | 1 
1] dir qu'ayant efté enuoye de fon Alteffe Royale à Bourdeauxle neuñfef- 
me Aouft dernier, porter les propofitions faites au Parlement de Paris par 
fidite Altefle Royale, & l'arrefté fur icelles auec vne _ceffarien d'as- 
mes accordée pour dix iouts, pendant lefquels la ville & Parlement de 
Bourdeaux pourtoient deliberer & aduifer, s'ils accepteront leldites pro- 
poñtions ou non : ledit fieur du Coudray Montpenfier eftant à Libourne au- 
‘toit enuoyé deux Trompettes à Bourdeaux , & deux aurres Courriers apres, 
pour y faire fçauoir fon arriuée , que hui iours s’eftoient pallez à cela, en 
forte qu'eftant arriué à Bourdeaux , il n'en reftoit plus que deux des dix 
otroyez pour negotier,pendant lefquelsil deuoir y auoir ceffation d'armes. 
Cequevoyant Mefieurs du Parlement, & queledit delay eftoit preft d'ex- 
pirer ils auroient dit, que puis qu'il auoit plû à fon Alreffe Royale de leur 
procurer cette grace, ileftoiriufe qu'ils en iouiffent pleinement; l'affaire 
cftant d'affez grande confequence pour y employer vn peu de temps: 
; NUL x &c pour 
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& pour ce auroient prié ledit fieur du Coudray Montpenfer de retourner 
promptement à la Cour,& leurmoyennerauprés de leurs Maieftez ce de- 
Jay, à commancer du iour que ledit fieux rentreroità Bordeaux, & quetous 
actes d’hoftilitez cefleroient pendant les dix iours, Ce que ledit fieur du 
Coudray Montpenfier ayant iu gé raifonnable leur auroit promis d'y tra- 
uailler, & fans perdre de tempsferoit patty lemefmeiour, afleurant qu'il 
retourneroit lelendemainauec la réponfe, Ils donnerent audit fieur efcor- 
te & vn tambour pour le conduire; mais comme il eftoit à moitié che- 
min de Bordeaux au lieu où eftoitleRoy , il receut vn ordre de fa Maiefté, 
qui luy ordonnoit derenuoyer ledittimbour & l’efcorte; & le lendemain 
23, ceux de Bordeaux croyant receuoir vne réponfe fauorable à reuoir ledit 
fieur du Coudray , ils furent bien furpris quand ils apprirent que le Ma- 
refchal dela Meilleraye paroifloit fur la montagne de Cenon, & qu'il ve- 
noit attaquer la Baftide croyanttrouuer les Bordelois endormis fur l’efpe- 
ranced’yne trefve , maisil éprouua lecontraireayant eflérepouflé & con- 
traint deferctirer. - 

- Ainfi voyant ledit fieur du Coudray, qu'il n’y auoitrien à faire, feroit 
retourné pour informerfon Alteffe Royale & meflieurs du Parlement de 
toutce que deflus. | 

Il eftoit arriué à Bordeaux le Dimanche 21. Aouft, ayant le 20. écritau 
Parlement vne Lettre d’aduis de fon approche, laquelle ne fut point ou- 
uerte, à caufe que la fufcription eftoit à Meflieurs & non à Nofleizneurs du 
Parlement: on auoit ennoyé audeuant de luy à vnelieuë le Cheualier du 
Guet & quelques Habitans le complimenter & le conduire quand il feroit 
dans la ville au logis quiluy auoiteftépreparé. ; 

Le lendemain 22. Le Confeillerchez lequel il logeoit, le mena au Palais 
où tout eftoit defia aflemblé ; eftant entré enla Grand'Chambre , il pre: 
fenta la Lettre de fon Alteffe Royale & fa creance, & mit fur le Bureau 
Copie des propofitions de fon Altefle Royale & des Regiftres d’icelles, 
enfemble des dix iours de trefve accordée. Apres quoy $'eftant retiré 
le Parlement auroit deliberé & confideré que ce delay qui auoit efté ac-. 
cordé par fon Altefle Royale eftoit expiré, & que le Parlement layant 
ignoté, il eftoit iufte quelefdits iours necommençaffent que de celuy au- 
quel le Parlement auoit fçeu l'intention de monfieur le Duc d'Orleans 
par fon Enuoyé & par fa Creance. Le Parlement ayant fait rentrer &en- 
tendre audit fieur du Coudray Mont-penfier ce qui eft cy-deflus ,il fereti- 
ra ayantentendu dans le Palais crier auñli bien qu’on faïfoit à Paris, Viue 
le Roy, & point de Mazarin. de 

Apres que ledit fieur du Coudray Mont-penfier eut fait fon natré & 
qu'il fe fut retiré ; monfieur le Duc d’Orleans fit lire quantité de Lettres 
interceptées de monfieur de Boüillon à monfeur de Silly & de celuy cy 
aupremier, auquel il mandoit entr'autres chofes,que la fortie de Bordeaux 
de Dom lofeph Offeris retardoit de quinze iours le fecours que lés Efpa- 


gnols luy auoient promis, &c que pour le faire hafter i] falloit receuoir 
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à Bordeaux le Baron de Bateuille, mais fon Altefle Royale voyant 
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que toutes ces Lettres eftoient fufpectes à la Compagnie, n’eftænt pas fi- 
gnées, en fit ceffer la lecture; & furcela monfieur de Machaud demanda 
fi l'on eftoit affeuré qu’elles vinflent de Bordeaux , parce qu’elles par- 
loient de la prife de Portolongoné, & de tour ce qui s’eftoit paffé à l'Affem- 
… blée du Parlement de Paris;lors que fon Alteffe Royale fitles propofitions 
de la Paix de Bordeaux , monfeur Coullon ditque fes Lettres eftoient bien 
fçauantes & qu’elles difoienttout, | | 

En fuitte monfieur le Duc d'Orleans ayant témoigné ne vouloirpoint 
laiffer perit Bordeaux, confiderant, comme auoient fait quelques-vus de 
meflieurs les Confeillers, la rigueur & la cruauté que le Cardinal m17a- 
tin auoit deflein d’y exercer s’ilenvenoità bout , monfieur Payen repli. 
qua qu'on ne faifoit point reflexion fur afftont que fa Muielts receuroir 
f Bordeaux ne ferendoit point, & que c'eftait vne villei tenir deux où 
trois mois; que cefte cenfideration deuoit eftre plus forte que lapremie- 
re , qu'il eftoit plus expedient de mettre l'honneur du Roy àcouuert par vn 
#raite, que dele hazarder fur vn euenement incertain. 

Surquoy fon Alrefle Royale l'intertompit , difant, qu'iln'vauoitqu'vne 
muraille feiche fans autres fortifications, & qu’il eftoit ay{é de prendre 
cette ville-là en moins de temps qu'il ne difoit. Monfisur Payen ayant 
voulu faire quelqu'autre repartie, fon Altefle Royale luy dit qu’elle auoit 
fait pour le moins autant de fieges que luy , & propoñà enfuitre ds ren- 
moyer à Bordeaux monfieur du Coudray auec deux Confcillers, pour 
fauoir fi le Parlement y vouloir encore accépter ou reietter les premie- 
#es propoñtions que fon Aleffe Royale leurauoitdefirenuoyéss. 

Surquoy meffieursles Gens du Roy ayans pris leurs conclufins con: 
formement à fon aduis , l'on commençi la delibsrarion dans liquelle 
il fepafli peu de chofe rein wquable, finon que monfieur le Preuoit dir 
qu'il ne falloit pas que les Deputez allaffeat à la Cour pour n'y eftreque 
Cinq heures, & y difncr feulement comme auoient fair les autres quien 
cftoientreuenus, dontmonfieur le Prefident Bailleul fe picqua, & repar- 
Ut qu'ils auoient fait punctuellement tout ce quieltoit porté par l'Atreft. 
Quelques-vns en opinant parlerent des defordres que font les T roupes au- 
tour de Paris, dela Paix Generale, de la Lettre du Parlement de Thou- 
loufe, & de nommer les iours qu'on s’affembleroir pendant les vacca- 
&OnS. tal 

Hyeneuft peu qui parler ent du Cardinal, à la referue de monfeur 
dIrual, lequel ditqu'on pouuoit appeller la Guerre de Bordeaux vne {e- 
sonde Guerre de Paris, que les approches s’en faifoient encore de la me. 
me façon, qu'on fe feruoit des melmes inftrumens, & qu'on youloitoppri- 
mer va Parlement , dont. le contré-coup temberoir fur celuy de 
Paris. ae | rte de 
Enfin, tous ayant opiné, il fut arrefté tout d'vne voix, qu'on cnuoyeroit 
à Bordeaux Monfeur du Coudray ,auec Méflieurs Mufnier de la Grande 
Chambre, & Bitaulr de la troifie{ine, & qu'on inuiteroit deux deputezde 
Bordeaux,;de les y acco Mmpagner peur {çauoit file Parlement de Bordeaux 
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veut la paix , ou non; & y demeurer iufques à ce qu’elle foit faite 


Le Mercredy feptiefme Septembre 165 0. 


NE iour dernier du Parlement. il ne fut point afflemblé; mais il receut 
(ie Patentes du Roy , pour la continuation du Parlement pour les 
affaires duRoy feulement; lefquelles furent verifiées, &arrefté , que l’on! 
s'aflembleroit tous les Vendredis , fauf às’aflembler plus fouuent felon la 
neceflité des aHaires. 


Le Dimanche onXiefme S eptembre 16 $ o.. 


ME ioux le fieur de Verderonne retourné,aduertit Monfieur le Duc d'Or. 
leans que PArchiducauoit enuoyé auec luy Dom Gabriel de Tolede : 
Auffi-toft fon Alteffe Royale enuoya le fiéur d’Alezau Cornette de fes Che 
uaux legers , le receuoir au village d'Icy , au logis de Monfieur le Prefi- 
dent Tubœuf , & ordre de le faire traitter fplendidement par le fieur Gau- 
dron Controolleur de fa maifon, &feruy par le fieur Sanguin Pvn de fes 
Maiftres d'Hoftel , & autres Officiers de la maifom 


Le Lundy douXiefme $ eptembre 165 a 


TNE iour le Parlementeftant aflemblé, on leut la lettre du Parlement de 
$__Thouloufe; laquelle contenoit en fubftance , que le feu de la Guerre 
eftant à la Guvenne, dont vne partie eft de leur jurifdiétion ; ils auoient 
cteu la pouuoir efteindre pluftoit en s’vniflant auec celuy de Paris pour le 
feruice du Roy ,le foula gement des peuples, & Fexecution de la Declara- 
tion. Cette Lettre ayant efté leuc,& quelques-vns ayans demande sil y 
auoit des exemples d'yvne pareille vnion, Monfieur Coulon répondit que 
leurs Anceftres leurs auoient laiflé des Regiftres, & qu'ils en laifleroient à 
ccux qui viendroient ap res eux ; À quoy Monfieur le Prefident Charton ad- 
joufta qu'il eftoit tres-difhcile de trouuer.vne conjoncture pareillea celle. : 
cy; enfin apres quelques conteltations R-deflus , il y eut deux aduis diff. 
rens,le premier d'elcrire en termes géneraux au Parlement de Thoulou- 
fe, vnelettre pleinede ciuilitez ; & le fecond de donner vn Arreft d'vnion 
auec ce Parlement-là, Monfieur le Prefident Viole,en fuitte propofa Pe- 
xecution de la Declaration , à l'égard de ceux qui fontàla Baftille, 8x dit 
qu'ilfalloit enuoyer a Monfieur le Duc@Orleans, luy faire plainte de leur 
detenti5: fon aduis fut fuiuy de tous lesMeffieurs,& arrefté ainfiqu'il l'auoir 
propoié, Monfieur lé Coigneux Prefident aux Requeftes remonftra fur 
cefuiet que l’on auoit fait fortir la garde qui auoit fauoti{é Peuañon de 
Madame de Boiillon, & qu'on y tenoit Monfeur de Carnauallet ,Lieute. 
nant des Gardes du Corps, qui n’eftoit coupable d'autre crime, finon de 
ne vouloir pas donner la demiflion de fachargeà vnquele Cardinal Ma- 
zarin vouloitrmertre en fa place, Rédiounee:s et Has voies est 


« 


« 
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Ledit ficur de Catnaualet auoit efté mis à la Baftille fur vn foubçon, 
d'auoir etté d'intelligence à laiffér fauuer Madame de Boüillon, laquelle 
luy auoit efté donnée en garde, auec ordre de la garder à veuë, apres que 
Monfieurle Duc de Boiillon fe fut retire; mais ladité Dame de Boüillon 
ayant efté reprife au Faux-boutg Saint Germain dans vn grenier chez le 
Refident de Pologne,où elle s'eftoit retirée, & menée à la Baftille; elledit 
de quelle façon elle seftoiteuadée, dontledit fieur de Carnauallet pleine- 
ment iuftifié, eftoit neantmoins detenu à la Baftille depuis lecommance- 
ment d’'Auril iufques à prefent, &c le Garde qui auoit contribué à l'euafion 
cflargy. 

Sur ces deux affaires propofées, deliberation faite, ilauroitefté arrefté 
que l’on enuoyeroit au Parlement de Thouloufe vne Lettre de ciuilité, 
pouf Pafleurer de la bonne correfpondance que celuy de Paris vouloit 
auoirauecluy; & quant aux prifonniers de la Baftille, Monfieur le pre- 
mier Prefident , fuiuantl'aduis de Monfieur Viole, dir, qu'il eftoit à propos 
d'en donner aduis à fon Altefle Royale qui ne s’eftoit pas trouuée à Affem- 
blee,& qu’on delibereroit le lendemain fur cefuier, 

Il fut parlé des pontsrompus fur les riuieres de Seine & d'Oife, &les 
bacqs rompus, en forte que rien ne pouuoit plus paffer ; on fit en fuitce des 
plaintes de plufeurs Marchands de bled, des Batteliers & Voituriers par 
eau venant de Chalons & autres lieux {cituez fur la Marne , demandant 
Juftice contre vn nommé Petitiere, foy difant Gouuerneur de Lagny , le- 
quel fous ce nom exigeoit de tous les batteaux , qui pottoient bled , vin & 
autres marchandifes pour Paris, des fommes excefliues , arreftoit tous lef- 
dits batteaux, & leur faifoit payer à chacun iufques à fix piftolles, fans 
ordre 8 fans aucun pretexte, finon, qu’il efteit Gouuerneur eftabiy par 
{on Alteffe Royale ,que cette qualité luÿ donnnoit ce droit pour fon en- 
tretien ; il y eut des aduis à decreter, mais il paffa à en donner aduis àfon 
Altcfle Royale; & cependant Monfieur Brouffel ,commis pour informer 
contre ledit Petitiere , de fes voleries & concuflions. 

Ccdit iour Dom Gabriel de Tolcde arriué le precedent au village d’I- 
cy , eftant venu au Palais d'Orléans, y eut Audiance de fon Altefle Royale, 
en prefence du Nonce de fa Sainreté & derous les Seigneurs lots à Paris, 
deuant lefquels fut leuë la Lettre qu'il prefenta à fon Altefle Royale , com: 
mc auffi celle qu'auoitapportéele Baron de Verderonne. ‘ 

Apres que cét enuoyé eut fait fon compliment & prefenté fa Lettre, il 
feretira, & Monfieurle Duc d'Orleansptia le Nonce de fa Sainteté d’al- 
lerle lendemain à Icy conferer auec ledit Dom Gabriel de Tolede; & que 

 Monficur d'Auaux Plenipotentiaire du Roy pour la Paix Generalle, & le 
Refident de Venize en l’abfence de V’'Ambaffadeur l’accompagneroient, 

pour fçauoir fi cét Enuoyé avoit quelques ordres particuliers ; ce 

qu'ayantappris que non, ilsrefolurenttousenfemble que ces troisiroient 

vers l’Archiduc pouf traiter auec luy , & porteroient le pouuoir fcellé du 

grand Sceau.que Monfieur le Duc d'Orleans auoïit pour faire la Paix, à. 

selles conditions qu’il le trouueroit à propospour le bien de l'Eftat, lequel 
| A (M ie AT 


LS 


NN: 2 
pouuoir fut monftré audit Dom Gabriel de Tolede, ayant atrefté qu'il 
s’en iroit deuant pour leur enuoyer des pale-ports , lefquels ils attende- 
roient à Nantueil. & | ’ 


LETTRE DE L'ARCHIDVC 
Leopoldécrite à fon Alteffe Royale, & apportée 
_ par le Baron de Verderonne. | 


SERENISSIMO S, 


erido el Baron de Verderonne , veo cumplido quanto havis e[pera- 

ode la buens intencion de V. 4. 4 Fe una admiftad muy fir- 
me entre las dos Coronas, y un repoflo durable en fus fubditos | y como 
el dar fin à efs grande y deffeada obra, parece que dos tiene deflina- 
do à la fumma prudencia de V. A. defféé en mi primer carta contri 
buyr à ella tratando ls con V. 4.en perflona, » en efla hagolo mifmo, 
- _ embriando à Dom Gabriel de Toledo à pre el alhorozo con que 
efbero tener effs dicha con qui en efcribo à V. 4. lo demas que fe fr 


ES Lo que contiene La carts de V. 4. y en lo que def parte me ba ve- 
d 


ve de permitirme en la [uys , y quedo con 1mpaçiençia eSherando [a 


aprovagion y mucchas occafiones del feruiçio de V..4.en que monftrar 
el affeéto con que las deffco, y La puntnalidad con que las executo Dios 


ge la S' perffona de V..4, muchos annos, Del Campo en Baxoches à 8. 
Septembre de 1650, | | 


De V. A, | | 
AL Serenifimo s' Duque d'Orleans mi prims. 
S# maior ferwdor e primo, LE OPOLD 
GVILL. à 
Ceit:à dire: à | 
ERENISSIME SEIGNEVR, 


En ce que contient la Lettre de Voftre Aïteffe , & ce quele Baron de 
Verderonne m'a rapporté de fa part, ie voy l'effet de l’efperance que 


_ f'ay euë en la bonne intention de Voftre Altefle pour eftablir vne fer- 


me amitié entre les deux Couronnes, & vn perpetuel repos entreleurs 
fuiets ; & comme pour mettre fin à yn ouurage fi grand & fi defiré;il 
femble que Dieu a deftiné l’extréme prudence de Voftre Alteffe : icde- 
firay par ma premiere Lettre d'y contribuer ce qui {eroit en moy, & la 
traiter perfonnellement auec Voftre Alteffe; ie dis le mefme par ce 
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ériuoyant À Voftre Alrefle Dom Gabriel de Tolede, pourluy declater la 
ioye que l'efpoir de cebon-heur me donne, écriuant par luy le furplas 
de ce qu'il plaift à Voftre Alrefle me permettre par fa Lettre: fefpere, &c 
attends auecimpatience fonapprobation & plufieurs ocçafions du feruice 
de Voftre Alreffe pour monftrer dans la ponctuelle execution , l'affection, 
- & les defirsqueÿay : Dieuveuilleconferuer longues années la Sereniflime 

perfonne de Voftre Akeffe , Du-Camp de Bazoches, le 8. Septembre 
1659. dut è HA 
De: VA ; 

| - Son plus grand feruiteur & Coufin, 
ARTE MHBEOPOED: GYIEL.. 


La fufcription : ? 


Au Sereniflime Scigneur ke Duc d'Orleans, mon Coufin. 


AVTRE LETTRE DV MESME 
Archiduc prefentée à fadite Altefle Royale, 
| par Dom Gabriel de Tolede. : 


(SERENISSIMO S' Len 
€” On cl ardiente deffed "que V. .4. tiene del repoffe de la Chriftran- 
2 dad me permitte en fu caïta nombre las perfjonas, ‘el-lugar ,3 
dia para tratalle 5 conclulle , y vwffindo con el mifmo affecto desta 
* permifSion , dixo à V. .4. en la que rectuira por mano del Baron de 
: Verderonne lo que en La primera parte, iux go pormas ‘effectino , ba- 
uiendofe has aora en las demas formas de congref]os experimentädo 
las dilagiones ; ÿ incobuenientes que V. 4. fane ; el lupar puede [er en- 
tre Réns ÿ Retel 9 eldia alos diex vocho defte con que bansendo obe- 
digido à V. 1. en nombrar las perffonas , el lugar gel dis , me quedé 
folo que dexir que à todo feruira de [aluo conduio la palabrs Yecpro= 
ca de Principes, y que embio « Dom Gabriel de Ttledo ‘à affégurar 4 
V. A. ia finceridad. demi intençion en quanto le praponso, 9. la mu- 
chas fimaçiore que be hecho, dé‘ la'ctrta de VA. y que [esun , ella 
aa podido dar elle pallb'en nerofio tan importante , eJperando dara 
VA. los demas [erenif$sma perllona ge d°.. m°. annos. Del Campo en 


Baxoches & 8. de Septembre de 1650. 


D'ANEMEET PTET 


% 
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Voftre Alteffe me perinet, felon lardent defir qu'elle a du repos de la 
Chreftienté, de normnér les perfonnes, le lieu & le iour, pour le trai- 
ter & le conclure, ayant auec pareille affection vfé de cefte permifion, 
day écrit à Voftre Altefle par celle qu'elle receura de la main du Baron 
de Verdéronne, ce que fur le premierpoint ay iugé de plus effectif, 
cu égard'aux longueurs & aux anconueniens que l’experience nous a 
fair vois dans les autres formes d’Affemblées , ainfi que Voftre Alteffe 
fcair. Le lieu peut eftre entre Rheims & Rethel, & le iour au dix- 
huiétiefme de ce mois. Auec quoy ayant obey à V, A. quant à nom- 
mer les perlonnes, le lieu & le iour ; il ne me refke autre chofe à dire, 

fi ce n'eft qu'à tout , les paroles reciproques des Princes feruiront de 
fauf-conduit , & que ienuoye maintenant Dom Gäbriel: de Tolede 
pour affeurer Voftre Alteffe de la fincerité de mon intention en tout ce que 
te luÿy propofe , la grande eftime que ay fait de la Lettre de Voftre 
Altefle, & que conformement à icelle, j’ay fait le premier pas En Vne af- 
faire fi importante, en efperance que Voftre Alteffe fera lesautres, Dieu 
veuille conferuer la Sereniflime perlonne de Voftre Alteffe longues années, 
Du Camp de Bazoches ;ce 8. Séprembreréso, | 


De Voîtie Aleffe, 4 , | 
Son plus stand feruiteur & Coufn, 
é LEOBOLD, GVTEELS,S 


* La fufcription eff, 


Au Sereniffime Seigneur le Duc d'Orlcans , mon Coufin. 


Le Mardy 13. Septembre 1650. # 

C” iou£ le Parlement s’eftant aflemblé pour l'affaire des prifonniers de 
la Baftille; monfieur lepremier Prefident dit, qu'il auoit veu mon- 
fieur le Duc d'Orlèars leioar precedent, auquel il auoitfaitentendre les 
laintes contre Petitiaire, &cau fuiet des prifonniers de la Baftille , que 
{on Altefle Royale auoit répondu qu’elle auoitmandé Petitiere pour-ve- 
nir rendre compte de fes actions, & à l'égard des prifonniers de la B4- 
fille, 1 n'y. en auoit pas tant que l’on cfoyoit , ayant fadite.Alteffe 
Royale donné vn memoire des noms de tous. les: prifonniers d'Efrat qui. 
y cftoient., & du fuier pour léquel chacun y auoitefté mis , difantà l'e- 
gard de monfeur de Carnawallet, que ceftoit van Officier du, Roy qui 
n’auoit famais exécuté aucun des ordres qui luy, ont efté preftrites ; d 


en cotta quelques.vns defquelsils’eftoit mal acquitté; entiautres, qu'on |. 


Jay auoit donné commiflion d'aller fe faifir dela: place de Montrueil apres 


” 


la mort du Comte de Lanoix & qu'il y eftoit arriué trop tard, Item, 
qu'ayant eu ordre d’arrefter le Prince de Mufillac, il l'auoit manqué 
volontairement, qu'il auoit laifé échapper madame deBotillon; & que 
pour les fieurs de Crenan & Paris, ils auoient efté arreftez pour n'auoir 
iamais voulu donner leur parole de ne feruir point contre le Roy, & 
qu'ils feroient dehors il y a long-temps s'ils auoient voulu le promettre: 
Surquoy il fallut deliberer , & dans ces opinions, plufieurs parlerent en 
leur faueur , quelques-vns mefimes remonftrerent que le Prefident Per- 
rault y eftoit tres-rigoureufement traité, il eftoit fort malade fans eftreaf- 
fifté de Medecin, ny mefme de Confeffeur , tout fecours luy ayant efté 
defnié; ce quiobligea monfieur de Brouffel de repartir à cela, qu'on ne 
luy faifoit point d'autre traitement que celuy qu'il plailoit à monfieur le 
_ premier Prefident : cette repartie ayaht donné fujet de croire qu’il vou- 
loir par R fe reffentir de quelque parole qu'ils auoient euë dans la prece- 
denre Affemblec. ; 

Monfieur le Clerc de Courcelles prift occafon de parler en faueur de 
mônfeur Marthin, difant , qu'il deuoit eftre mis dans la mefme catego- 
rie que ceux de la Baftille. Enfin l'affaire bien difcutée, fur icelle il y eut 
deux aduis, le premier de monfieur Crefpin qui alloit à donner la lifte- 
des prifonniers au Procureur General, & luy enjoindre de s'informer 
du Lieutenant Criminel, sil les auoit tous interrogez felon l’ordre qu’il 
en auoit receu, & d'en venir rendre compte à la Cout, & y appoïter 
les informations & interrogatoires , cét aduis futfuiuy de ving-quatre 
voix... | 
. Le deuxiefme fut de monfieur DoujatConfeiller en la Grand Cham- 
bre , qui eftoit de nommer des Commiflaires , Confcillers de la Cour, 

out aller interroger lefdits prifonniers en la Baftille , &prier monfeut 
le Ducd'Orleans de le trouuer bon, lequeladuis n'ayantpas efté fuiuy que 
de peu de voix, il auroit pañléau premier,& refolu de s'afflembler le mar- 
dy fuiuant, | 

Ce mefine iour meflieurs le Nonce, Dauaux, & Refidentde Venife 
ee comme dit eft, au village d'Ifly conferer auec Dom Gabriel de 

olede. 


Le Yeudy 15. Septembre 1650. 


E jour Dom Gabriel de Tolede eftant venu au Palais d'Orleans 
y cut {a derniere Audiance pour fon retour, en la maniere qu'il y 
auoit efté introduit la premiere fois: & monfieur le Duc d'Orleans le 
chargea de la Lettre dont la coppie fera cy -apres, puis cét Enuoye prit 
congé de fon Altefle Royale, laquelle luy dit qu'il ne tiendroit qu'à PAr- 
chiduc que la Paix ne fefift, & que l'on verroit bien-toft s’il auoit 
auffi bonne intention qu'il vouloit le faire croire à tout le monde. 
Apres quoy ledit Dom Gabriel de Tolede retourna à Ifly, & en 
particle lendemain, ayant promis à ces meflieurs que fon Altefle Royale 
k auoit 
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auoit nemmez pouraller traiter dela paix qu’il leut enuoyetoit dans deux 
jours vne lettre & les pañleportsnecellaires pour leur voyage. 11 fut trairé 
. tres fuperbement tant qu’il demeura à If & vifité de plulicurs Seigneurs. 


Copte de la Refponfe de fon Alrefe Royale à l'Archiduc 


Leopold aux deux precedentes Lettres. 


Onfeur mon Coulfin, 


l'ay veuauec extreme contentement par les Lettres de V, À. & ce 
que Dom Gabriel de Toledo m'a dit de {a part,que Nous conuenons Eli: 
8 moy en vne mefme volonté de fairela paix: Auf eft il vray que ie la 
defre fi pafionneient ,que bien qu’en toutes les negociations quife font 
faites fur ce fuier entre ces deux Couronnes,il y aic roufiourseu des Deputez 
de part & d'autre,auec plein pouuoir de traiter & deconclure & qu’au moins 


il femblaft neceflaire que les principaux articles fuffentexaminez par eux, | 


auant que faire lentreveuë que V. À. me propofe:ie fuis toutefois À perfua- 
dé dela fincerité de fes intentions, queïaccepte tres volontiersla conferan- 
ce qu'Elle defire entr'Elle & moy; & que j'en conçois des-ja par auance le 
tepos general de la Chreftienté : Et comme i’ay communiqué certe refolu- 
tion à Monfeur le Nonce & à l'Agent dela Republique de Venife , qui font 
Miniftres des Princes Mediateurs, je les ay priez de fe rendre pres de V. A, 
pour contribuer à aiuftement du lieu, du temps & des conditions necellai- 


tes pour noftre entreveuë : Ce fuiet eft fi important, que j'envoyele Comte 


d'Avaux Commandeur des Ordres du Roy Monfeigneur & Neveu, Mini- 
ftre d'Eftat,& fon Ambañlaleur extraordinaire & Pleniporentiaire pour la 
- Paix , pour conuenir auec V. À, de routes les chofes fufdites : Ayanrcreu 

ñe pouuoir faire à cet effet vn meilleur choix que d’vne perfonne qui a tous- 
. jours agi auec beaucoup de candeur & de zele pour parueniràla paix. Ce- 

pendant, faffeureray V. À, que iene fouhaite pas fèulement que nous puif- 
fions Elle & moy y donnerla perfection pour le bien & l'avantage des deux 
Couronnes & de toute la Chreftienté , mais aufh pour m'interefler auec 


V. A. en yn fuccez fi glorieux: tant l'eftime finguliere que ie fais de fa perfon- 
ne merend fon affection chere ,& m'oblige à eftre toufiouts, 


Monfeur mon Coufia 


Voftre tres-affectioné ferviteur 
& Coufin GASTON. : 


ke: Paris ce quinziefme sr Lx 
Septembre 1650. SP 


Sufcription de la 
Coufn. \ 


prefente Lettres A Monficur l'Archiduc Leopold mon 


760" 
Le Eundy dix neufiefme Septembre 1650. 


F iour Meffieurs le Nonce de fa Sainteté, le Comte d'Avaux, & le 
Refidenr de Venife nommezpar fon Alteffe Royale pour traiter dePaix 
païtirent de cette Ville, & allerenr coucher à Nantueil, croyans ytrouuer 
a Levtre & Paffeports que Dom Gabriel de Tolede leur auoit fait efperer,. 
&c n'ayant veu perfonne de fa part ils efcriuirent la lettre fuiuante, laquelle 


ils luy enuoyerentlelendemin par vn Trompette du Roy, 


: LImo Srer. 
I Se Se con la. prefente quelto efpreffo à . S. Ilbma per ar 
Vi farls come [ino a hieri arrivafimo qu in Nantual at:endendo 
: 4l ritorno del Trombetts che V. S, Illma ct diffe di rmandare con le 

Paffiport : Hor4 perche non e comparro qui ne meno 4 Soiffons : dose 
habbitm Shedito corrier che ritorna in questo punto, babbiamo Stimator 
Con ventente fpedit quest altro à dritturs à V. S. Illma mentre qu 
faremo attendendo sl riturno à dell altro, gr fenxa pin le bacramo le: 
main, Di Nantueil ll 20. Septembre 16.0. 


Ceft à dire : 


rONSIEVR, | | 
M L'onvous enuoye cet Expres avec la prefente, pour vous don- 


-ner avis comme des hier nous arrivafmes icy à Nantueil atten- 
dant le rerour du Trompette , lequel vous nous diftes que vous nous 
renverriez auec les Paffeports, Or d'autant qu'il n’eft encor comparu 
icy ny à Soiffons, où nous auons enuoyé vn Courrier qui vient d’arriuer 
prefentement, nousauons eftimé conuenable d'expedier cet autre droit à: 
vous, pendant que nous attendrons icy le retour de lvn ou de l'autre: 
& fur ce nous vous baifons les mains, De Nantweil ce vingtiefme Se. 
ptembre 7650, a 

Le vingt-vniefme fur le foir le Trompette de Monfeigneur le Due 
d'Orleans qui eftoit allé accompagner Dom Gabriel de Toléde à l’armée 
de PArchiduc & qui deuoit rapporter les paffeports, arriua à Nantueil, 
& rendit vne Lettre de l'Archiduc au Nonce du Pape ; dont la fubfcri- 
prion cft. | | 

AlArcodifpo de Athenas Nuncio de Su: Santitad en Francia. 
à î 

E vifio en vne carta del Sr. Duque d'Orleans que el [umme: 
M: de V. S. al repoffo de La Chrifhiand ad le haxia diSponer 

fe à un viaie fin vepañar en el continuo. mo vimiento de los 
exertitos y en ls incommodiduid ad dellos , porque de mi parte y de lu del 
Rei mi Sr doymachas gracias à V. S. 3 al Miniftro della Serma Re 


à A 
publics , pero como V. S. haurà œifto por mis cartas eferitas al Sr Du 
que de Orleans ni intencion , y per L4 Copia que va con efta vera lo 
que aor4 le efcrivo, me queda folo que dexir à V. S. que fiempre que 
Je Îlgare à tratar la pax, dandola coountura luvar à dilaciones , ef | 
mara mucho fu Magd tener tan tutos Medianeros , y que fienta 
mucho que la occupacion en que me hallo me embraxe el gufto 
tu Uiers de veer y communicrr à V. S, cuya perfona guarde D ios 
muchos atios como deffeo, Del campo en Baxoche 4 29, de Sertiem= 
bre de 1650, Léopold, Gil. 


Qui veut dire. 


*Ay veu dans vne Lettre de Monfieur le Duc d'Orleans que le grand 

zele de voftre Seigneurie pour le repos de la Chreftienté, le faifoit difpofer 
à vn voyage , fans faire reflexion fur le mouuement continuel des armées 
& fur lincommodité qu’elles apportent:c’eft pourquoy l'en fais beaucoup 
de remercimenrà V. $. & au Miniftrede la Sereniffime KRepublique;tant 
de ma part que de celle du Roy Monfeigneur. Mais comme vous aurez 
ve mon intention par les Lettres que j'ay écrites à Monfeigneur le Duc 
d'Orleans & par la copiedece que ieluy écris prefentement,liquelle fera cy 
lointe, il me refte feulement à dire à V. S. que toutes les fois que l’on: 
viendra à traiter la paix & que la conionure donneralieu aux dilayemeñs, 
Sa Maiefté eftimera beaucoup d’auoir de h bons Mediateurs, &e que j'ay 
beaucoup de regret que l’occupation où ie me trouue m'ofte le contente- 
ment que l'aurois de voir V.S.& de communiquer aucc elle; dont Dieu 
vucille conferuer la perfonne plufieuts années comme ic defire. Du camp 
de Bazochele 19. Septembre 16ç0. | "à 

MROTULD GVELL. 


Lc22.]e mefme Trompette qui auoit conduit D. Gabriel apporta iey à 
fon AR. yne autre Lettre de lArchiduc, que voicy, 


ERmo Sr, 
Difficilmente podre encarexere V..À. el fammo suffu con que be 
villo en fu carra el que V4. mueftra de contribuir al repof]o de la 
Chrifhandad acceptando nuefra viftus ,y dixiendo embis à los Miniftros 
de los Senores Medianeros y al Conde de .Avaux à adiuflar el lugar y el 
quando vn0 y otro con la permiffion que me dio V. 4. fenale en m1 ultima 
carta, danda tan breve el plaxo, y tan immedsato el lugar por tener tam poca 
figuridid m1 afSiffencra como la que [o puede prometer del continuo mo vi 
miento de los exerçitos , y por conoxer quan grades [on Lis occupaciones de 
V. A.» dificil el faltar mucho tiempo del ; creyendo que [ile huvieran dado 
bugar 4 haxer effa perquen aufencia , huviera in pocas horas adelau tado Je 
mcho lo que tan communemente fe deffea. Del inter venir Minifiros , 3 


ru 


je pe 12 CAMES CURE 
Medianevos , [e fuelen occafionar dilaciones , que [on del toto contrarias al 
exerciçio en que me hallo ; y al intento con havra deffeado verme con V..4. 


_ y con ol mifmo effaro fi empre que [e offreda occafSion, efPerando del fummo 


elo de V4. al buen publico no la dexara perder , confecuridad que yo con 
fribueré à ella con la mifa finxeridad que teno affecurando a V. A. cuya 
ferma per[ona guarde Dios muchos anos como defheo.Del campo de Baxoche 
a 19, Setiembre de 1650. | | 
De VeA, Su maior feruidor y primo. 
“ LEOPOLD GVILL, 


ui eftidire: 

ŒERENISSIME SEIGNEVR, $ | 

D Mal-aifement pourrois-ie exprimer à V. A. le grand contentement 
auec lequel i’ay veu par fa Lettre que V. À. tefmoigne de contribuer au re- 
pos dela Chreftienté , acceptant noftre entreveuë, & difant qu'elle enuoye 
icy les Miniftres de Meffieurs les Mediareurs & le Comte d'Avaux pour 
sjufter Le lieu & letemps ; l'ay afligné l'vn & l'autre par ma derniere lettre 
auec lapermiffion que V. A. m'en a donnée, donnant vn terme fi courr, 
8 vn lieu fi precis pour le peu d'affeurance d'y pouuoir eftreprelent à eaufe 
du continnel mouuemenr des armées : comme aufli pour la connoiflance 
que Ÿ'ay des grandes occupations de V. À. & combien il luy eft difficile d'y 
manquer long-temps ; croyant que fi elles luy euflent donné le loifir de 
faire cette petite abfenee, l’on autoit en peu d'heures aduance beaucoup 
ce qui ft defiré fi communément. L'interuention des Miniftres & des 
Mediateurs caufe je plus fouuent des dilations qui font tout à fait con- 
traires à l'exercice où ie me trouue, 6 à l'intention auec laquelle rauois . 
defiré de me voir auec V. A. l'auray toufours la mefme intention autant 
de fois que l’occafon s’en offrira,efperant du grand zele deV. À, pour le 
bien public qu’elle ne la lairra pas perdre , auec affeurance- que Fy contri- 
bucray auec la mefme fincerité dont j'ay affeuré V, À. La Sereniflime 
perfonne de laquelle Dieu vueille conferuer p'ufieurs années commeiede- 
fire. Ducamp de Bazoche , le 19. Septembre 1650. | 


Son plus srand feruiteur & Coufin 
LEOPOLD GVIEL, 


La 
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La coppie de cette Lettre ayant efié enuoyée au Nonce ex 
confiderée, sant parluy 9 le Refident de Venife , que par 
le Comte d'Avaux, celuy-cy efcriuit de N'antexil ledit iour 
vingr-uniefme a fon A.R. la Lettre qui fuit. 


H ONSEIGNEVR, 


Apres auoir attendu icy trois iouts les pafle-potts auec Monfeur le 
Nonce & Monfieur le Refdent de Venife, Nous auons apptis pat vne 
Lettre de Monfieur !’ Archiduc audit fieur Nonce, & par la coppie qu’il 
luy a enuoyez dela refponfe qu'il fair à voftre Alrefle Royale, Q il n’efti. 
me pas neceflaire d'arrefter le lieu & leremps de lentreveuë qu'il vous a 
propofée , puis qu'il les à vne fois nommez , fuiuant l4 permiflion que 
Voltre A. R. luy en donna par fa premiere Lettre. Que pour traiter de paix, 
ne faut ny Miniftres ny Mediateurs : Et que mondit fieur l Archiducaura 
coufours de tres- bonnes intentions pour l’auancement d'vn fi bon œuure, 
autant de fois qu'il s’en prefentera occafion. 

Voila, Monfeigneur, à quoy aboutiffent tant de belles aduances que ce 
Prince vous à faites par fes Lettres & par fon Deputé Dom Gabriel dé To- 
lede.-Monfieur le Nonce & Monfieur le Kefident de Venife en {ont de. 
meurez fort furpris. Ils netrouuent raïfon ny apparence qui puifle couvrir 
ce procedé , & difent librement que les Efpagnols font tres-mal fortis de 
cette affaire. Ils ne laiffent pas de faire inftincecomme bons Mediateurs 8e 
de fupplier V. À. quecela ne rallentiffe point fon affection pour chofe fi ne- 
ceffaire à laChreftienté, proreftans qu’ils ne relafcheront auf rien de leurs 
foins pout y paruenir, Le leur ay reprefenté, Monfeigneur , que Monfieur 
l'Archiduc explique vn peu aduantageufement la demande que vous luy 
auez faire, ou quand & quelles perfonnes il vouloit employer au Traitté; 
El appelle cela vne pernifhon qu'il a euë de V. À, afin que parce terme de 
refpett il fe la donne luy-mefme de nommer feul le lieu, Le fejour & les 
Deputez tant pour la France que pour l'Efpagne. C'eft ce qui ne fut iamais 
pratique en casfemblable, & qui nepeut iamais l’eftre : Et s'il Le faut pren. 
_ dré au pied de la lettre , elle perte expreffément que vous attendiez de 

fçauoir Le lieu ,le temps &les perfonnes qu'il voudroit employer, & que 
vous, Menfeigneur ,-en envoyriez aufli toft en pareil nombre, Quand 
celain’y feroir pas exprimé fi nettement comme il left, il n'y a perlonne 
au mondé qui puft croire , & le bon fens y refifte trop , que pour terminer 
de figrands differends ; l’yne des deux Couronnes vouluft mettrerous (esine 
terefts entre les mains des Plenipotentiaires qui feroient choifis patl’autre, 
&x que ce fut aujourd'huy à Monficur l'Archiduc à prefcrire, qui font ceux 


QQ 


dont le Roy fe doit feruir pour vne negociation de telle importance. Ce- 
pendant , Monfelgneur, pour faciliter la paix, vous auez bien.voulu de- 
meurer d'accord dela nomination que M. l’Archiduc a faite de voftre per- 
fonne Royale pour la traitter, &vousauez accepté lentreveuë. Mais apres 
cette condefcendance il vueille encore obliger precifément V. À. d’agréer 
le rendez. vous qu'il a propofe proche Rethel, & d'aller commettre aucc 
vous route la fortune de l’'Eftat à la bonne foy d'vne armée compofée de 
diuers Corps & des Chefs feparez, & qui ont des interefts encore plus dif- 
ferents ; c'eft à la verité vne pretention affez eftrange, Le feul chois de celieu 
auoit defia beaucoup diminué del’opinion quel’on auoit conceuë de la dif- 
pofñirion des ennemis à la paix. Mais quand l'on fçaura qu’encere à prefent 
ils ne veulent que celuy-làfeul, & qu’ils pretendent que V. A. R, n'a pas 
droiét d’en nommer aucun de fa part: Quand on confiderera qu'à la con- 
ference qui fut faite à Y{{y, Dom Gabriel de Tolede ayant declaré n’auoir 
pas charge de conuenir d'vn autre lieu ny d'vn autre iour : Que Monfieur 
lArchiduc refufe d’enrendre celuy que vous luy enuoyez, auec tout pouuoir 
fur cetre matiere, & qu'il ne veut pas mefme donner paflage aux Miniftres 
du Pape, & dela Republique de Venife qui pouuoïient beaucoup contri- 
buer à cét ajuftement, & qui eftoient defia à my chemin : Quand l'on verra . 
par fa Lettre qu’apres tant de difficultez il ne conclud rien, finon qu'ilfera 
roufiouts dans de bons fentimens pour la tranquillité publique aux occa- 
fions qui s’en pourront offrir , & pour cettefois c’eft vneaffaire faillie, parce: 
que V. À. ne s’eft pas trouuée a point nommé entre Rheims &c Rethel le 
dix-huictiefme dece mois, n'en ayant efté aduertie que le douziefme pat la 
Lettre que Dom Gabriel de Tolede luy rendit ce jour-là; Tour cela fera 
bien connoiftre que les Efpagnols n’ont eurien moins en efprit quela paix 
quandils l'ont propolée, & que V. À. a receucette offre plus volontiers ë. 
Va rencherie plusliberalement qu'ils ne defiroient. 
En fin , Monfeigneur , ils ont mieux aymé rompre ouuertement la ne- 
gociation & en fouftenir le blafme , quede s'engager plus auant auec V.AR. 
aui a toufiours fait vn pasplus qu'eux, & qui les menoit vn peu trop vifte où: 
ils ont fait femblant de vouloir aller, | En 
Je ne puis finir, Monfeigneur , fans vous faire rapport d'vne particularité 
de la Lertre que Monfieur l’Archiduc à efcrite à Monfeur le Nonce: I luy 
mande pour confolation,que toutesfois & quantes que l'on viendra à trait- 
ter de paix ,iln’en parle plus au temps prefent, & que la conionéture des 
affaires donnera lieu d’alonger : le Roy d’Efpagne cftimera beaucoup l'in- 
terpofirion du Pape & de la Republique de Venife, Ce compliment n'a pas: 
fort fatisfair ces Meffieurs ,& ie leur ay auflr fait remarquer, quenon feu. 
lement ils font exclus de la Médiation, fi ce n’eft quand il faudra virer 
les chofes en longueur, mais que par cette derniere Lettre que Monfieur 
PArchiduc vous aefcrite, il veut exclure aufliles Miniftres des deux Roys; 
& pretend que la paix fe deuoit traitter par vos Alteffes feules, qui eftre- 
duire l'affaire en des termesimpoffbles &'impratiquables, ‘ | 
Fay crû, Monfcigneur , queienedeuois pas laiffer pafler ce Trompette 
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qui vous porte la Lettre de Monfieur l’'Archiduc , fans rendre compte à 
V. A. R.du iugement quel'onen fairicy, & qu'il n’y a en cela autre diffe- 
rence entre Monfieur le Nonce, Monfieur le Refident de Venife & moy, 
que celle de leurs Charges, & de leurs fonétions à la mienne. C’eft à noître 
grand regret, Monfeigneur ;que nous retournons demain fur nos pas , fans 
auoir rien auancé en vne affaire qui vous eft tant à cœur : fi ce n’eft que 
V. À. R. compte pour quelque chofe l'efclairciffement nec & certain de la 
mauuaife intention des ennemis quand ils luy ont fait cette ouuerture de 
Paix, Ie fuis, 


MONSEIGNEVR, 
ais, De Voftre Alteffe Royale, &cci 


De Nantewl, le 21, Septembre 160. 


Le M ardy vingtiefme $ eptembre 1650. 


E ‘our le Parlement affemblé,& le Procureur Generalentré, auroir dit; 

que fuiuant l'erdre qu’il auoit receu de s'informer du Lieutenant Cri- 
mine], s'il auoit interrogé les prifonniers qui eftoient à la Baftille, il auoir 
mandé ledit Lieutenant. Criminel , & fceu de luy qu’il y auoit audit lieu 
fix prifonniers qui auoient tons efté interrogez. 

1, Vn nommé d'Allier, Receueur General de Monrauban, arrefte & 
derenu pour auoir diuerty les deniers du Roy , & les auoir enuoyez à Bour- 
deaux. | | 

2. VnnomméPreuilliers, qui s’eftoit voulu emparer de Stenay. 

 Letrois & quatriefine eftoient là pour la fedition du Palais, & qu'ilsen 
accufoient deux autres , dont l’vn nommé Bohier eftoit en la Conciergerie, 
& l'autre nommé Machon au grand Chaftelet. 

Le 5. eftoit vn nommé Deueneaux pour auoir corrempu par argent des 
gens pour aller crier au Palais, & leur auoir diftribué de l'argent aux Au 
guftins, | che 

Le 6. lefieur Carnaualet pour auoir fauorifé l’euafñon de Madame de 
Boüillon. | | ns 

Ily en auoit quelque autres non interrogez,parce que l’on fçauoit le fuñer 
deleurdetention,fcauoir Madame de Boiillon & Mademoifelle fa fille, Cre- 
. uan,de Paris, fain t Martin Chapuzay, Rochefort ,arreftez pour eftre amis des 
Princes, & n’auoir pas voulu donner leur parole de ne point feruir contrele 
Roy , & lePrefdent Perault Intendant de la maifon de monfeurle Prin- 
ce, 

Apres quoy monfieur Payen: a reprefenté àl'ecard dudit fieur Prefident 
Perrault,le mauuais traitement qu’on luy fait, & l’afliftance corporelle & 


/ 


\ 


| jé 
fpirituelle qui luÿ a ofté refufce; 1l au 
Royale detrouuet bon qu'on luy donnaft toutes chofes neceflaires, 


Le Ieudy vinst-deuxiefme Septembre 16 so. 


E iour Monfieur le Duc d’Orleans eftant venu prendre fa feanceau 
Parlement accompagné comme aux affemblées precedentes, prefen. 
ta à la Compagnie deux Ârrefts du Parlement de Thouloufe, l’vn donné 
contre ceux qui auoient pris les armes dans l'etenduë du reffort pour les 
Princes ou leurs Partifans, l’autre pour fairefournir par certe ville,de l’ Artil- 
lerie & des munitions de guerre autant que befoin feroit pour le feruice de {à 
Maiefté pour tranfporter en Catalogne, Puis apres fon Alreffe Royale parla 
des defordres dela Champagne & des aproches del’ennemy vers certe ville, 
pour àquoy pouruoir cllepropofaàla Compagniederechercher des moyens 
de trouuer de l’argent , non par taxes ,impofitions ny Edits, ne defirans pas 
quele peuple foi foulé dauantage ,mais par quelque autre voyeque perfon- 
nenes'en reflentift, & n'euft fuiet de demeurer. 

Surquoy Monfieurle premier Prefident s’eftant eftendu fur les lotianges 
de fon Alteffe Royale, & fur le foing particulier qu’elle prend iournetlement 
pour le bien des affaires du Roy; dit qu'ileftimoit à propos de Deputer quel- 
ques vns de Meffieurs dela Compagnie pouraller au Palais d'Orleans afin 
d'auifer aucc fon Alteffe Royale aux moyens les plus doux pour cet effect. 
Monfieur Deflandes Payes de fouauis adioufta qu'il Alloit aff parler de 
monfieur le Cardinal, & de faire fortirles Princes pour chaffer l'ennemy, de 
quoy monfeur le Duc d'Orleansfe picqua, luy difant qu'ilfembloit à dire 
| qu'il n'yauoitpoit d’autres perfonnes capables decet employ. 

‘Monfieur Barin dela Galiflonniere Maiftre des Requeltes,dit qu’il auoie 
“remarqué dansl'Hiftoire de Matthæus Paris queles Angloiseftant enFran- 
ce, il yauoit eu vne rebellion à Bourdeaux, & que pour en efteindrelefeu, 
le Roy d'Angleterre auoit eftcobligé d'y aller en perfonne, où eftant en- 
tré en conference auec le Roy d'Efpagne quis”y trouuaauffi, il fut contraint 
par le confeil defesplus familiers & meilleurs amis, detirer du Miniftere vn 
éftranger à qui il auoit commis les affaires de cette Prouincelà, quoy qu'il 
fuft-homme de probité & de grande intelligence, à caufe feulement qu'il 


oit efté arrefté defupplier fon Alteffe 


eftoit hay du peuple decette contrée, & que fes mœurs eftoient incom- 


patiblesauec celles deshabitansdecepays. i 

Monfieurle Coigneux Prefident aux Requeftes, dit que l'employ de l’ar- 
gent qu'on leueroit , deuoïit cftre commis à des perfonnes de probiré , & 
qu'ilne deuoirpointeftremis entre les mains de ces fangfuës du temps def- 
_quelsle couftame ef de retenir-vers eux les deniers qui leur paffent par les 
mains, 


Monfieut de Bachaumont fon fcere dit qu'il falloit prendre garde que 


le Cardinaln’efchappât pendant ces defordres, lequel voyant deperir l'Eftat 
quel voyant dep L 

E fa ar Ne nemanquetoit pas de faire retraitte pour euiter 

punition deuësà iescrimes, 1: | 


 Monfeur 
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Monfi eur le Prefident Viole apres auoit confenty aux Propofitions de 


monfieur le Duc d'Orleans, dir qu'il eftoit expedient pour lebien des affai- 
res du Roy, dechaffer le premier Miniftre, & qu’il croyoit qu'on ne s'eftoit 
affembié que pour cet efzr, fes mauuais rene éftans notoires non 
feulement à rous lés Mébioure maisà toute l'Europe, 

Moneur de Mafchaud die qu'il yauoit tanrofthui& mois qu'on tete- 
neitles Princesinnocens, & que la Reine eftoit obligée de droit en conftien- 
ce deles mettreen liberté felon la Declaration du Roy: d’ailleurs lesbel L6s 
actions de Monfieur le Princel’y deuoient faire confentir à cela. :; 

Plufeurs autres parlerent auffi contre le Cardinal Mazarin , les vns dins 
* qu'ilferoic bon qu'il fuft hors du Miniftere, lesautres qu’il meritoit qu'on 
luy ft fon procez,cftant feulla caufe de tous les maux que fouffie à prefent 
ce Royaume. Monfeur Coulon dirqu’il n’eftoit pas befoin detant de pa 
roles, & que pour couper court il ne falloir que l'arrefter, & luy faite (on 
p'ocez. 
Enfin il fuftconclud & arrefté qu’on deputeroit vn Cénilles de big 
Chäbre des Enqueltes & des Requeftes,& deux dela Grandepour fe trouuer 
le lendemain a4 Pilais d'Orleans afin d’auifer aux propofitions faictesà l’Af- 


femblée par fon Altelfe Royale, & aux moyens de repoufler lPennemy hors 
de nos fronticres. | | 


Ee Vendred) vinet troiliefme Septembre 16 5 o. 


LE iourles Deputez du Parlement fe trouuerent au Palais d'Orleans,où 
furent propolez plufieurs moyens pour trouuer de l'argent, ilss’arre- 
fterent fur cinq qu'ils trouuerent:les plus prompts & les plus HbucHibles. 
Le premier cft, de fire auancer & payer PRÉRDTeRERE ynan du droitannuc}, 
à rous les OMR delufice. 
Le deuxiefme , d'obliger ceux qui ont acquis desrentes fur F Hoftel de 
: Ville ,de fuppléer iufques au denier quatorze. 
Le troifiefme,de faire financerles Engagiftes du droit des poids & me- 
a 
Le quatriefime ÿd' efablit vne Chambre de Luice pour la recherche de 
* eux quiont mal verié dans les Anances. 


Er le cinquiefme , de creer 5 eftablir Abe Confeillers honnoÿäires à 
chafque Rens | 2 Ç 
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dé Hard Vingt sf pi ne. Shenbre a matin I 6 s Où. 


IE: iout au MP AE eme fi int. Temple Où léuf à ARRET 
sdattées du dix-neufefine des Deputez de Paris qui font en Courilef 
quelles contenoient l’audiance qu’ils auoienteuë déla Reine, &la ae 
fon d'armes obtenuë pour dix iours, en la maniere qui fuir. 
Que: les fieurs Le Meufnier & Biraulc Le ‘arriuez le Mardy pre- 


Ne Rr 
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dedent für Les deux heures aprés midy en la ville deBoutg, où eftoient leurs 
Mijcftézie 


© Qu'ils auoient trouué Al portedela ville le fieur de Saintor Maiftre des 
Ceremonies , qui lesattendoir pour les conduireau logis quileur cftoit mat- 
ué ,oùeftanrils auoient ptit ledit fieur de Saïntot d'en donner auis à Mon 
fieurdu Pleffis Guentgault pour demander audiance , dont ils eurent ref- 
ponie qu'elle leur feroit donnée lelendemain (ur les vaze heutcs. ne 
Que le meline iour eftoient auffi arriuezà Bourg Meflieuïs les Depu- 
tez du Parlemenc de Bourdéaux qui les vifivérent ,les remerciant des peines 
qu'ils prenoient pour leurs interefts. 
Le lendemain à l'heure aflignée, l'audtance leut auoit efte donnée, où 
eftoirle Roy, la Réiné, Monfieur le Duc d'Anjou, le Marefchal de Villes 
-xôy , cfieur déla Vrilliére 8& de Gucnegault , Sécretaires d'Eftar, Seruien & 
de Coudray Montpenfier. nr 
ve Monfieur le Meufnier portant la parole ,auoit reprefenré à leurs 
Maieftéz la necefité dé faite la paix tant dedans que dehorsle Royaume, les 
defordrées que les guerréscomtéttoient aux enuitons de Paris, l'entrée des Ef- 
pagholsen Champagne parle peude refiftance qu'ils y trouuoient : rousles 
maux caufez par l’abfence du Roy, & par lefiege de Bourdeaux, pourle- 
quel tout eftoir degarni de Soldats : quele Parlementles auoit Depurez pat 
l'auis demonfieurle Duc d'Orleans pour en fupplier fa Maicfté, & de leur 
party contribuer à là negotiér foubs Lebon plaifir deleurs Maieftez, adioû- 
tant que leurs intentions eftoient bohnes, finceres & refpetucufes, que la 
clemence-eftantla principale vertu des Roys quiles fait regner par amour 
dans le cœur des peuples, ils efperoient dela bonté de la Reine; grace poar 
la ville de Bourdeaux fans bleffer l'autorité Royale, & qu’ils contribuetoient 
gout , & netrauailleroient que pour la conferuer. 1 . 
A quoy la Reine auroit refpondu qu'il n’y auoit que ce motif qui lu 
auoit fair entreprendrele fiege de Bourdeaux ,1fin de remettre ces peuples 
en leur deuoir, qu’elle efperoitbien en venir à bout &faireiuftice , & qu'el- 
le croyoit qu'ils eftoient pluftoft venus pour ayder à la faire comme bons 
feruiteurs du Roy, que pour prier pour des rebelles qui s’eftoient rendusin- 
dignes d'aucune grace."Ces Mefficurs luy repartirent auec loubmiffion & 
refpeét, qu'ils eftoient venus pour obtenir grace de fa Maiefté , & ja prier 
d'entendre à des propofitionsde paix. | | 
Q ven fin la Reineles auoitremisàfon Confeit, & arrefté vneconferen. 
ce fur les troisheures auec Mefficurs le Marefchal de Villeroy, Seruien & de. 
Guenegault, en laquelleils auoientobtenuauec peine vne furfeance d'armes 
pour fix iours, à compter du Vendredy feiziefme , iufques au Teudy vingr- 
deuxiefme à fix heures du matin, & que durant ces iours tous aétes d'hoftili- 
tez Cefleroient de part & d'autre ,& pour cer.effet oftages donnez. Ilauoit 
auf efté refolu que lefdirs Meunier & Bitault itoient à Bourdeaux rece- 
uoir Les intentions de la ville & du Parlemenr. | | 
Meflicursayantentendu auec farisfaétion grande la lecture de ces lettres, 87 
ceque ces Meffieurs les Députez auoient defiafaic en fi peu deteémps,dans ‘ 


« #. 


lPéfpetance ; que puis qu’ils auoient fi bien commiencé , ils achetetotent 
d'ouurage uw contentement du Roy, du Parlement & de route la France, 
atrelterent de leur fairerefponfe pour les exhorter de continuer léurs foins 
pour cette paixtanrdefirée, | 
Enifuirte onleut deux lettres de cacher du Roy, portant ordrede veris 
fier deux Declarations, dont on fr auffileéture, PE 
La premiere, ne contenoir autrechofe quelefixiefimearticle de la Decla- 
ration du vingt. deuxiefme Oétobre 1648. auec vn peu de modification, 
… Veu que ceux qui ontachepté des rentes, dont ils{e font fair rembourer au 
denier quatorze, en ayant moins payé rendront la quatriefme partieau Roy 
dans trois mois : Et outre cette fommelequadruple fera payé à l'efgard dé 
ceux qui ont efté rembourfez au denier dix-huict,excepté neantmoins ceux 
à quile rembourfement aefté accordé , en confideration desferuices qu'ils 
ont rendus à l’'Eftar. ; | 
La deuxielime accorde, moyennant wne contribution,que le Confeil im- 
pofera des priuileges des veterans à certain nombre d'Officiers de Tuftice, 
tant Subalrernes que Souuerains, & Officiers du Roy & de la Reyne, & 
de fon Altefle Royale, apres anoir feruy certaiti rombre d'années; fçauoir à 
quatte Maiftres des Requeftes, à fix Confeillers du Parlément de Paris, à 
quatie Confcillers du Parlement de Thoulouze & Rennes,à deux du Parle 
ment de Pau, apres fix années déferuice. 
* Apres cela l'en à remis a deliberer fur'ces deux Declarations au Mardyÿ 
fuiuant,ayant cfté arreflé que la Compagnie s'aflembleroittous Les Mardis 
, sufques à la Touflainct. di | 


Le Mardy quatriefme Olfobre 1650. 


TE iout le Parlement seftint afemblé Monfieut de Refuge Rapporteur 
ide la fufdite Declaration , touchant le rémbourfernent des Rentes, 
ayañt dit {on aduis & plufieuts autres , la deliberation n'ayant pù eftre 
acheute, l’Afflembléeauroit cfté remife àla huidtaine; la plus part de ceux 
qui auient opinéalloient à réierrer ladite Declaration, &c fans s’arrefter à 
icelle, fuiure la Declaration de 1648. & ce qui concerne ledit rembourfe- 
ment des Renres ,& ce par les Commiflaires nommez par les Chambres, 
&t que Mcflicurs des Comptes feroient inuitez d’en nommer de leur 
€Ofps. a 


Le Mardy vnziefme Oéfobte 16 5 0. 


TE iour le Parlement Seftant affemblé, il y fur leu vne lettre de Mef. 
fieutsle Meufnier & Bitault Deputez pour la paix, qu'ils mandoient 
eftre faire, & la Declaration regiftrée à Bourdeaux, dont ils enuoyoient 
feulementyn extrai& des articles y contenus, lequel für auffi leu. | 
Apres quoy fur ce qui auoit efté arrefté il y a quelques iours en vne A. 
fmblée que Mefficurs Doujat & Seuin verroient Monfieur le Duc d'Or 


\ 


à 


| | 169 , A 
Jeans de a patt du Parlement, pour le prie d'addoucir la prifon du Pref- 
fident Perraulr, donc ils n’auoient point encore rendu relponle à la Com, 
pagnie. Monfieur Douijar prit la parole, & dit, qu'eftant allez par ordre 
de la Compagnie voir Monfeur le Sur-Intendant pour le fait des rentes, le 
prier de faire fonds pour celles qui font aflignées fur les railles de183000.li. 
ar mois, & aufh pour le fupplement des mois paflez à regaler dans le cou- 
rant & les deux fuiuants: que n'ayant pas eu route la fatisfattion de Mon 
fieurle Sur-Inrendanr, ils auroienc efté à Monfieut le Ducd'Orleans pour. 
lemefme fuier, & qu'ils auroient pris occafon de luy parler de Monfieur le 
_ Prefident Perrault, & aufli du fieur Marchin, que Monfeur le Duc d'Or- 
Jeans leur autojt dit, à lefaard du Prefident Perrault, qu'il ne manquoit 
de rien , ayant mis ordre qu'il fuftaffiité de Medecin , Chirurgien & choles 
neceflaires pour, fa fanté ; que cela auoit efté fair : Que pour affaire de 
Marchin & celle des rentes, il feroitien forte que Monfeur le Sur-Inten- 
dant Éeroit vn fonds certain & afleuré, tant pour le payement des rentes 
fur les tailles, que pour la fubfftance dudit Marchin. | 
Cela donna lieu de faire d’autres phintes,qrelefdites tences {ur les Aydes 
m'eftoient pas payées ; à quoy Monfieur le Pieuoft des Marchands ref 
pondit, que Vendredy dernier n'ayant pas le fonds entier pour le paye- 
ment ; quoy que les adiudicataires ayent promis dans l'afflemblée tenuë 
chez Monfieut Le premier Prefident, 1l{roit venu à la Cour le lendemain 
auec aucuns des deputez. de l'Hoftel de Ville, & obtenu Atreft contre lef. 
dits adiudicataires, que faute d'auoir farisfair, ilsauroient efté condamnez 
à cinq cens liutes d'amende , ayant efté ordonné qu’à l'aduenir ils portc- 
roient le iourde deuant les pavemens, les deniers dans la Maifon de Ville, 
à peine de cinq Gens liures d'amende routes les fois qu’ils y manque- 
ront. | Le | 
: …Monfieur le Preuoft des Marchands auroit dit de plus, que pendant 
qu'ileftoit venu à la Cour faire (à plainte, vn des Meflieurs les Deputez au 
roitfait cefler Le payement des rentesde tourenature, & prefé de lenom- 
mer nc le voulut pas ; furquoy Monfieur le premier, Prefident dir, que 
ceftoitlefieur Mararcl, Quelques:vns des Mefheurs dirent , qu'il en falloit 
informer : mais les autres en plus grand nombre dirent , qu'il falloit aupa. 
rauant fçauoir comme.cela s’eftoir pale ::en forte quecette affaire en de- 
meura là, & fut craitré de celle des tailles, & Meffieurs Doujat & Seuin, 
priez de faire leur rapport à la Compagnie de ce qu'ils auoient fait & ne. 
gocie, Monfieur Seuin prenant la parole dit, qu'ils n’auoient pasencore de : 
refponfe certaine, &.qu'on la deuoit rendre l'aprefdinée chez Monfeur le 
. premier Prefident: Apres quoy Monfeurle premier Prefident s'eftantleuë 
dit., qu'il falloir remettre l’aflemblée au lendemain de la S. Martin ; dent 
Meflisurs des Enqueftes n’eftans pas contens , arrefterent entr’eux que : 
'apréfdinée en l'Aflemblée chez Monficur le premier Prefident on le PLiEe 
xoit de s'aflembler le Mercredy dela femaine fuiuante, Puis tout fe fepara. 
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DECLARATION DV ROY, 
. Accordée pour la pacification des troubles 
me de Bourdeaux. | 


Ds premier Ocfobre 1 6 5 o. à Bourg fur la efer. 


de Nauarre , à tous ceux qui ces prefentes Lettres verront , {alut, 
L'experience à fait voirdepuis quelque temps ,que rien n’a donné 

tant d’audace À nos Ennemis , pour leur faire refufer vne Paix raifo nnable, 
que nous leur auons fait offrir, 8 qu'ils euffent en fin cfté contraints d’ac- 
cepter ,queles troubles, qui ont efté excitez en quelques endroits de noftre 
Royaume, Il n'y a point de doute qu'ils n'en ayenc efté les fecrets & prin- 
cipaux autheurs, par lemoyen de leurs Emiflaires & partifans, & parles im- 

- poftures & fauffes impreflions, dont ils ont tafché fans cefle de remplir 
_ lesefprits de nos peuples, pour les partager en diuerfesfaétions, & les ani. 
mer les vns contre les autres. De noftre part nous n'auons rien obmis de 
sour.ce qui a efté en noftre pouuoit, pour preuenir vn fi dangereux mal 
auant fa naiflance , & pour le faire cefler promptement aux lieux où ila 
paru. Chacun a pü connoiftreaufh, que tandis que nous auons pü conferuer 
nos forces toutes vnies, pour agir au dehors, & que nous n’auons point efté 
obligez d'en employer vne partie pour appaifer les mouuemens-du dedans; 
Dieu nous.a fait la grace aucc l’affiftance de noftre genereufe Nobleffe, & 
de nos autres fideles fuiets & feruiteurs, qui font employez dans nos at- 
mées , de fouftenir. glorieufement & auec aduanrage les droiéts de no- 
fre Couronne, & l'honneur de la nation qu'il a foufinife à noftre obeif. 
fance, contre toutes les puiffances eftraugeres. On a veu toutes les années 
le liege dela guerre eftably dans le pays de ceux qui n’ont pas fe voulu porter 
à la faifon ; & nos Eftats ayans efté garantis detoure forte d’inuafñons, ont : 
efté prefque Les feuls del’Europe, pendantle cours des hoftilirez dontelleeft 

_ agitée, qui ont iouy d'vne cfpece de calme au milieu de l’orage public. 
Mais depuis que l'artifice dé nos Ennemis cft deuenu affez heureux pour fe- 
duire & attirer dans le party quelques.vns de nos {uiets, qui non contens 
d’auoir trauaillé par diuerfes pratiques à allumer lefeu de la reuolte en plu- 
fieurs Prouincesde noftre Royaume, fe font rendus eux-mefmes Les condu- 
teurs denos plus obftinez ennemis, pour leur faciliter lesmoyens de raua- 
er nos:frontieres, & d'y faire des progrez : Nous auons veu auecvn extre 


me defplaifir les Efpagnols ; enflez par l'efperance de profiter des defordres 


: L PAR LA GRACE DE DIEV, Roy de-France & 


té? 
qu'ils croÿoientauoir excitez dansnoftre Eflat, non feulement reietter les 
conditions de paix, qu'ils auoient cy-deuant eux-mefmes propofées ou ac- 
cordées; mais ne faire pas fcrupule de rompre toute forte d'affemblées & 
de negociations pour la traitrer & la conclure. Cette confideration nous a 


cenuiez de redoubler nos foins pour calmer promptement tous les troubles 


denoftre Royaume, afin de paruenir plus facilement aux-moyens de calmer 
aufficeux de la Chreftienté ; ç’acfté pour en venir à bout, que pendant les 
rigueurs de l’Hyver nous auons entreprisles voyages de Normandie & de 
Bourgongne , afin d'affermir pat noftre prefence le repos de nos peuples 
dans ces deux Prouinces, & empefcher l’effer des menées & cabales, qu'on 
y auoit faites pour les ierter dans Ja defobeïffance, Nous n’auons pas cu 
peine en ces occahons de nous refoudre à preferer les voyes de la douceur 
& du pardon à celles des Armes ou dela luftice, lors que nous auons fait 
reflexion que le fans qui euft efté refpandu d’yne facon ou d'autre, eftoit 
celuy de nos fujets,que mous auons intereft & intention de conferuer com- 
me le noftre, n'ayant pas moins d'amour & de tendrefe pour eux, que 
s'ils eftoient nos propres enfans, Lors qu'ils fe {ont efloignez de leur deuoir, 
nous rious fommes contentez de les y ramener par descffets de bonté, en: 
leur faifans feulement connoiftre que nous eftions en eftat de les y con- 
traindre par ceux de noftre puiffance, lefquels nous nous fommes referuez 
defaire fentir à nos Ennemis, apres auoirconfideré qu'on ne peut gaigner 
des viétoires fur des fubjets, fans perdre beaucoup. Aurant de fois que les 
moftres fe font mis en chemin de fe ruiner par quelque entreprife faite 
contre noftre authotité ,nousauons mieux aymé nous vaincre nous-mef- 
mes pour les fauuer ; que de tirer raifon par force des offenfes qu’ils nous. 
auoient faites : dés qu'ils nous ont tefmoigné vn veritable repentit de 
leurs fautes , nous les auons de bon cœur oubliées, pour peu que nous 
ayons pü auoir d’affeurance qu'ils n’y retomberoient plus, & que la grace 


qu'ils receuoient de nous , ne feroit point preiudiciable au refte de noître 


Eftat. Les mouuens furuenus en noftre ville de Bourdeaux pendant les deux 
dernieres années, nous ont donné lieu de faire éclatter en faueut des Ha- 
bitans de ladite ville, l'afeion paternelle que nous auons pour tous nos. 
fujets, Apres auoir defia appaifé ceux de l'année mil fix cens quarante- 
neuf par noftre Declaration & articles du vingt-fixiefme Decembre det- 
nier, tegiftrée le feptiefme lanuier mil fx cens cinquante, nous auons én= 
cote refolu de faire ceffer, auec la mefme bonté, ceux de l’année pre- 


fente, en efteignant & affoupiffant la memoire de tout ce qui peutauoir: 


ia fait où entrepris depuis le iour de ladite Decfaration iufques àpre- 
ent. | 
À CES CAVSES, apres que noftre Cour de Parlement, & les Hae 


bitans de noftre ville de Bourdeaux , nous ont rendustoutes les foufinif 


fions &cobcifances que nous auons défiré d'eux, auec les affeurances deleur: 


fidelité à noftre feruice: De l'aduis de la Reyne Regente noftre tres-hono- 


tée Dame & Mere, de noftre tres. cher & tres amé Oncle le Duc d'O tleans,. 
de plufieurs Princes, Ducs & Pairs, Officiers denoftre Couronne, & autres. 
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grands & notables perfonnages de noftre Confeil , de neftte certaine fcience: 
pleine puiffance & authorité Royale, Nous auonsdit & declaré, difons &e 

declarons par ces prefentes fignées de noftre main, voulons & nous plaift, 

qu'Amniftie generale foit accordée , comme nous l'accordons dés à 

prefent, à tousles Habitans de noftredire ville de Bourdeaux ,de quelque 

qualité & condition. qu'ils foient ; comme auflià noftre Coufn le Duc & 

Marefchal de la Force, les Marquis dela Force, de Caftelmoron, & de Cu- 
gnac fesenfans, detout ce qui a efte fait, entrepris ou négocié depuis noftre- 

dite Declaration du 26. Decembredernier, foir qu’ils ayent faitligues, vniôs, 
affaciations , leuées ou enroollemens de gens de guerre, fans nos-Commif- 
fions, prifes de deniers publics ou particuliers, ordonné des impofitions 
fans noftre permiffion , fait des fortifications nouuelles occupé des Places, 
Chafteaux ou Paages, & generalement pourtout cequiaefté fait & com: 
mis à l’occafion defditsmouuemens : En fuite dequoy nous voulons & enten- 
dons, que tous Les deflufdits , de quelque qualité & condition qu'ils foienc, 
fans nulreferuer ou excepter, foient conferuez en tous leurs biens, priuile- 
ges, honneurs , dignitez, preeminances,prerogatiues , charges , offices & 
benefices, entel & pareil eftar qu'ils eftoientauantladite prife d’armes,non- 
obftant routes Declarations, Lettres de cacher, Arrefts ou lugemens publiez 
eu donnez aucontraire,lefquels demeurerontnuls, & de nul effeét, 

En confequence de ladite Amniftie,noftre Coufinela Princefle de Con- 
dé pourra fe retirer auecnoftre Coufinle Buc d'Anguien fon fils, auec leurs 
trains compofez de leurs Officiers domeftiques, & de ceux de noftre Coufin 
Je Prince de Condé, en lvne de fes Maifons d'Anjou; où elle pourra demeu- 
rer en routeliberté & feureté, &iouyr detous fes biens & reuenus ,enfem- 
ble de ceux de noftredit coufin le Prince de Condé fon mary, parles mains 
de ceux qui y ont efté par luy cy-deuant commis & agreez par nous; & main 
leuèe des meubles & immeubles, aucuns ont efté par nous faifis, à condition 
de demeurer cy apres dans la fielité & obeyflance qu'ils nous doiuenr, & 
de renoncer à toutes vnions, l'aues; affociations & pratiques où ils pour- 
roient eftre cy-deuant entrez tant dedans que dehors noftre Royaume, dont 
noftre coufine donnera fa Declaration par efcrit : En fuitte dequoy cllefour- 
hira les ordres neceffaires, pour faire ceffer à l’auenir tous actes d’hoftili- 
tez qui s’exercent fous fon nom, & deceluy de noftredir coufin fon fils, dans 
leurs terres ou ailleurs, en la prouince de Berry, Vicomté de Turenne, & au- 
tres prouinces deçà Loire; & pour fairerecirer les garnifons qu’ils ont efta- 
blies en diuerfes places ou chafteaux qui ont efté occupez. lefquels feront re- 
mis en noftre difpofition., peur eftre ordonne touchant la garde & conferua- 
tion d’iceux, ce que nous iugeronsà propos pour noftre feruice, & pour 
affeurer Le bien de nos fuiets , fi mieux elle n’ayme d'aller à Mouton , à con- 
dition de reduire la Garnifon à deux cens hoimmes depied, & cinquante 
gardes à cheual, qui feront entretenus à nos dépens, fur la recepte generale 
de Berry ,endonnancles feuretez neceflaires ; Que ladite Garnilonnylefdi- 
ces Gardes ne feront aucun acte d’hoftilité ; Moyennant quoy ceux qui font 
àprefent dans ledit lieu de Mouron, & dans les autres chalteaux de Berry. 


Lo 
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& Bourboñnoisappirtenans à noftredit Coufin le Princede Condé &autres, 
occupez par fes ordres, en les remettant danse mefme eftar qu'ils efloient 
auant lesmouuemens,iouyrontde l'Amniftie generale, & feront remis en 
leurs biens, dignitez & charges; en faifant pat eux les mefmes declarations 
que deffus. Eten confequence tousprifonniers de guerre feront rendus de 
art & d'autre, & lescheuaux occupez par nos armes appaitenans à noftre- 
dit Coufinle Princede Condé, &coufinefa femme, feront parcillement re- 
mis au mefme eftar qu'ils eftoienr. | 
Les Ducs dé Boñillon & dela Rochefoucault , les Marquis de Sauuc- 
bœuf, deSillery ,& de Lufignan, Mazcrolles , Batz, Fanget, la Mothe de 
Bats,la Bordes, & tous autres Seigneurs, Gentilshommes, Officiers, Sol- 
dats, ou Habitansdenoftredite Ville de Bourdeaux de quelque condition 
& qualitéqu'ilsfoient, fans aucunexceprer, qui ont piis ou porté les armes 
pourladireVille, pris part aufdirs mouuemens ,mefmes ceux qui ont efté 
cy-deuant à Bellegarde, traité ou negocié auecles Efpagnols,ou auires ctran- 
gers, fait ligues, vnionsou aflociations tant dedans que dehors noftre Roy- 
aume, en connoiflance ou patticipation defdits trairez , negociations ouli- 
gues pendant Les mouuemens dela prefenteannée & les precedentes , iouy - 
: ront de ladite Amniftie, à la charge de demeurer cy apres dans lafidelité & 
obtyffancequ'ilsnous doiuent, & derenoncer aufditscraitez, ligues, vnions, 
& affaciations , & moyenantce, ils feront remisen la polfeflion & iouyflan- 
ce de leurs charges ,biens & dignitez dont ils iouyffoient au iour que noftre- 
dite Coufine la Princeffe de Condé eft partie de Mouron , fans mefmes qu'ils 
uiffent eftre inquietez ny recherchez en leurs perfonnes ,ny en leutfdits 
Fi dont main-leuée leur cft faite ànoftre égard pour ce qu'ils pourront 
aueir commis ou entrepris auparauant depuis le dix huictiefme Januier 
dernier, à condition neanmoins que lesnouuelles fortifications qui ont efté 
faites à Turenne, faint Cleré, Lunevil & autres lieuxquileur appartiennent, 
feront razées, & que les garnifons qui y ontefté eftablies,en feroncoftées, Ce 
qui fera executé inceflamment en prefence de ceux qui feront par nouscom- 
mis pour le faire faire, ie Ari PA | 
Auf toft quela prefente Declaration aura efte publiée; Nous voulons 
& entendons que tous nos fuietsde ladite Ville & rous autres qui fontpre- 
fentement en icelle , pofent les armes, auec deffenfes de Îles reprendre cy 
apres pour quelque caufe & pretexte que fe puifle eftre, fans noftre com- 
mandement expres, ou de ceux quiauront pouuoir de nous de leur ordon- 
her. Ex EE | | | 4 
Tous les gens de guerre eftrangers ou de ladite Ville qui ont efté leuez 
fs: les ordres de noftredite Coufinela Princefle de Condé, denoftre Coufin 
e Duc d’Anguien fon fils, du Parlement ,ou Ville de Bourdeaux,ou par 
ceux des Ducs de Boüillon ,ou dela Rochefoucault,ferontlicentiez incen- 
tinent apres la publication de la prefente Declaration, & les Officiers &: 
Soldatsqui fontà prefent dans ladite Ville, en fortiront inceflimment pour 
{e retirer en leurs maifons , apres auoir fait les declarations & fermens.que 
dcflusàl'égard des Officiers feulement, & leur feront donnez des Palle- 
à An El | | ts 


L 
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& fauf-conduits neceffaires pour la feureré deleur retraite, mefines aufdits 
Marquis de Sanue.bœuf, de Sillery, Mazerolles , Bats , Fangec, la Lande, 
la Borde & autres qui font en Efpagneou ailleuts, pour reuenir en France 
auec leurs domeftiques , train, & équipage, & iouyr de leurs biens , char- 
ges , &dignirez , fans que rourefois léfdirs gens de Guerre puiffent fe retirez 


en trouppes qui excedent lé nombre de vinge Maiftres ,ny rien prendre 


fur nos fuiets , fans payer aux lieux où ilspafferont. 

Tous prifonniers de Guerre , & autresfaits depuisledit temps à loccafñon 
defdits mouuemens, feront mis en liberté au iour de la publication dela pre- 
fente Declaration. A 6 | 0 | | 

* Tous Arrefts & Iugemens donnez , ourefolutions prifes depuis ledit iour 
deladite Declaration, du vinat-fixiefme Decembre dernier, & Arreft d’en- 
regiftrement iufques à prefent , pour raifon defdits mouuemens ,ou des dif- 
ferends qui les ont caufez contre noftretres. cher & bien. Amé Oncle le Duc 
d'Efpernon , fes Officiers & domeftiques, par coutumace ou autrement,con- 
tre le feu General de la Valecte , ou autres qui ont commandé nos troupes, 
feruy.en icelles ,you en quelqu’autre maniere quece foit ,executé nos ordres 
&c-commandemens dans ladite Prouince de Guyenne, tant nos Officiers 
qu'autres qui penuent y auoir efté employez de quelque façon que fe puifle 


_eftre, au preiudice d'icelles perfonnes, biens, honneurs, droits , dignitez, 


Charges, prerogatiuesou priuileges; comme pareillement routes Ordonnan- 


_cesdudir Duc d’'Efpernon demeureront nulles, & de nul effet fans que de 


_ 


pourfuite ny recherche. 
_ Toutcequi aura efté pris & enleué parles gens de Guerre, de mer ,ou 
de verte, à la relerue desarmes & cheuaux, fera rendu aux proprietaires. S [ 


tout lecontenu en iceuxil puifle eftre fait à prefenc ,ny à l'auenir'aucune 


: DONNONS en mandement à nos Amez & feaux Confeillers les Gens 


tenans noftre Cour de Parlement de Boutdeaux, que ces prefentes ils 
ayent à faire lire, publier , &enrepiftrer , & lecontenu en icelles garder & 


. obferuet fans y contreuenir, ny fouffrir qu'il y foit contreuenu en quelque 


forre & maniere quece foir. € A r tel eft noftre phaifir, En témoin dequoy 
nous auons fait mettre noftre Scel'à cefdits prefentes, Don x E’ à Bourgle 
premier iour d'Oétobre , l'an de grace mil fix censcinquante, Et de noftre 
regnele huictiéme, Signé, LO VYS, Etfurle reply parleRoys laRey- 


. ne Regentefarmere prefente, 


| 
} { 


| PHELIPPEAVX. | 
VEXTRAICT DES‘REGISTRES 
rt TE NE DE PAUEMENE. | 


Pres que lecture a efté faite des Lettres Patentes du Roy enformede 
- Declaration, données à Bourg le premier dece mois, fignées, Louis, 


-& plusbas,par le Roy,la Reine Regerte fa Mere prefcnte > Phelippeaux, 


e 
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feclées du Seel fecrer du Roy; Enfemble des propofñtions de Monfeut le 
Duc d'Orleans , Regifttes du Parlement de Paris, duneufiéme Aouft der- 
_nier, Lettres d'approbation d'iceux , portant reuocation faite par {a Ma- 
isfté du Gouuerneur de Guyenne, dudit jour. premier de ce mois, Si- 
gnées auf Louys, & plusbas Phelippeaux. Oùüy fur ce Dufaule pour le Pro. 
Cureur General du Roy, LA CO VR,a ordonné & ordonne que fur le 
reply des Lertres dont efté fait prefentement leéture : Enfemble de la reuo- 
Cation du Gouuerneur de Guyenne, attachée {ous le contrefeel d'icelles, (e- 
font mis ces mots, Leuës, publites & regiftrées,ouy & ce requerant le Procu- 
reur Gencral du Roy , pour ettrele tout obferué & executé felon fa forme 
& cneur,& que copie tant defdites Lettres, que d: ladite reuocationfe- 
font enuoyÿécs par le Procuteur General du Roy, aux Sicges & Bailliages 
dece Reflort, pour y eftre fait pareille lecture »>publication & enreoiftre- 
ment, à la diligence des Subftituts dudit Procureur General cfdits Sieges, 
aufquels eft enioint de ce faire, & d’en certifier la Cour dans le mois, Faic 
à Bourdeaux en Parlement en l’audiance de la grand Chambre, pour ce ex- 


taordinairementtenuë lez, Oétobre 1650. 
Signé. DE PONTAC. 


 Ët d'autant que dans la fufdite Declaration il y a beaucoup de chofes. 
qui fonc renuoyéces à la premiere Declaration donnée en mil fix cens quas 
ranté neuf, nous auons iugé à propos de l'inferer icy pour le foulagement 
de ceux qui voudront voir le contenu en icelle les deux ne faifant à pre- 
fent qu'vne, puifquela feconde n’eft que la confirmation de la premiers. 
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pour la paix de Bourdeaux, en 16 4 9. 


ce & de Nauarre ; À tous ceux qui ces prefentes Lettres vertont, : 

Salur. Apres auoir donné la paix & repos a nos Officiers & Sujets 
par la Declaration du Mars de l’année prefenre, verifiée en noftre 
Cour de Parlement de Paris, Nous auons grande raifon d’efperer que les 
_MOtuemens qui pareifloient dans quelques Prouinces de noftre Royaume 
{croient terminez, & que nos Suiets apres tant de bons traittemens que 
nous leur auons faits, rechercheroient tous les moyens de fe remettre en 
noftre obciflance, Pour en executant nos volontez fi auantageufes pour eux, 
ioüyr du repos & de la tranquillité qui leur doireftre precicufe Mais au 
£ontrairé, nous auons veu auec va fenfible deplaifir nos fuiets continuer de 


Ï OVYS PAR LA GRACE DE DIEV, Roy de Frans 


s'armet en noftre Prouince de Fe pat quelque mal-heur fecret dont 

nous ne connoiflons pas entierement la caufe, les diuifions {e font fortifites 

_ enforte que noftre bonté & noftre authorité n'ont pas produit iufques icy 
les effets que nous nousen pouuions promettre : Neantmoins, comme l’a- 

… Mour que nous auons pout le bien denos Suiets ne felaffe iamais À trouail_ 
ler pour les rendre heureux, Nous auons jugé à propos de tenter encore 
pourvne fois les voyes dela douceur pourleut donner la paix; en leurfaifine 
connoiftreque nous fommes prefts delesreceuoir en noftre grace, & d’ou- 
blier tour ce qui s’eft pañlé jufques icy, pourueu qu'ils obeiffent à nos vo- 
lontez fiiuftes, qu’ils pofent les armés , & qu'ils ceflent de continuer leurs 
diuifions & partialitez qui ne peuuent enfin produite que leur ruine, eftanc 
vray quetous les aduantages qu'ils fe propofentde remporter par leurs ar 
mes, fe rermineront en finà leur perte &àleur deftru‘tion; qu'ils referuenc 
leurs forces pour combattre nos ennemis, qui ne fe porteront iamais à re. 
ceuoir la paix que nous leur prefentons , que lors qu'ils verront toutes nos 
Prouinces calmes,confpirer toutesenfemble auec vn efprit vrayement Fran- 
çois à s'oppoler à leurs iniuftes deffeins: Alors nous fommes affeurez que 
Dieu beniffans nos iultes intentions, nous les obligerons à confentir à la 
paix ,ou bien nous continuerons les viétoires fur eux que merite la iuftice 

denosarmes. 

À CES CAVSES, del'aduisde la Reyne Regente noftre tres-honorée 
Dame & Mere , & de noftre tres-cher & tres honoré Oncle le Duc d’Or- 
leans , & de noftre tres-cher & bien-amé Coufin le Prince de Conde, & de. 
noftte certaine fcience , pleine puiffance & authorité Royale, Nous auons 
par ces prefentes fignées de noftre main, dit & declaré ,difons & declarons, 
voulons &nousplaift. - 

| k 

V E les habitans de noftre ville de Bourdeaux, & autresnos Suicts qui 
ont pris patt dans les mouuemens prefens, ayent à depofer les armes, & 
ce faifant que La memoire de routesles actions publiques & particulieres qui 
fe font pañlées à l’occafion des mouuemens furuenus à noftre Prouince de 

_ Guyenne, reflort de noftre Cour de Parlement de Bourdeaux , depuis le 
mois de Mars dernier iufques au iour de la publication des prefentes, de- 
Meurera entierement efleinre & affoupie, fans qu'aucun de quelque aualité 
& condition qu'il foit , nommément les fieurs de: Sauuebeuf, Eufgnan, 

Theobon , Aubeterre, Lamothe d’Aureforr, & autres, leurs veufues & he- 
ritiers puiffent eftre recherchez nyindiquez en leurs perfonnes ; ou trou- 
blez en leursbiens, dignitez, charges, fonétions, offices & priuileges (ous 
pretextede ligues ,aflociations , leuées de rroupes ou de deniers , des defor- 
dres de guerre & crimes commis en l'occafon defdits troubles ; méfime 
pour raifon des attaques de nos villes, Places & Chafteaux , & demolitions 
des maifons particulieres , en quelque façon & maniere qu’elles auroient 
efté entreprifes, fans que hors à l'aduenirles Turats & habitans de noftredite 
ville de Bourdeaux & autres puiflent eftrerecherchez ciuilement ou crinu- 
mellement , à caufe defdites troubles ,| ny mefmes obligez de reparer les 
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ruines, démolitions, pertes & dommages, qui poutfoient eftre atritez en . 
nofdites villes, places, Chafteaux & maïfons particulieres, par le moyen 

defdites attaques, ou autres chofes generalement quelfconques, concernans 

lefdits troubles ; & ce nonobftant toures Lertres de cacher, Commiflions, 
Arrcfts & Ecrires patentes, qui poutroient auoir efté fur ce expédiées, qui, 
demeureront commenon aduenuës ;exceprant du prelent article ceux qui 
pourroient eftre partis de Paris depuisd'vnziefine de ce mois, & qui fetrou- 
ueront chargèz d’auoir eu part en perfonnede cette villé à la dernierecon- 
fpiration. | « 


II | 
ORDoNNoNSs que tous les prifonniers de guerre & autres, qui ont 
efté arreftez & emprifonnez depuis le commencement dudit mois de Mars 
dernier , à l'occafion defdits troubles & mouuements , en quelque prifon 
qu'ils puiflent eftre, feront misen liberté au iour dela publication de cefdi. 
tes prefentes. | OR TE He Ce 
Au Le Fe | 
SERONT les Chafteaux & maifons prifes pendant lefditsmouuemens, 
rendus & reftituez , auec les meubles , & chofes qui fe trouueront en 
nature non vendus ou alienez , & remis de bonne foy en la poffeffion des - 
pioprietaires, 53 
Nas | 1:V: 
.! ET confiderans les foules & charges que nos füuiets du pays de Bourde< 
Jois & Bazadois ont fouffertes , par le logement des troupes qui y ont efté, 
Noûs pouruoirons au foulagement des contribuables aux tailles defdits 
PAYS » felon leftar auquel ils fe rrouueront apres que les troupes en feront 
retirées ,& ce fur les informations qui en feront faites pour cette fin, fans 
rcietrer Le foulagement qu'on donnera fur les autres lieux de la Generalité 
de Bourdeaux, | | FACE | | 
NE feront logez aucuns gens de guerte dans les maifons desoffciers de 
noftredite Cour de Parlement de Bourdeaux , foir dans les villes ou à la 
campagne , fuiuant les Priuileses qui leur font accordez par nos Ordon- 
hances. * | | 
VEL. | 
Ne fera accordé aucune euocation fondée farles mouuemens & troubles 
” pañiées , depuis leditmois de Mars dernier, 
| RAA PES # L'ONU TUR | 
VovLions aufl que les charges qui eftoient fur le Conuoy de Bour: 
deaux ,pour lentretenement des murs dela Ville » Sages des Revens du : 
College de Guyenne,& Archers du Guet , foient eftablis au mefme eftac 
quels eftoient auparauant les rettanchemens qui enont eftéfaits, 
| | sg}, NOTE | 
NE pouïront les Jurats de noftredire Ville de Bourdeaux eftre troublez 
en la iouyfance des chopes, qui font contre les mursde la Ville au dehors, 
nonobfhant toutes lertres de don qui poutroient auoir efléexpediées, & Ar- 
APR 
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refts fur ce interuenus ; 82 à céc effet nous ferons épediéf toutes Lettres $ 
Arrefts neceflaires pour la reuocarion defdits dons. : 
AIX: 

Er ayans efgard aux inftances & fupplications qui nous ont efté faites, 
pour l'extinction des deux efcus pour tonneau de vin qui fe leuoient cy- 
deuant: Nous en auons décharge & déchargeons l’eftenduë de noftre pays 
Bourdelois feulement, & Ordonnons que le Bureau transferé à Blaye, fera 
reftably en noftredire ville de Bourdeaux ; ainfi qu’il eftoit auparauant. 


Voyvzrons parcillement que tous les Arrefts qui ont efté donnez en 
noftre Cour de Parlement de Bourdeaux; enfemble routes les procedures & 
executions faites en confequence, à l’occafion des mouuemens derniers , & 
 toures ordonnances , demeurent reuoquées comme nulles & de nul effc&, 
nommément les Arrefts rendus contre la perfonne de noîftre tres-cher & 
bien-amé Oncle le Duc d'Efpernon & fes domeftiques,& les Ordonnances 
par luy renduës conrte noftredit Parlement , que nous ne voulons auoit 

aucun lieu. SI DONNONS en mandement à nos amez & 
feaux Confeillers , les Gens tenans noftre Cour de Parlement de Bour- - 
deaux , que ces prefentes ils ayent à faire lire ; publier & enregiftrer; 
& le contenwenicelles, garder & obferuer fans y contreuenir: CAR tel 
eft noftre plaifir : En témoin dequoy nous auons fait mettre noftre feel à cef_ 
dires prefentes, D O N NE’à Paris le vingt-troiefme iour de Decembre, 
l'an degrace 1649. & denoftre regne le feptiefme. : 

Signe, .. LOVYS, & plusbas, Par le Roy, la Reyne 
Regente fa Mere prefeate, PHILIPPEAVX. 


En confequence de laquelle Declaration publiée à Bourdeaux le deu- 
xiefme Octobre 60. Madame la Princefle , les Sieurs Duc de Bouillon 
& de la Roche foucault autoient fait la Proteftation de demeurer fermes 

dans le feruice & obeiflance deuë au Roy ,en la maniere qui s'enfuir : 


COPPIBDE L.ACTE DE PROTESTATION 
de fidelité au Roy, fuite par Madame la Princeffe , pour elle, 7 Mon- 
fieur le Duc d'_Anguien [on fils , de demeurer fermes dans le [eruice du 
Rcy. Enfemble les Articles a elle accordex pour Montrond, 
À Yant plu au Roy d'oublier tout ce quia efté fairpendantles derniers 
À mouuements de la Ville de Bourdeaux , qui auoit pü déplaire à fa 
Maicfté ; Nous auons promis & iuré , promettons & iurons deuant 
Dieu le Createur fur noftre confcience & honneur , tant en noftre nom, 
que celuy de monfeur le Duc d'Anguien noftre fils, de demeurer à l'aue- 
nir fincerement dans l’obeyfflance & fidelitéque nous deuons àfa Maiefté, 
& de renoncer, comme de fait nous renonçons à toutesaffociarions , ligues 
& pratiques, qui pourroient auoir efté cy-deuant ou cftre cy-apres faites 
tant dedans que dehorsie Royaume, contre le feruice de fa Maiefté & re- 
pos de fon Eflat , promettant fousle mefme ferment de Le intelligence 
F Vu 
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ny participation directement ny indircétement auec tous ceux qui ont pü 
ou pourroient prendre cy-apres les armes, ou entreprendre quelqu'autre 
chofe contreleferuice défa Maiefté, ou contre fes ordres & commande- 
mens, priant Dieu de nous punit en cas qu'il y foit contreuenu de noftre 
part. En témoin dequoy nous auons figné le prefent Ae de noftre main, & 
yauons fait mettre le Cacher de nos Armes le 2. iour d'Oobre r650. 

CLAIRE CLEMENCE DE MAILLE’ DEBREZE. 
Et plus bas par Madite Dame, HÉCAILIET 


ARTICLES ACCORDEZ A MONTROND EN 
confequence du Traitté de Bourdeaux. 
PREMIEREMENT: 


V # tous Officiers, Gentilshommes & autres eftans à prefent dans le Chafteau dé 
Mont-rond,& autres Villes & Chafteaux, ayans pris party au fujet defdits derniers 
mouuemens, dans les Prouinces de Berry,Bourbonnois,& autres lieux adjacents, ioüiront 
de l'Amniftie generale , en confequence de ladite Declaration du premier de ce mois, & 
ce faifant feront mis en leurs biens,charges, dignitez penfions, &c. mefines le fieur Mar-, 
quis de Perfan en la fonction & ioüiflance de fon Regiment d’Infantetie : comme aufli 
_tous les Officiers d’iceluy, dans leurs charges, mefmes ceux qui eftoient à Bellegarde ,en: 
la mefme forme & maniere qu'ils eftoient auant le 18. Ianuier dernier. 
IT 
Qu'à céteffet fa Maiefté fera fuppliée d'accorder Lettres addreffantes au General ‘de: 
- P'Armée,& Gouuerneur de la Prouince , ou desiplaces où le corps dudit Regiment fera. 
pour leur reftablifflement en leurfdites charges. 
| ILE. | 
Sa Majefté fera pareillement fuppliée d'accorder vne route à tous Officiers Soldats, 
cftans hors dudit Regiment, pour aller ioindre le corps. 
EV. r 
Que tous les chafteaux occupez par lefdites troupes, de part & d'autre, comme 
æcux de Baugy, S.Florent, Boumiers,Culan,le Chaftelét, les Barres , & autres dans lefdi- 
tes Prouinces, feront remis.entre les mains de ceux qui en auoient la garde auparauant;, 
& les garnilons retirées de part & d'autre. 


Que tous les prifonniers, fans nul excepter depart & d'autre, feront mis en liberté. 
; VI. | 
Quant à Mont-rond l'Article de la Declaration de Bourdeaux fera executé felon fa. 
forme & teneur : & fa Maiefté fuppliée d’agréer que les deux cens hommes de pied 
foient feparez en quatre compagnies. 
VII. | 
Que le fonds pour la fubfiftance defdirs deux cens hommes & Officiers , enfemble de: 
cinquante cheuaux retenus audit Mont-rond par Madamela Princefle , fe montans à la. 
fommede par mois, {era laiflé par chacun an fur les receptes generales de Berry 
& de Bourbonnois , & mefmes fur l'Efleétion de S. Amand , par preference à toute autre 
chaïge ,& mis entre les mains du fieur d'Amour, Commiflaire & payeur de ladite 
garmiion | VEET 
Que affeports feront expediez à tous leidits Officiers, Gentils-hommes, & autresayäs 
pris party dans lefdits mouuements , eftans dans lefdits Chafteaux, Villes, & Prouinces, 
mefmes au fieur de Chambois, Comte de Buffy, Rabutin , de Montaterre, Deliguon,De+ 
eamille, & autres ayans affemblé de la Caualerie en Normandie, en Gaftinois, & aux 
-gnuirons de Paris, par Monfieur de $. Aignan premier Gentil-homme de la Chambre du 
Roy,& comimandant en ia Prouince de Berry, lefquels tous jouyront de ladite Amnitie, 
ayans fait le ferment de fidelité qu'ils doiuent à fa Majefté, | | 
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IX. 


Pour Monfieur le Marquis de Perfan, comme il n’a jamais eu aucun intereft patticulier, 
ny autre que celuy de conferuer le Chafteau de Mont-rond pour Madame la Princefte qui 
luy auoit confié, aufli n’a il voulu faire aucun traité pour fon regard, & à efté feulement 
accordé qu'il fortira dudit Chafteau, de jt ; 

Ledit fieur Marquis de’verfan fortira dudit Chafteau de Mont-rond incontinent apres 
J arriué de Madame la princefle & de Monfieur le Duc d’Anguüien, audit lieu , en cas qu'ils 
y atriuent dans 15. ou 20, iours, finon madite Dane en verra les ordres neceffaires audit 
- fieur dererfan, pour laïfler ladite place à la gardé de la garnifon cy-deflus de260. hom- 
mes de pied, & de so. cheuaux , aufquels ledit fieur Marquis de rerfan facisfera Lans au- 
cune difficulté. | 
XI. - | 
Toute l'infanterie fera incefflamment licentiée, à la referue de200. hommes cy-deflus, 
& toute Ja Caualerie à la referue du Regiment de Caualerie dudit fieur de rerfan dermeu- 
. tera dans S. Amand, y viuant fans exaction , & fans demander aucune fabfiftance aux 
peuples , jufqu’à nouuel ordre du Roy, pour le licentiement d’iceluy. Fait à Mont-rond 
- fe23. Oétobrer6so. ; 
sions, + DE S AOVST, D'ALVMARE & L'AISNE. 


Depuis ledit iout1r, Oobre 1650 iufques apreslafefte de S. Martin, iln’y 
eut plus d’afflemblées,quoy quele Parlementne deuftfinir finonle27. dudit 
mois : & quela deliberarion derniere n’euft pas efté acheuée, fibien qu'ily 
auoit lieu de finir aufien attendancles deliberations qui auroientefté faites 
apres l'ouuerture du Parlementà la S. Martin 1650. Mais auant que de les 
donner, ileft à propos d’inferer icy-quelques chofes aduenuës pendant que le 
Parlement n'entroit point ,lefquelles font dignes de remarque. 

Sçauoir eft que le Samedy 29. Oétobre audit anle fieur de S, Eglan l'vn 
des Gentils-hommes de M. le Duc de Beaufort, eftant dansle caroffe dudit 
fieur Duc, & paflant par la Croix du Titoirfurles 10, à 11. heures du foir 
fut attaqué & tué par douze voleurs fans autre deffein que pour voler, ainfi 
que l'on fçeut depuis par la confeffion de cinq de cette troupe qui furent toft 
apres condamnez à la rouë & exccutez: Et neanmoins tout le mondea long 
tempscreu que c'eftoit vn aflaflinat premediré, & que les autres en vouloient 
à la per{onne dudit fieur Duc de Beaufort penfant qu’il eftoit dans fon carofle, 
&cque c’eftoit le Cardinal Mazarin qui l'auoit commandé, ce qui obligea 
memes Meflieurs du Chaftelet , qui iugerent ces voleurs de leur faire donner 
la gehenne plus rudement, que s'il n’euft efté queftion que de vol , pour def- 
couutir s 1] y auoit quelquechofe du fait que tour le monde foubçonnoit, en 
. confequence dece pretendu affaffinat. Il y eutdes Tableaux & Placartsafi- 
chez au coins des ruës, qui furent veus &leus detoutle monde;leplus re- 
marquable detous, eft celuy qui fut mis la nuit du Leudy au Vend edy 4, 
de Nouembre; auquel iour désle matin furent trouuez deux pouttraicts du 
Cardinal Mazarin attachez à deux pofteaux, lvn àlarué S. Honoré proche 
la Croix du Tiroir, & l’autreau bout du pontneuf, du cofté de la ruë Dau- 
phine. | 

Ces Pourtraits eftoient peints en huille fur toille , où le Cardinal Mazatin: 
cftoit represéré jufques à la ceinture en habit de Cardinal & Rochet : & Ca. 
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rail son auoit à l'yn & à l’autre de es deux Pouttfaits fait deux tfousaux 
deux coftez du col,& paflé en iceux vnecorde qui lesartachoit àces poteaux, 
&c fur l'eftomac y auoit vnplacart imprimé, lequel contenoiït ce qui fuit &c 
en cette maniere, | 3 
IVLES MAZARIN. 
Pout auoir diuerfes foisempefché par fesartifices la conclufion dela Paix 
gencrale, | F 
Pour auoir fait commettre plufieurs affaffinats , defquels ila efté par des | 
reuucs fuffifantes conuaincu cftrelefeul autheur, 
Pout auoir defrobé & tranfportétacitement hors dela Franceles deniers 
du Roy. 
Pourauoit vendu publiquement tous les benefñices qui ont vacqué depuis 
laregence. | 
Pour auoir voulu affamer la Villede Paris ,& facrificr à fa vengeance les 
Bourgeois d’icelle, | L 
Pout auoir faitenleucer tous les bledshorsdu Royaume, & pour les auoit 
vendus fecrettement aux ennemis de l'Eftar. | 
Pour auoir par fes enchantemens & fortileges fuborné lefprit dela Reine. 
Pour auoir tranfgrefe les couftumes de France, & renuerfé toutes les 
Loix diuines & humaines. : n. | 
Enfin pour auoir efté par des preuues certaines, conuainct de crimede 
Leze Maiefté au premier chef, a efté condamné d’eftre pendu & eftranglé, 
Et pourn’auoir encore püeftre faift &c apprehendé au corps, fon tableau 
a efté attaché par les mains du boutreau àla potence, & expofé pendant 
vingtquatre heures és lieux communs &c deftinez pour faire lexecution des 
Criminels, fçauoir dans la place de Greve,àla Croix du Tiroir, aux Halles, 
8 au bout du pont neuf le 3. Nouembre 1650. . sat 
Monfieur d’Aubray Lieutenant Ciuil fitoft qu’ilenfut aduerty fe tranf- 
ottaàlaruëS. Honoré, & fiten fa prefence arracher le Tableau qui y eftoit: 
vo des Exempts de monfieur le Grain Lieutenant Criminel de Abe courte, 
ofta celuy qui eftoit au boutdu pontneuf non fans danger d’y eftrebattu, car 
le peupleamaffé en grande multitude le vouloitempefcher. | 
Le mefme matin on trouua affiché par toutes les ruës vn placart’, qui 
contenoit Les termes fuiuants. | 
AIS AP  PAMRTSTENS, 
veuple deraris confiderez que l'attentat fait Samedy dernier, en la perfonne de Mr. de 
Beau fort par le Cardinal Mazarin , eft vne marque affurée qu'il a dete perdre : Car ne 
f'ayant ofé entreprédre tant qu'il l'acrû ton proteéteur iufqu'a ce qu'il ayt en fait defcrier 
par la Ville par mille libelles diffamatoires contre ce Seigneur, & ne l'ayat pü obligerpar 
fes artifices à confentir à ta ruine ,il l’a voulu faire afafliner pour enfuitte fe venger dela 
Ville de paris apres s’eftre deffait d’vne perlfonne fi confiderable & fi incorruptible que 
les charges ny les ‘alliances , ny les promeffes n’ont pü deftourner de tesinterelts pour 
jefquels # fera tofiours preft d'expoler fa vie, 
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du Parlement,depuis la Saint Mar- | 
tin 1650. jufques à Pafques 1651. 
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Du Vendredy deuxième Decembre 1650. 


E iour le Parlement fe feroitafflemble, Meflieurs de Beau- 
fort, de Briffac, le, Coadjuteur, le Marefchal de FHofpi- 
tal & de Champlaftreux , monfieur Fouquet Euefque d’Ag- 


AA de; & pour mefheurs des Réqueftes, monfieur Machault, 


Courtin, Renoiiard , de Vilager & Barrin de la Galiffon- 

niere s'y eftans trouuez. | 

L’aflemblée eftoit pour la Mercuriale , qui n’auoit pü eftre pluftoft, 
à caufe que le Mercredy eftoit la Fcfte de Saint André , & que la fepmai- 
ne precedente les Audiances n'auoient point recommancé par Pindifpo- 
fition de monfieur le premier Prefident, s 

À. louuerture de cefte Aflemblée, monfieur l'Aduocat General Ta- 
lon, & apres luy monfieur le premier Prefident auroient fait leurs Ha- 
rangues commeils ont couftume de faire , & exhorté la Compagnie de 
ne farcpointdebruitdans les conjonctüres prefentes, afin que les enne- 
mis de l'Eftat n’en puiflent profiter & entirer des aduantages commeils 
pourroient faire, 4 HAE 
_ En fuitte dequoy monfieur Deflandes Payen auroit pris la parole, & 
dit qu'hier à neuf heures du foir il fut.chargé d’vne Requefte de la part 
de madamela Princefle pour en faire rapport à la Compagnie, furquoy 


monficur le premier Prcfident luy auroit dit d’en faire lalcéture , cllecon- - 


tenoit ce qui en fuit, 
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lace icituée fur le bord de la Mer, où la malignité délPair, Lx facilité 
duftye tranfportez hors du Royaume, & la puiffance ab{oluë-que leurs 
ennemis declarez ont dedans, luy donnentfuiet de tout craindre, s'il n'y 
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eft Promptement poutueu. Ceft ce qui oblige la Suppliante d'implo- 
ret l'authorité des Loix,'& la protection de la Juftice, d'autant plus 
7 que l'afflition ayant reduit madame la Princeffe fa bellemere, aux 
dernieres extremitez de fa vie , elle feule.eft en puiffance-:de Là deman- 
der, Ce confideré Noffeigneurs. , &. qu'il vous. appert que depuis le 
dix-huiétiéme Januier dernier / monfieur le Procureur General du Roy 
nu pris aucunes . Conclufions contre lefditsmonfeur ke Prince de Con- 
dé fon mary, monfieur le Prince de Conty , & monfeur le Duc de 
Longueuille ; dont l'emprifonnement ne vous a efté connu iufqu’à pre- 
{ent ;, que par vne Lettre de Cachet , qui ft vne forme non encore 
pratiquée, non feulement dans.la detention des Princes du Sang : mais 
mefmes des particuliers : que par les Ordonnances, & notamment pai 
la derniere Declaration du mois: d'Octobre. mil fix .cens. quarante- 
huit; il eft dit, qu'aucuns fuiets du. Roy.de quelque qualité: & con- 
dition qu'ils foïent , ne feront. traitez à l'aduenir criminellement, que 
felon les formes prefcrices par és Loix du Royaume:.[L. vous .plaife 
otdonner ; -que lédit fiéur Procureur General fera prefentement man- 
dé pour déclarer. sil a aucune chofe à propofer contre lefdits mon- 
fieur le-Prince de*Condé, monfieur lé Prince de Conty & Duc de 
Eongueuille, & à faute de ce faire !, qu’il. fera inceflamment pourueu | l 
dleur liberté enla maniere que:la.Cour le iugera à propos, pour le 
bien du Royaume!, l’obferuation des Ordonnances , & notamment de 
la Declaration du huitiéme Octobre mil fix cens quarante, huict : Et 
cependant pour la feurcté des perfonnes defdits monfeur le Prince de 
Condé , meffieurs le Prince de Conty, & Duc de Longueulle, qu'ils 
feront conduits & aménez au Louure, & gardez par yn Gentuil-hom- 
mé Officier-delamaifon du Roy; & vous ferez bien. er 
Apres leéture de celte Requefte : monfeur le premier Prefident dit, 
que c’eftoit vneaffuire de loncue difcufion,& qui ne fe ponuoitpas vuider 
dans le peu detenips qui refte, eftimane qu'il falloit remettre cefte affaire à la 
fepraaine prochaine. + | 7 AS 
- Surce manfeur Coulon prenant la parole dir,que cela fe pouuoit fur. le 
champ,& fans différer, que meflieurs.les Gens du Roy citant prefens, il ny 
auoitqu’à leur demander s'ils auo ient quelque chofeà dire contre mefhcurs 
les Princes, s ils auoient dequoy leurfaire leur procez,& qu'apres la Com 
pagnicopineroitsn’eftimant pas qu’il yeuft de difficulté. he He 
-Monfieur le, Premier Prefident reprenant la parole, dit, qu'il falloit donc 
enuoycr la Requefte au Patrquer,& metre furicelle,le foit communiqué, &c 
remettre l'Aflemblécai Mereredy fuiuant : A quoyperfonne n'ayant con- 
tredit, il auroitpiffe.,&, le-foit monfbré mis: fur icelle Réquefte par le 
Grefher;elle auroir efté à Pinftant enuoyéeau Parquer,& monfeur le Pro- 
cureur Gencralauerty de larrefté de la Compagnie : apres quoy la Courfe 
feroitieuée, ! ::::: He Lens UE É A Vi 
Monfeur Fouquet auoïit efté receu en la charge de Procureur Genetal le 
 Mardy precedent2 9. Nouembre,pourueu d'icelle par la demiflion de mon- 
fieur Meliand, a 
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Le Mercredy +. Decembre 16 0. Le 


( » jour le Parlement fut affemble ,ainfi qu'il auoitefté arrefté leVen- 


dredy precedent; en cette affemblée fe trouuerent meflieurs de Beau- 
fort , de Briffac, le Coadjuteur , les Marefchaux de la Motte, & de l'Hofpi- 
tal, & autres qui s’eftoienttrouuesz à la precedente; notamment monfieur 
l'Euefque d'Agde, Confeillers honoraires. etre 
On auroit commencé par faire de nouueau leéture de la Requefte 
fufdire , que prefentoit madame la Princeffe , & dont monfieur Payen Def- 
landes auoit fait rapport en la precedente afflemblée, par laquelle auoit 
efté ordonné, que meflieurs Les Gens du Roy donrieroient leurs Conclu- 
fions. Et pour cét effet ils fe trouuerent à l'affemblée ,où monfieur Talon 
dit, que le jour d’hyer fur les cingheures du foir, la Reyne les auoit man- 
dez au Palais Royal , fur l'occafion de la Requefte prelentée par madame 
la Princefle, où monfieur le Garde-des-Sçeaux , en prefence du Roy , leur 
auoit fait vne longue Relation dela prifon de meflieurs les Princes , tout ce 
que leurs amis & parens ontfaitpour eux , les factions qui fe font eleuces 
en confequence de cetre prifon, dans les Prouinces de Normandie, Bour- 
gogne & Guyenne, les voyages du Roy pour difliper & appaifer les diui- 
fions qui eftoient partout le Royaume, que la Declaration du 22. Octobre 
1648.ne pouuoit déroger à authorité Souueraine du Roy, à qui feul ap- 
partenoit tout ce qui regardoit l'affaire des Princes, ; 

Apres cette Relation de ce qui s’eftoit paffe au Palais Royal ce jour prece- 
dent,monfieur Talon auant que prendre les Conclufons , fit vne tres-bel- 
le Harangue , où il s’efforça de reprefenter qu’il falloit bien prendre garde 
defaire chofe qui pût déplaireau Roy, qu’à bien confiderer cette Requefte, 
elle eftoit centre les formes, & prefentée par Vne perfonne qui ne le pou- 
uoit fans eftre authorifée , ou de fon mary , ou par iuftice ,que l'vn ny Fau- 
tre neparoifloit; Sur quoy s’eftant éleué murmure, il dir; Ie {çay bien, Mef- 
fieurs , qu’en matiere de crime, vnefemme peut prefenter Requete en fa 
ueur de fon maty , vnenfant pour fon pere prifonniers , fans qu'il{oit be- 
foin d’eftreauthorifez, vn Procureur mefine fans autre pouuoir que laffe- 
étion detirer fon amy hors de peine : Aufi cela n'a-ilefté dit qu'en paffant, 
Etapres quelques autres difcours , il conclud requerant que la Cour-dépu- 
tât vn de meflieurs les Prefidens, & quelques Confcillers vers laReyne, 
pour luy porter la Requefte , & la prier d’y auoir quelque égard , y faire re- 
flexion, & vfer de fa bonté & clemence ordinaire. | LS rat a 

Si toft que monfieut Talon eut'acheué de parler , monfieur Crelpin 
Doyen du Parlement en la grande Chambre, dit qu'il auoir efté chargé 
d’vneRequelte,que Mädamoifelle de Longueuille;fille de monfieur leDuc 
de Longueuille prefentoitau Parlement, requerantluy cftre fait iuftice; à 
quoy monfieur le premier Prefident dit , qu'il falloit enfairelalecture. 


FRA LL REQUESTE 


; : À 
REQUESTE DE MADAMOISELLE 
de Longueuille, fille de Henry d'Orleans, 
Duc de Longueuille , prefentée à 
- . Noffcigneurs de Parlement. 


Vpplie humblement Marie d'Orleans, fille de Henry d'Orleans Duc 

de Longueuille, difant , que le dix-huictiéme de Tanuier dernier ,ledit 
Ducde Longucuille fon pere, auroitefté arrefté dans le Palais Royal, auec 
meflieurs fes beaux freres Les Princes de Condé & de Conty, les Autheurs 
de cette entreprife s'eftant feruis du Nom de fa Majefté, pour authorifer 
vne violence fi extraordinaire, faite contre les loix de PEftat, contre la 
Declaration du Roy du mois d'Oétobre 1648, & fans aucunes formalitez 
de luftice, qu’au mefmes tempsils auroient eftés conduits au Chafteau de 
Vinciennes, où ledit Duc de Longueuille auroit efté traitté d’vne maniere 
fi dure & fi outrageufe ; que les plus criminels auroient jufte fujet de s’en 
plaindre, que dudit Chafteau de Vinciennes ils auroient efté transferez en 
celuy de Marcouffy , fous tels precextes qu'il a plew à leurs ennemis d'in 
uenter ,pou#continuer vne perfecution fi déraifonnable., Que quoy qu'il 
foit aflez vifible qué lefdits ennemis des Princes prifonniers , ont pour le 
moins fait deflein de mettre leurs Maifons dans vne ruine & defolation en- 
ticre ,à quoy ils ont dés-ja fait vn affez notable progrez , Madame la Prin. 
cefle doüairiere eftant morte de douleur depuis peu de jours, ladite Sup- 
pliante s’eftoit roñjours lattée qu’ils ne pouuoient acheuer vn fi pernicieux 
defféin, pendant que lefdits Princes feroient proche du Parlement, & que 
la Cour daigneroït examiner la malice arrificieufe des perfecuteurs de fon 
pere & de fa Maifon. Qu'elle auroit quelque égard à fa naiflançe, à fon 
age , au feruice qu’il à eu l'honneur de rendre au Roy & à cét Etat, & fur 
tout à fon innocence, mais que fes irreconciliables ennemis ayant bien 
preueu que le Parlement feroit vn obftacleàleurs mauuais deffeins, auffi 
puiflant eommeileftlegitime, ils fe feroient aduifez de mettre lefdits Prin- 
ces en vn lieu où ils fuffent priuez de touteafliftance, & principalement de 
* Ja bonne juftice de la Cour, pourquoy ils les auroient fait conduire dans la 
_ Citadelle du Havre de Grace , hors le reflort du Parlement, auquel lieu ils 
font tellement à la difcretion de leursennemis , que le moindre peril où ils 
fe trouuentexpofez, eft de mourir dans vn mauuais air, où les corps les plus 
fains & les plus robuftes ont peine de conferuer quelque fanté ; ce qui eft, 
fauF correction, non feulement contre toute juftice & raifon , mais encore 
contre toute humanité, & ce d'autant plus qu'il ne s’eft prefenté aucuns de- 
nonciateurs contre ledit Duc de) Longueuille, & que depuis onze mois 


CE CONSIDRE NosszienNE vers, & que ce quedeflus eftno- 
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toirement connu de toute la France, qu'il eft faitconitre les Loix de Etat; 

& notamment contre la Declaration du Roy du mois d'Oétobre 1648. 8€ 

qu'en la perfonne dudit Duc de Longucuille, la Foy publique, &c la Decla- 
ration de fa Majefté font violées; ILvous plaife d'ordonner que ledit Duc 

de Longueuille fera amené à telle des’prifons, & fous telle garde que la 
Cour iugera conuenables , pour luy eftre fon procez fair & parfait, s'ilfe 
trouue des accufateurs contre luy ,$ ce conformément à ladireDeclara- 

tion du Roy du mois d'Octobre 1648, &c cependant qu’il fèra permis à la- 
dire Marie d'Orleans fa fille de demeurer en cette ville dans fa maifonde 
l'Hoftel de Soiffons , pour rendte à fon dit pere les feruices & les afliftan- 
ces, à quoy la nature &c fa naiffance lobligent, fans qwil foit permis à fes 
ennernis de l'en faire fortir, fous quelque pretexte que ce puiffe etre ,pen- 
dant qu’elle fera employée pour la iuftification defon innocence, &c iuf- 
ques à ce qw’autrement il en ait eftë ordonné par la Cour, & vous ferez 
bien. 4 née ce HR : 

Apres laquelle lecture la Compagnie fut aduertie, que le ficur de la Ro- 
che Capitaine des Gardes de monfieur le Prince, demandoit à entrer, pout 
prefenter vne Lettre des trois Princes , laquelle il auoit ordre de ne donner 
qu’au Parlement aff emble. | | 

Sur ce monfieur le premier Prefident, qui fçait les formes aufli bien que 
perfonne quiaittenu la place où ileft, & qui fçait les faire obferuer, fit vn 
fortbeau difcours,ayantremonftré eniceluy , que lon a couftume quand 
des Lettres arriuent addreflantes à la Compagnie, de les mettre au Parquet, 
entre les mains de meffieurs les Gens du Roy, qui apres en viennent faire 
rappoit du contenu , ou du moins du fujet d'iceluy. Monfieur Talon 
linterrompanñt, dit; que quand on en vie de la forte, les Lettres{e font 
éuanoüies, en forte quel’on n'en entendoit plus parler, finon apres vn 
long-temps,comme onauoit fait de celles , quiauoientefté enuoyces pat 
le Parlement de Bordeaux. A 

Mais monfeur lepremierPrefdent reprenant la parole; Cela eft eftrange 
que la difcipline ne foit point obferuée ,il faut quitter nos places, & tout 
abandonner, fi l'on n’a pas la liberté de parler fanseftreintertompu, Mon- 
fieur Coulon ne fit aucunerepartie; & monfieur le premier Prefident dit, 
qu'ilfalloit donc faire entrer ce Gentil:homme ,-&c meflieurs les Gens du 
Roy, ce qui fut fait, & Boileau Grefher eut ordre d'aller receuoir la Lettre. 
Ledit ficur de la Roche entré prefenta fa Lettre, & dit qu'vn des Cheuaux 
legers, qui auoit conduit meflieurs les Princes au Havre, la luy auoit 
donnée , auec ordre de ne la rendre qu'au Parlement affemblé, Elle fut 
ouuerte, & lecture d’icelle faite en prefence de meflieurs les Gens du Roy, 
aufquels monfeur le premier Prefdent auroit demandé sils auoient quel: 

ue chofe à dire. Monfieur Talon prenant la parole dit ,que ladite Lettre 
& la Requete de Madamoiielle de Lon gueuille ,netendoit à autre finque 
Ja Requeite prefentée par Madame la Princefle , ils auoient rien à adjoü- 
teraux conclufons prifes furicelle, que Le tout deuoit eftre r'enuoyé à la: 
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|: ftre Corps ; & qui font affez paroiftre leur innoce 
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Apres quoy la Compagnie fe fepara, ayant remis l'affembice au Ven: 
dredy fuiuant, : tr | | ds 

Ladite Lettre fut veuë de chacun de Meffieurs, qui tous eurent la curio: 
fité de la voir, & la confiderer attentiuement & en particulier, elle efteit de 
la main de monfieur le Prince, mais écrite comme à diuerfes reprifes , de 
differentesplumes, 8 mefme de plufeurs couleurs d'ancre, plus noire en 
des endroits qu’en d’autres : quelques vns doutoient qu'il fut veritable; 


mais ceux quiconnoifloient l'écriture de monfieur le Prince, affeuroient . 


qu'il ny auoit point de fuppofition d'icelle ; enfuic la teneur, 
is ah a hahaha eee Ne 


LETTRE DE MESSIEVRS LES PRINCES 
prifonniers au Havre, | \ 


Prefentée à mefsieurs du Parlement de Paris, les Chambres 
affemblées le 7. Decembre 165 ©. 
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St nous eufhions pü trouuer moyen de vous addrefler nos iuftes plain- 


tes, & d'implorer voltre uftice , nous n’euflions pas fi long-temps atten- 
du: Mais la mefme violence qui à fait, que contretoutes les formes de Iu_ 
ftice , on nousaarreftez prifonniers ,nous en a abfolument ofté tous les 
moyens, Nous r’auons pas veu fi toft la moindre apparence de le pouuoir 
faire, quenous auons donné charge à nos proches de vous prefenterRe. 
quefte en noftre nom , & de faire toutes les autres pourfuites neceflaires : 
nedoutans point qu'on ne nous ofte à l’auenir , Comme on 2 fait parle | ni 
fé, tous lesmoyens denous pouuoiraddreffer à vous | 


Roy. Nous efperons que voftre Compagnie na 


onsqhe v | bandonnera pas les inte. 
refbs des perfonnes, qui ont l'honneur d’eftre de la 


Maifon Royale, & devo- 


nce, puifque l'on n'ofeles 
accufer, & qu'on les mene hors de voftre reflort , & en lieu , d'où ils mau- 


ont plus moyen d'auoir recours à vous, & d'où ny vous, ny leurs Maieftés 
mefme, ne les pourront pas retirer, quand leurs ennemis feront Maiftres de 
la Place où on les mene, comme ilslefont defia de leurs perfonnes ; êz où 
mefne il y a apparence que leurs vies ne feront pas en feureté, Voie ferez 
vne aéion digne de vous , en tirant desin : | | 
fouffrant pas qu'on contreuienne à yne Declar 


PA. NE 
t | atiOn que vous auez obtenuë 
auec tant de Tuftice,& de glore; & vous nous 


obligerez à employer nos vics 
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nocens de l'oppreflion ,&enne. 


LOUS 4CS ns de put » & de vous faire voir 
la fincerité de nosaétions , qui n’ont jamais eu pour but, quelefcruice du 


& fioftre liberté pout voftre feruice, 8 
fommes veritablement, 


MESSIEVRS, 


pou vous faire connoiftre quenous 


< 


A Vos tres-humbles, & tres- 
. _ - affectionnez feruiteurs, 


LOVYS DE BOVRBON. 
ARMAND DE BOVRBON, 
HENRY D'ORLEANS. 


A Cudboüille ce 18 
Nouembre16;o. 


“Les Amis de Meffieurs les Princes ayant reprefenté à fon Alteffe Roya- 
le ,que C'eftoit vne cruauté eftrange de retenir des Princes du Sang dans le 
Havre, lieu mal fain;toutau milieu de la Mer, où ils eftoient en perpetuel 
danger de la vie: Elle répondit qu'ils y auoient efté menez contre fon fen- 


‘ timent, & qu’il falloit les en tirer. 
Le Vendredy neufiefme Decembre 16 5 o. 


E jourle Parlement affemblé, pour deliberer fur les Requete & Let- 
tre prefentées à l'A fflemblée dernierc;le Sieur Saintor vint apporter vne 
Lettre de Cacher du Roy, laquelle fa Maïefte leur ordonnoit de deputer vers 
elle, &ne point deliberer qu’elle ne leur euft fait entendre fa volonté: A 
quoy obeïffant ponctuellement, ils auroient, apres auoir entendu la letu- 
_ re de la Lettre, deputé monfieur le premier Prefident , & vn autre de mei- 
fieurs les Prefidens, quatre Confeillers de la Grand’ Chambre, & deux de 
chaque Chambre des Enqueftes ; à arrefté de s’'afsembler le lendemain 
matin, | 

Et à l'heure mefimé monfieur le premier Prefident, & les autres Deputez 
féroientallez au Palais Royal ; y eftant atriuez ils furent menez en lacham- 
brede laReyne, laquelle eftoir au lit, & le Roy prefenr, elle leur dit; que 
ne pouuant pas beaucoup parler , à caufe de fon indifpefition, monfieur le 
Garde des Sçsaux leur diroit {a volonté ; que fa Maiefté les prioit dene fe 
pointafsembler pour quelque affaire que ce foir, qu’elle fe poftät mieux, 
cftant fa Maiefté refoluë , fi toft qw’elleauroit recouuett fa fanté , de mettre 
ordre à toutes {es affaires, & leur donner fatisfaétion, À l'égard de meflieurs 
les Princes, dont l'affaire eftoit de telle confequence, qu'elle ne pouuoit 
rien determiner ,qu'apres auoir afsemblé fon Confeil , & én auoir conferé 
duec monfieur le Duc d'Orléans , ce qu’elle ne pouuoit, attendu {on in- 

_ difpofition, : ke | tn 
À quoy monfieur le premier Prefident ayant répondu que fa fanté, qui 
auoit prefque efbranlé la fortune de route la France, feroit de mieux en 
mieux felon le fouhait de tous les bons François , & particulierement du 
| AC ES Parlement, 


ns 


) L. | : 
Parlement qui luy rendroit toufiours fes foümiflions &e fes fidelitez ; cé 
qu'ayant dit il feretira. | | or 
= La Chambre des Comptes a accôrdé pat Arreft quatre cens mil liures 
pour les gages des Officiers de Iuftice. re 4 


Du Samedy dixiéme Decembre 1650. 


E iout le Parlement eftant affemblé, le rapport ayant efté Fait par 
monfieur le premier Prefident, de ce qui s'eftoit pañlé le iout pre. 
cedent au Palais Royals l’on commença à deliberer fi l'on de. 
uoit furfeoir l'Affemablée pour quelques jours, & le Procureur Gencral 
y ayant conclud ainfi que le Roy demandoit, | 
 Tousles Meflieurs eftant demeurez d'accord de differer, la difficulténe 
fut que fur le plus ou le moins de iours, Il y euft deux principaux 
aduis pour le temps qu'on deuoit accorder, dont le premier eftoit de 
huit iours, l'autre iufqu’au quatorziéme feulement, fans compter l'ad- 
uis de monfieur le Prefident de Mefmes , qui dit, qu’on accorderoit 
“non feulement huict iours, maisbien quinze & plus, à des parties dans 
le iugement d’yn procez, qu'à plus forte raifon on deuoit accorder à la 
Reyne ce qu’elle demandoit fans limiter le temps, enquoy ilnefut fui- 
uy de perfonne, La | 
Monfieur Crefpin Doyen des Confeillers , pour fon aduis , exhot. 
ta la Compagnie de faire dire des prieres, & ordonner vne Proceflion 
generale pourla fanté de la Reyne; en quoy il fut fuiuy de feptou huict 
voix: il y en euft cinquante-cinq qui allerent à donner huict iours, 8c 
cent cinq à donner feulement iufques au quatorziéme, à quoy il pafla; 
& fut arreftéque l'on s’aflembleroit ledit iour quatorziéme, pour deli- 
berer fur les Requeftes & Lettres prefentées pour la liberté de meflicurs 
265 PDC. | | 


ë Le Mercredy quatorziéme Decembre 1650. 


DE iour meflieurs du Parlement eftant aflemblez, ils eurent vne au- 
ù_utre Lettre de Cachet, par laquelle fa Maiefté les prioit derechef de 
ne point s’aflembler pour l'affaire des Princes, & que dans peu detemps 
on y donneroit ordre; furquoy ayant.efté deliberé, il pañla à continuer 
PAflemblée & trauailler à l'affaire de meflieurs les Princes. à 
On conimença à faire de nouueau lecture des Requeftes de madame 
la Princeffe & de madamoifelle de Longueuille , la Lettre de meflieuts 
les Princes futauflileuë, & les Conclufons demefheurs les Gens du Roy, 
contenant, que les deux Requeftes feroient renduës aux deux Princefles, 
& que cependant on en informeroit leurs Maieftez ; comme aufli du 
contenu en la Lettre, La | - 
Monfieur Deflandes Payen, Rappotteut de la premiere Requefte, 
. Commança d’opiner , & fut d'aduis, que cres-humbles remonftrances 
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feroient faites à leurs Maieftez fur L'eftat des affaires prefentes ; que ce. . 
pendantil fut ordonné, que meflieurs les Princes fuffent amenez au Lou- 
ure, êc que tous les Parlemens fuflent inuitez d'y trauailler, auec cor- 
refpondance pour le bien du Royaume , les trois autres qui opinerent 

-immédiatement furent de fon aduis.. | 

Monfieut leN ain ; aptes ; dit qu'iliugeoit à propos d’inuiter fon Al- 
teffe Royale de venir prendre {2 place , que l'affaire eftoit de fi grande 
importance, qu'il ne pouuoit dire fon aduis qu’en fa prefence, & qua- 
tre autres ayant fuiuy {on aduis,cel: oblizea la Compagnie de mettre en de- 
libération, fçauoir fi lon continueroit d’opiner, ou fi l’on remettroit 
l'Affemblée iufques à ce que fon Altrefle fuft prefente, L'aduis de mon- 
fieur le Nain ayant efté fuiuy de quantité de meflieurs, & rebuté de 
peu, particulierement de monfeur Paven, quidit, queceftoit pour ti- 
rer de long, imonfieurle Prefident le Coigneux fur aufi contraire, & 
inffta fort, difant, que la prefence de monfieur le Duc d'Orleans n’e- 
ftoit point neceffairé en cefte affaire, quoy qu’en tout temps fon Alteffe 
Royale fafle‘honneurà la Compagnie quandil luy plaift d'y venir. 

Mais enfin il paffa à enuoyer prier mondit fieur le Duc d'Orleans de 
venir le lendemain prendre fa feance, & en cas qu'il ne puit venir, ou 
voulut reméttreà vnautreiour, l'onne laifleroitpas de deliberer fans au- 
tre delay; Aufli-toft on deputa meffieurs Doujat & Maynardeau vers fon 
Alceffe Royale , fefquels rapporterent qu'elle leur auoit promis de ren. 
dre réponfe le fendemain , ainfi la deliberation auroit efté remife au 
Vendredy , apres quoy meflieurs fe feroient retirez. | 

À la fortie il y eut grand bruit dans la Salle du Palais, excité par des 
gens qui venoient à toutesles Afleimblées, & eftoient payez pour cela; 
vn entrautres fut aflez hardy pourdire à monfieur le Prefident de Mef- 
mes, en jurant, Il nous faut juftice ; & point dé Mazarin, ce qui fit 
rentrer ledit fieur Prefident en la Grand Chambre, 


/ 


Le Teudy quinziéme Decembre 1650. : 


STE iour monfeur le Duc d'Orléans ayant mandé en fon Palais 
M _Jmefheurs Doujar & Mainardeaï pour leur rendre réponfe , ils yal- 
lerent fur les neufheures du matin, {on Alreife Royaleleur dit, qu'elle 
ne vouloir point fetrouuer à l’Af#mbléé, d'autant que l’on y faifoit trop 
debruit, 8 que les efprits témoignoient tant de paflion que ce n'eftoit 
plus qu'une colere, que sy trouuant elle feroit obligée d’auoir. prife 
auec quelques-vns de l'Aflemblée, qui difoient que meéflieurs les Princes 
auoient efté trannsfetez de Marcoufli au Havre fans fon confentément, 
\ que des .ffaires de cefte importance ne fe faifoient fans qwelle y fuit appel 
1ée : Sc que fçachant bien qwils ne fiflembloient qué fur ce fuiet ,'ellé 
ne s’y trouueroit point, qu'ils Affent ce qu'ils voudroient, adiouftant 
qu'il ny auoit rien qu’à renuoyer cefte affaire à la Reyne pour en ordon- 
nerce qu'il luy plaitoit, 8-qu'il eftoit inouy, quele Parlement aitpris 


7) 


\ 


pe répondit iurant , C'eft moy quile dis; mais qui eftes vous quime le 
demandez? monfieur le Marefchal de l'Hofpital ne répondit rien,voyant 


‘ multe, 


pin 1 
cognoïffance de femblables affaires, qu'aurefte ils ne deuoient pas trouz 
uer eftrange qu’on laiffaft la garde des Princes à monfieur deBar , puis 
que feu monfeur le Prince fut gardé dans le Chafteau de Vinciennes 
par vn Lieutenant du Regiment de Nauarre, col RUE | 
Ces deux Deputez eftant arriuez, & ayant fait à la Compagnie lare- 
lation de toutce que deffus, monfieur Molé Abbé de Sainte Croix, fils 
de monfieur le premier Prefident, pourueu d'vne charge de Confeiller 
Clerc au Parlement, auroiteftéreceuenicelle, | : 


Apres quoyilauroiteftéarrefté que l’on commanceroit à opiner furl'af- 
faire de meflieurs les Princes ; & aufsi-toft les Requeftes & Lettre auroient 


efté leuës, & monfieur Deflandes-Payen Rapporteur, dit, qu'il eftoit 
d'aduis defaire des remonftrances de voix, & par écrit; Le Havre n'eftant 
point vne prifon Royale pour y derenir des Princes du fang, ny de Bar 
qui n'auoit aucune qualité, & n’eftoit point Officier du Roy , n'eftoit point 


-de condition à les garder, cela n'appartenant qu’à des Capitaines , Lieu 


tenans , ou Enfeignes des Gardes du Coips du Roy , d’ordonner que par 


pr'ouifion mefsieurs les Princes feroient amenez au Louure pour y cftre 


gardez par des Officiers du Roy, 

…’ Monfieur Crefprin d’aduis des conclufons , demanda où eftoient les 
Cañons du Parlement pour aller forcer Bar de rendre mefsieurs les Prin. 
ces, & s'il y auoit cinquante mille Huifsiers pour faire vne armée & Paf 
fieger au cas qu’il refufe d’obeyr à PArreft. | 

Peu de inefsieursopinerent , à caufe que l'heure ayant fonné, il fallut 
fe retirer , & remettre 'Affembléeau Samedy, à caufe quele lendemain 
deuoit eftre receu le fils de monfieur leptemier Prefident. 

Au fortir monfeur le Marefchal de l'Hofpital eftant dans la Sal- 

le , où il y auoit grande foule de gens bienfaits , & armez d’épées , il 
entendit plufieurs , qui parlant de luy difoient , C’eft vn Mazarin; il fe 
retourna, & dit; Qui cit-cequi dit que ie fuis Mazarin ? vn de latrou- 


bien que c’eftoit des gens qui ne cherchoïent que fuiet démouuoir tu= 


| Le Samédy dix-fipriéme Decembre 1650. 


E iour le Parlement eftant affemblé ; continuant la deliberation 
commancée, monfeur le premier Prefident demanda à monfieur 


Deflindes- Payen , qui auoit defa dit fon opinion , s’il n’auoit rien ob- 
mis, & sil ne vouloit rien adioufter à fon aduis, ce qui donna à con- 


noiftre qu'il n’eftoit pout meflicurs les Princes, n'ayant encore rien dit 
qui puft faire découutir fon fentiment, 4 RTE 
. Monfcur Deflandes dit, qu'il w’auoit rien à adioufter à fon aduis, qui 
cftoit; quetres-humbles remonftrances feroient faites à leurs Maicitez 
en faueur des Pnnces, deviue voix & par écrit, pour les mettre en hber- 


# 
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té, ou qu'ils fuffent dménez au Louure qui eft La-prifon des Princes pour 
leur procez leur eftre fait, & que dans les remonftrances , f1 la Compa- 
gnie trouuoit à propos de parler de la mauuaife conduitede monfieut le 
Cardinal : il ne s’en efloignoit pas, & qu'il falloitinuiter les autres Par- 
Jemens detrauailler auec correfpondance pourile bien de PEftat. Ce dif 
cours contre le Cardinal Mazarin ouuert dans Le premier desaduis, donna 
lieu aux autres de ne le pas oublier. | 

Monfieur de Broufel Fur de mefme aduis que monfieur Deflandes- 
Payen,éadioufta,querous les maux que nous auons foufferts depuis quatre 
ans nous font venus par la mauuaife conduite du Cardinal Mazarin. IL 
parla en fuitte de l'or & de argent qu'il a enleué, & des fubfides qu'on 
continué de leuer pourla fubfftance des armées , fans que pour cela les 
Soldats reçoiuent aucun payement , qui eft caufe de routes les pilleries 
&c voleries que font les Soldats iufqu'aux portes de Paris, & qu'il ne 
flloit chercher d'autre caule de tous ces defordres qu'en la perfennede 7 
cét eftranger, que c’eftoit vne honte à la France d’auoir fi long-temps 
fouffert qu'il volait comme il a fair, & allegua vn Quatrain de 
Pibrac, æ 


do l'Etranger fois humain € propice, 
Et sil fe plant incline à la rafon, 
Mais luy donner les biens de La maifon, 


C'eft faire aux tiens € honte got ininfice. 


Puis venant à parler de monfieur le Prince, il dit,dequoy eft-ilaccu< 
fé dans la Lettre qui nous a efté enuoyée ? on y dit qu'ilauoit vne am- 
bition démefurée, qu'il vouloit qu’on donnait tous les Gouuernemens 
aux fiens: fi cela eft vn:crime, le Cardinal Mazarin eft bien plus cri-. 
mine] queluy; n'y ayant point de place forte dont il ne foit maitre 
à prefent: que fon voyage de Rethel n’eftoit que pour traiter de Char- 
Jeuille, & de Mont.olympe. En fin apres plufieurs autres exemples & 
taifonnemens, il conclud comme deflus ; qu’il falloit dans les Remon- 
ftrances parler du Cardinal Mazarin, & reprefenter par écrit au Roy. 
qu'il perd fon Eftat, l'ayant tellement fait changer depuis qu'il en a l'ad. 
miniftration , que fi Henry IV. reuiuoit au monde il ne connoiftroit 
plus ce Royaume , qu'il laiffa fi Horiflant, tant il eft à prefent défi 

uré, | | À els 

Monfieur de Champrond fut demefme aduis, & dit prefque la mef- 
‘me chofe en moins de paroles & en differens termes; il parla de linno- 
cence de meflieurs les Princes, difant, que l’accufation qui eft contr'eux. 
ne maïque qu'yne ambition démefurée dans lefprit de monfieur le 
Prince en ce qu'il demandoit continuellement de nouuelles recom- 
penfes. | Bu A Ne 4 

Le Cardinal Mazarin commet bien d’autres, s’eftant attribué le droit, 
d'enleuer tout l'argent de France , 8e f faifis des principales pinces 
ue | - fans 


ns 


_ 


es ee 
fans croire qu'il fut pour cela fujer à aucun reproche. 

À quoy monfeur de Reffuge adioufta , que cét Eftranger fe feruoit de 
ces aduantages pour ruiner la France; qu’elle ne deuoit eftre gouuernée que 
par vn François, duquel quand le gouuernement feroit auf mauuais que 
celuy divn Eftranger, l’on n'en receuroit pas tant de do mmage,à caufe que 
Por & l'argent qu'il difperoit, ne fortiroit point, commeil fait , hors le 
Royaume; que ce que le ardinal enuoyoit en Italie, ne reuenoit plus, 
que le Parlement en deuoit prendre connoiflance , fans qu’on pet alleguer 
ce qu'Augufte difoit dans le Senat de Rome, Il n'eft perinis aux Senateurs à 
parler de la Republique. à | 

Monfieur le Meufhier dit; I1y atrois chofes en l'affaire de monfieur le 
Prince , il eft ou innocent, ou criminel, ou bien il n’y a que des foub- 
çons , qui font les trois termes où fe trouue vn accufé; fi le premier ,pour- 
quoy le retenir prifonnier; s'il ef criminel , il faut luy faire fon pocez ; s’il 
n y a que des foubçons, comme eft il pofliblequetaReyne depuis vnan, 
n'ait peu eftre éclarcie ? puis il conclud aux Remonitrances, 

* Monfieur Seuin , & deux autres de Meflicurs , dirent ; que Meffieurs 
les Gens du Roy feignoient ne pas entendre les maximes de dîre, qu'v- 
ne filie ne peut pas, ny vne femme, prefenter Requefte pour fon pere ou 
fon maiy en prifon , que le moindre Procureurle peut, fans procuration de 
la partie, & qu’ainfi leurs Conclufons ne fe pouuoïent fouftenir; ayant 
auffi ditque la Requefte prefentée par Madame la Princefle , au mois d’A- 
uril luy auoitefté renduë , qu’au contraire Paffaire auoit efté accommodée 
par monfieur le Duc d'Orleans, apres que Meffieurs luy eurent permis 
de demeurer trois iours à Paris. Puis parlant de meflieurs les Princes, il 
dit; que c’eftoit vne honte d’auoir fouffert qu’ils ayent efté menez comme 
des Ours, ce qui ayant donné fujer à quelqués-vns de rire il ne s’eftendit 
pas dauantage, & conclud aux remonftrances. 

Monfieur Coquelay commença d’opiner de mefme force que mon- 
fieur Brouffel , il futempefehé de conclure, par l'heure qui fonna, 

Ily eut d’autres aduis qu'on deuoit fe feruir de prieres; & apres que qua- 
 æorze de Meffeurs eurent opiné, dix heures ayant fonné, ils remirent la 
deliberation au Lundy fuiuant. Pur 


Le Lundy dix-neufiefme Decembre 165 e. 


E iourle Parlement s’eftantaflemblé , pour continuer la deliberation 
commencée ,ony receut vne Lettre de Cacher, apportée par le fieur 
de Rhodes, Grand Maiftre des Ceremonies, par laquelle fa Majefté or. 
.donnoit de fe trouuer le lendemin,à neuf heures du matin , en l'Eolife de 
Noftre-Dame, defiranty faire chanter le Te Deum , pour le gain de laba- 
taille contre le Marefchal de Turenne, par l’armée du Roy , commandée 
par le Marefchal du Pleflis Praflin, ; | NE 

Sur quoy il fut sefolu que le Parlement fe trouueroit le lendemin en 
Corps, dans l'Eglife Noftre-Dame, : 


LD 


14 - : 

En fuitte il y eut quinze ou feize Confeillers qui opinerent , 8 fürent 
prefque tous d’auis de faire des remonftrances à leurs Maieftez, en faueur 
de Meflieurs les Princes, pour les faire ramener au Eouure, ou en quelque 
lieu plus proche de Paris. | 

Monfieur Maynardeau de Champre,fut d’vnaduis tout particulier ; il dit 
quetoutle bon-heur de la France venoit de monfieut Le Cardinal, que c'eft 
luy quieft caufe du gain de la bataille de Rethel , que monfieur du Pleffis a 
gagnée, & de toutes nos Viétoires des Campagnes paffées ; il lota fa con- 
duite , & la bonté de fon efprit, apres quoy il fut d'aduis des Conclufions: 
Et à l'égard de meflieurs les Princes, de les donner à la garde de monfieur 
Je Cardinal, qu'il en auroit vn fointres-particulier, comme il auoit du re- 
fte de l'Eftat. 

Enfin meflieuts de la Grand’ Chambre ayant opiné, & prefque tous, aux 
remonftränces , eftant l'heure de fe retirer, l'Affemblée auroirefté remife au 
lendemain. M ANT: 


Le Mardy vingtiefme Decembre 1650. 


E jour le Parlement affemblé, la Court autoit continué la delibera- 
tion commancée , en attendant l'heure ordonnée pour aller au 7e 
Denm , qui fut caufe que peu de Confeillers opinerent. 

Monfieur le Coadjuteur s’eftendit fort fur les defordres de PEftat , fans 
nommet monfieur le Cardinal ; il dit qu'apres la bataille gagnée, &c auoit 
reduit les ennemis hors d’eftat de pouuoir, ny ofer entreprendre, il falloit 
foigner au dedans, & remettre le Ro yaume , que la mauuaife adminiftra- 
tion des finances a fort apauuri, que l’on ne pouuoit reftablir toutes cho- 
fes fans faire fortir Meflieurs ,que c'eftoit vne neceflité, quand bien leur 
innocence ne le demanderoit pas, 

Monfieur Batin de la Galliffonniere Maiftre des Requeftes, deduifit en 
fort beaux termes, la confideration qu’on deuoitauoir de meflieurs les Prin- 
ces, qui doiuent priuatiuement à tous autres, eftre du Confeil des RoyS, 
que cette violence de leur emprifonnement, fans aucune connoiflance de 
caufe,eftoitinouye dansla minoritédesroys. Il prouua fort doctement 
par raifons de droit, d'Eftat, de Philofophie & de Theologie, que mefheurs 
les Princes n’auoient pas deub eftre transferez où ils font .que le Louure 
doit eftre leur prifon, qu’ils y doiuent eftre gardez par des Officiers des 
Gardes du Corps du roy, qui y font obligez par le deub de leurs Charges 
& par honneur : puis donna fon aduis aux remonftrances. L 

Monfieur Laifné dit qu’il n’eftoir d’aduis, ny de faire des remonftrances, 
ny des fupplications pour la liberté des Princes, mais qu'il falloit que le 
Cardinal fut refponfable de leursperfonnes, & de donner Arreft portant 
deffenfes à toutes perfonnes de contraéter aucune alliance auec le Cardi- 
nal Mazarin, que ce ne foit apres la liberté de meflieurs les Princes. Apres 
quoy eftant Pheure de partir , la deliberation fut remile au vingt. deuxief- 
me enfuiuant. de NA et A MU FES 


We 0 
Le Teudy 22. Decembre r650. 
E iour le Parlement eftant affemblé, tous meflieurs les Prefidens 
des Enqueftes ,& feize Confeillers opinerent, n’y ayant pas eu du 
temps pour auancet dauantage à aufe que monfieur de Saintot y furuint, 
auec vne Lettre de Cachet, portant ordre à La Compagnie de fe trouuer le 
lendemain aux Cordeliers , au feruice de Madame la Princeffe. 

La plufpart des aduis allerent à faire des remonftrances, pour laliberté 
de Meflieurs les Princes, & les tirer du Havre, iufqu’à ce que les remon- 
ftrances foient faices, & que la Reyne aitdonné cette fatisfaétion, & rendu 
au Public ceReftaurateur de l'Eftat, afin de reünir la maifon Royale, la- 
quelle eftant jointe ,il y auoit lieu d’efperer que le mauuais gouuernement 
de l'Eftat changeroit en vn meilleur. F Mis 

- Monfieur le Prefident Viole ,apres vne longue deduction de l'affaire de 
Meflieurs les Princes , traitta le Cardinal Mazarin d'ennemy commun dela 
France; cita vn paflage de l’Efcriture Sainte, qui confeille de ne point re- 


ceuoir les Eftrangers dans le gouuernement d’yn Eftat, & de ne leur don- 


| ner aucune connoiffance dés affaires , faifant voir quetous nos alliez nous 


abandonnent, ayant efté fourbez par ce Miniftre, toutes les fois qu'il a efté 
queftion detraitter aueceux, & que ce peu qui nousrefte en Italie couroit 
grand rifque, ; 

Que la Catalogne qui a coufté foixante millions au Roy , alloit fe per- 
dre,que les Anglois nous menacent; & qu'enfin toute la France eftoit en 
combuftion , à caufe du mauuais gouuernement ; en fuitte dequoy il con- 
clud aux remonftrances. FES 

Monfieurle Prefident de Blanmenil, fit remarquer les defordres qui font 
atriuez dans les Eftats , lefquels ont efté gouuernez par des Eftrangers, 
que les Hiftoires font pleines d'exemples, qui font voir que tous les Roys 
qui ontvoulu s’en feruir , ont efté forcez, puis apres, de les abandonner & 
chaffer. 

A cefujetilappotta , & leut la Declaration que le feu Roy fit lors de 
Pemprifonnement de feu monfeur le Prince, & lors qu’il fut remis en li- 
berre ; laquelle marque l’iniuftice de fon emprifonnement, fait par l'ambi- 
tion d'yn Eftranger , qui eftoit le Marquis d’Ancre. 

Monfieur Gilbert deduifit les violences des Miniftres, exercées fur les 
principales perfonnes du Royaume, difant; que les premiers Miniftres ne 
croyroientpas eftre en credit,s’ils n’auoient fait de ces coups de Maiftre,que 
le Cardinal de Richelieu auoitcommencez,& celuy-cy continuez,ainfique 


“nous auons veu furdes Prefdés &Confeillers, fur Mefieurs de PHofi pital de 


Vitry, Barillon , & fur Meffieurs de Beaufort , & le Marefchal de la Mothe 


_cy prefens : Il prouua que les maux doiuenteftre arreftés par les fortes de- 


liberations du Parlement lequel a toufiours maintenu l'authorité Royale, 
bien que le Cardinal Mazarin luy impute la caufe des defordres, Surquoy 
iltemarqua que le Roy Henry IV. auoit autresfois dit au Duc de Sauoye, 


qu'il deuoit fi Coutonne à fes Bonnets Carrez. Rs | 
Monfieur Lottin de Charny s’eftendit furle droit qu'a le Parlement de 
faire des remonftrances au Roy, lors qu’il y a de la mauuaife conduite en 
ceux qui ont le principal, & general maniement de l’Eftat; apporta plu- 
fieur Repiftres des années mil quatre cens quinze, & mil quatre cens dix- 
fept , par lefquels il fit voir quele Parlement auoit nommé { en prelence 
mefmes du Chancelier,qui eftoitentré en l’Affemblée) & deputé des Com- 
miflaires, pour faire des remonftrancesau Roy , furle mauuais gouuerne- 
ment de l'Éffat. Et qu'ainficeveft point vne entreprife au Parlement de fe. 
plaindre, & vouloir trauailler aux remedes que lon pourra appoïter ,pour 
le reftabliflement de l'Eftat prefque perdu: Apres cela il fut d’aduis des re- 
monftrances , adjouftant comme plufieurs de ceux qui auoient opiné de- 
wantluy , que dans icelles remonitrances oninfifteroit fort à faire voir au 
Roy ,queleParlementneft point ennemy de fon Eftar, & de fa Perfonne, 
comme le Cardinal Mazarin s'efforce de Adÿy perfuader, qu’au contraire 
il n'a pas de fujets plus fideles, plus affeétionnez & moins intereffez que 
cette Compagnée,que tous ceux qui le confeillent, & ont l’adminiftra- 
tion de fes affaires , netrauaillent qu'à leur intereft particulier, &à la de- 
ftruction de l'Eftar, : 
Monfieur Vedeau apres auoir blâmé le gouuernement des Eftrangers, 
finit par le recit de ce qu’on voit dans PHiftoire d'vn certain lac, qui eft aux 
montagnes , duquel s'éleuent de grandes tempeftes, lors qu’on vient à y 
jetter quelques pierres dedans, ca 
Monfieur le Cocq parla fort des feruices rendus à la France , pat mon- 
feur le Prince, de fon injufte emprifonnement fait par le Cardinai Maza- 
tin, qu'il traitta d'ingrat, en ce qu’il doit la vie & fa fortune à ce Prince, les 
defordres que fa detention a caufez ; & que ce Miniftre alleouoit eftreiufte, 
par les raifons defa bonne Politique, qui veut qwon s’affeure de la perlon- 
ne des Princes fur les fimples foupçons qu’on pourroitauoir contre eux; 
puis il conclud aux rémonftrances. 


Meflieurs des Requeftesapres cela infifterent fort à remettre la délibe- 
ration au lendemin, & continuer d'opiner pour acheuer auparauant les 
Feftes. | | 
Mais le premier Prefident n’y voulut pas confentir, &fic remettre au 
Teudy 29. Decembre, d'autant que le lendemain il falloit aller aux prifon- 
miers,& tenir la Seance au Chaftelet, par meflieurs de la Tournelle. 
Le matin ontrouua des placatts affichez aux coins des ruës, pourexcitex 
tes Frondeurs d'empefcher le Cardinal de reuenir à Paris, ' | 
Le Ieudy 29. Decembre 1650. 7 
STE iourles Chambres afflemblées, pour continuerla Declatation com- 
Sd mencée, la plufpart desaduis alletentÀ faire des remonftrances , fur 
eschefs mentioanez aux precedentes Affemblées; les autres aux Conclu- 
Mon EL: diet art MERE 
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Monfieut le Clerc fut d’aduis Nr Que Mefsieurs les Gens du 
ROY prendroient dans trois iours leurs conclufions touchant l'emprifon- 
nement de mefsieurs les Princes, & qu'ils apporteroient les charges 
qu’ils ont contr'eux pour voir sils font coupables , & sil y a dequoy 
les retenir en prifon. FRrnE S 
Monfieur de Machault en fuitte parla de la violence de leur deten- 
tion, qu'elle autoir efté faite par leurs plus grands & mortels ennemis, 
madame d'Eguillon & monfieurle Cardinal : qu'ils font maintenant dans 
_ vne place qui eft vne fortereffe baftic & cimentée par le farg &la fub- 
ftance des peuples, & qui caufera à route la France des larmes de fang, 
fila juftice n’interpofe fon authorité pour les en tirer; quela condition de 
Mefsieurs les Princes feroit bien mal-heureufe , s'il n'y auoit de juftice 
que pour feruir aux paflions d'vn fauory, &non pour les abfoudre sils 
{ont innocens; que depuis vn an qu’ils font detenus il n’y a aucune accu- 
fation contreux ; que C’eft vne marque infaillible du deffein qu'on ade 
ruyner l'Eftat, puis qu'on veut fe deffaire des Princes qui le peuuent main- 
tenir, & qui ont donné tant de marques de fidelité au feruice du Roy: 
mondit fieur de Machaul conclud aux remonftrances. 
Monfieur Godard continua de mefme que ceux qui auoient opiné 
deuant luy, à faire connoiïftre la mauuaife conduite du Cardinal , l’ac- 
_cufanc de laifler perdre volontairement la Catalogne, & laifler eritrer 
les ennemis en France: il monftra fon extréme ambition, il parla de 
J'enleuement des Finances du Roy, & de l'argent deftiné pour le paye- 
méntdes rentes , lequel ilprenoit pouf entretenir vne table de deux cent 
couuerts , ne laiffant pas au Roy dequoy fournir à la fienne &c à fa mai- 
fon. En outre, il dit qu'on accufoit monfieur le Prince d'auoir voulu 
achepter des places , & que cependant fon Eminence les prenoït toutes 
fans débourfer du fien , & quil eftoit allé en Champagne à deflein de 
fe rendre maiftre de Charleuille , & Pachepter des deniers deftinez pour 
le payement de l’armée,emportant vne fomme notable à cét effet. 
Monfieur le Boux, comme monfieur de Machault, fit remarquer que 
le Havre eftoit à madame d’Efguillon , & qu’il eftoit inouy qu'on mift 
des prifonniers entre les mains de leurs plus mortelsennemis, apres quoy 
la Court fe feroit leute, ayant remis PAffemblée au lendemain peur y ache- 
uer la deliberation, ds 


- Le Vendredy trentiéème Decembre 1650. 


NE jour le Parlement éftant affemblé comme auparauant, apres que 
quelques-vns qui reftoient à opiner eurent dit leurs aduis, & con- 
clud aufli aux Remonftrances, monfieur de Beaufort dit qu’il eftoit de 
mefme fentiment, fouhaitant auce paflion de voir meflieurs les Princes 
en liberté; il ny auoit plus à opiner quemeffieurs les Prefidens, lefquels 
parlerent chacun en leur rano. | | 
.… Monfieux le Prefident de Nouion alla aux Remonfirances, adionftant 
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qu’il fe faifoit des cabales dans Paris aufquelles. il efloit beoin de re: 
medier, D USE CRE ÿ:3 

Monfeur Le Prefident de Nefmond parla de Pobferuance des Loix, 
aufquelles toutes fortes de perfonnes de quelque condition & qualité 
qu'elles foient, font füuiettes, que neantmoins cette fuietion n'eft qu'afin de 
_ maintenir toufiours les peuples dans vne certaine fubordination & de- 
pendance; puis ayant remonftré l'iniuftice qu'il y a de retenitmelfieurs | 
les Princes en prifon, il conclud aux remonftrances pourleur liberté. 

Monfieur le Prefident le Coigneux fit vn long difcours de la Luftice 8e 
des Loix , par lequel il prouua, que les Rois {ont obligez de-les obferuer 
auffi bien queleurs fuiets, auec cette difference neantmoins; que les peu- 
ples les doiuent obfcruer par obligation naturelle, & les Roispar Le deu de 
leur confcience, & par amour, comme font les peres enuers leurs enfans, 
amor meus porduss meurs QWà ce fuiet le Sage commandoit, roi pro- 
nocare filios tunes ad irams que cette obferuance des Loix conferuoirdans 
les Effats vne paix quin’eftoit troublée , finon alots qu'on les vouloit 
ancaptir; Que c’eftoit faire contreles Loix,, d'empefcherle cours de la Iu+ 
ftice, & ne vouloir pa$auoir égard aux plaintes que font mefsieurs les prin- 
ces de leur détention iniufte , & contraire aux Loix & aux Declarations; 

ue les Rois en quelques rencontres pêuuent agir, non pas contre les 
Loix, mais bien peter Leges, & encore n’eltoit-ce que pour le plus grand 
bien del'Eftat, On n'a veu, adioufta-il, depuis l’iniufte emprifonnement 
des princes, que defordres qui {e font éleuez & fomentez, à caufe que le 
Miniftre ‘qui a toute l'authorité dela perfonne du Roy,ne perme: pas qu'il 
y ait dejuftice pour eux , voulant ofter au parlement le pouuoir de juger de 
leur innocence : qu’il {çauoit bien par les exemples, & par l'experience mef 
me, le danger qu'ily a de commettre l’authoritéentre les mains d'vn fauo- 
ty,ce qui ne fe fouffrira pas dans vn Eitat bien policé.Les anciens, dit-il, Pont 
bien remarqué, & toufiours obferué; ce que Lucullus jadis trouua ecrit 
dans certaine Table d'airain que céux du Pontauoientfaitgrauer ; conte- 
nant les preceptes pour bien regner, dontle premier article portoit , Qu'il 
falloir fe garder de fe fesuir de fauory qu'on euft éleué, dans vne haute 
puiflance, La raifon eft , qu'il ne fe faut pas feruir de celuy que l’onare- 
gret d'auoir trop éleué ; qu'au refte il.eftoit encore temps de remedier à 
tout & eftablir le repos en France en faifant fortir meflieurs les Princes; 
que le Parlement ne deuoit point faire difficulté d'en prendre cognoiffan- 
ce, adiouftant, que fi autresfoison euftabandonné:les interefts des Prin. 
Ces aux paflions des Miniftres,la France auroit pas eu tant de grands Rois 


qu'on. a veu regner.auec juftice. | LA of 0e 
.-MonficurlePrefident Bailleul dit quePauthorité Royale eftoit toufiours 
majeure, bien queles Roÿs fuffent mineurs , & qu’il neifalloit rien faire 
quipeuft déplaire à la Reyne, | 
Monfeur le premier Prefident, duquel on n'auoit encore pû connoi- 
fire le fentiment danstoutesles Affemblées. où l’on anoit parlé de mef. 
licursles Princes, deflimant, peur cftre pasles efprits portez à entrepren. 
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dre leut deffenfe auec vigueur, fitvoir en celle.cy qu’il eftoit entierement 
pour eux;car de tous les mefieurs quiauoient opiné , pas vn ne parla auec 
tant de force qu'il fr. Il commença premierement par apporter & citer 
plufieurs exemples, pour faire voir que le Parlement eftoit en droit de 
prendre cognoiffance de cetteaffaire. Se 

_ Il monftra en fuitte quele fecond defordre caufe par l’emprifonnement 

des Princes eftoit venu à vntel pointqu'iln’en falloit plus differer le reme- 
de, quieftoit de les mettre en liberté, puis qu'ils eftoient mnocens , & 
que la Lettre par laquelle on auoit voulu les rendre coupables, ne marquoit. 
aucun crime pour lequel on les deuit traiter de la maniere que l’on à fait, 
cftanthonteux àla France d’auoir veu mener, commeen triomphe, de vil- 
le enville, des Princesinnocens; qu’au refte ce feroit leur faire injute fur 
injure que de parler deles transferer & amener au Louure; parce que c’e- 
toit les declarer criminels, ou du moins les foubçonner tels ; que s'ils 
Peftoient, le Havre eftant vne place qui appartient au Roy, ilspourroient 
aufli bien y eftre gardez que dans le Louure; qu’enfin n’y ayant contr’eux 
pas feulementaucun foubçon decrime, il falloitfaire des remonftrances 
pour leur liberté ,infifter puiflamment à cela, &ne point defemparer que 
la Reyne n’euft donné cettefatisfaction, & les euft fait fortir. 
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du | P arlement. 


é: E iout la Cour , toutesles Chambresaflemblées, apres auoir veu 
les deux Requeftes prefentées parmadame Claire Clemence de Mail- 
lé, Princefle de Condé , À ce qu'il foit poutueu à la liberté du fieur 
Prince de Condé fon mary, & des fieurs Prince de Conty & Duc de Lon- 
gucville. Et autre par Damoifelle Marie d'Orleans ,fille dudit Duc de 
Longueville, rendante à mefmefin ; & que cependantil luy fuft permis 
de demeurer en cette ville, pour rendre à fon pere les feruices & les af- 
fiftances à quoy la nature & fa naiflance lobligent. Veu auffi la Lettie Mif- 
fiue des Princes , & Duc de Longueville, auec le recit & conclufions du 
Procureur General du-Roy contenus és Regiftres des fept & dixiéme de 
cemois & an; La matiere mife en deliberation par plufieuts mätinées; 

A arrefté & ordonné, que tres -humbles remonftrauces feront faites au 
Roy, & à la Reyne Regente für l’emprifonnement defdits Princes du 
Sang, Duc de Longueville, & pour demander leur libérté; Et fupplier 
ledit Stigneur roy , & ladite Dame reyne, de permettre à ladite Damoi- 
felle de beau de demeurer à Paris : & que monfieur le Duc d'Or- 


| 


da 20 | | 
leans, Oncle du roy; fera prié de la patt de ladite Cour, d'employer fon 
credit & authorité pour obtenir cequel’on demande auec tant de juftice; 
qu’à cette fin l’un des Prefidens & deux des Confeillers de ladite Courfe. 
ont deputez vers luy. | | 

Et outre a eftéarrefté de s’affembler fur la réponfe,& à l'inftant les Gens 
du Roy mandez, monfieur le premier Prefident leur a fait entendre le fuf- 
ditarrefté, & ont efté chargez de fçauoir le jour & heure que ledit Seigneur 
roy, & ladite Dame Reyne auroient la commodité d'entendre lefdites 
rkemonftrances. ut 

Ainfi finit cette longue & importante deliberation, en laquelle les 
conclufions de meflieurs ne furent pas fuiuies le quart tout au 
lus enayantefté d'aduis, le refte aux remonftrances. Il auroit efté arrefté 
qu'elles fe feroient de viue voix feulementpour laliberré des Princes, que 
Le Parlement demeureroit aflemblé, iufqu’à ce qu’elles fuflent faites, &c 
quela reyne y euft répondu, pour fur fa réponfe aduifer. ce qu’il y auroit 
à faire: outre ce que l’on -deputeroit vers monfieurle Duc d'Orleans pour 
fupplier fon Altefle Royale de joindre fon authorité aux remonftrances, 
& aufsi pour la feureté de mademoifelle de Lougueville, afin qu'elle peut 
demeurer à Paris. | ; 

- Aufsi-toft mefsieurs les Gens du Roy auroient efté mandez & deputez 
vers la reyne, afin de prier fa Maiefté de donner iour pour faire lefdires 
remonftrances,ce qu'ils auroient fait, & rapporté le lendemain à la Com- 
pagnie, que la Reyneeftoit malade & qu'ellene pouuoitpas de huictiours 
les entendre, les Medecins luy ayant-ordonné tout ce temps pour fe faire 
medicamenter & purger, 

Deux ou trois iours apres monfieur le Prefident de Nouion, & quel- 
ques-vns de meflieurs auroient efté Deputez vers monfcur le Duc d'Or- 
leans ( comme il auoit efté arrefté ) le fupplier d'interpofer fon authori- 
té pour la liberté de meflieurs les Princes. Son Altefle Royale leur fit 
réponfe qu’elle auoit entendu dire à plufñeurs de meflisurs du Parle- 
ment en vne Affemblee l'Efté pañé , qu'il ne feroit pas jufte de met- : 
tre les Princes en liberté tandis que leurs amis eftoient en armes au 
milieu de ka France, & fur la frontiere , où ils tuynoient tout le 
Royaume; que ce feroit fortifier le party auquel ils fe pourroient 
joindre eftant fortis; qu’il falloit auparauânt diffiper cette faétion, & 
que les armées fe retiraflent; fon Altefle neantmoins les pria d’affurer la | 
SP qu’elle f portera toufiours à luy procurer cette fatisfaction 
& aux Princes leur liberté. | 

Or la Reyne ayant toufours remis de iour à autre d’entendreles re- 
monftrances iufques au 20, lanuier fuiuant qu’elles furent faites ; le Par. 
lement ne fut point affemblé qu'au 21, pour entendre la relation ainfi 
qu CRRNO, 0 07 PAR 1 Ni NME 4 
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E iour toutes les Chambres affemblées, monfeur le premier Prefi. 
dent voulant faire la relation de ce qui s’eftoit paffé le iour precedent 
au Palais Royal, & des semonftrances qu’il auoitfaites au Roy & à la Rey- 
ne : Tous Mrs direntqu'il ÿ auoit yneaffaire de plus grande importance, 8 
qui prefloit dauantage, fur laquelle il falloit deliberer,Sçauoir eft,qu’vn n6- 
mé Eonñ,autrement dit la Cour, Cheualier, Controoleur en la Chancellerie, 
accuféd’auoir fait fceller de fauffes Lettres à Mr le Garde des Sçeaux, auoit 
prefenté Requefte à Meffieurs du Parlement ,& remonftré qu'au preiudi- 
ce de fon priuilege de Secretaire du Roy ,quiluy donne droit d’eftre iugé à 
a Grand’ Chambre, monfieur le Gard’ des Sceaux auroitnommé meflieurs 
Baltazar , & le Fevre, fieur d'Ormeflon, Maiftre des Requeftes, pour in- 
ftruire le procez , à quoy ledit Accufé fe feroiroppolé ,& porté pour appe- 
lant de cette procedure, releué l'appel à la Grand’ Chambre, en la qualité 
fufdite, à laquelle feule appartenoïit la connoiffance de cette affaire: Que 
les fieurs Baltazar & d'Ormeflon ayant efté entendus, & fouftenu que cette 
falfification de Sceau ne regardoit que l'intereft de monfieur le Garde des 
Sçeaux,& qu'il en deuoit eftre le Iuge,& eux en deuoient faire Pinftruction., 
Sur quoy Mrsles Gens du Roy autoient efté chargez par la Compagnie 
de voir monfieur le Garde des Sçeaux , pour le prier de furfeoir cette affaire 
iufques à vne Conference du Parlement ,auec les mefieurs des Requeftes, 
Au preiudice dequoy le Garde des Sçeaux auoit fait expedier vne Comimif- 
fion du 18. de ce mois à 15. Confcillers d’Eftat , & maiftres des Requeftes, 
pour iuger fouuerainement cette affaire; & auoit arrefté vne Chambre au 
chafteau du Louure, où ces Confeillers deuoient tenir leur Seance, qui 
eftoit vne entreprile contre la Declaration du 22. Otobre 1648. & Or- 
donnance de Blois ; c'eft pourquoy laffaire auroit efté auffi tott mife en de- 
liberation ,& les Gens du Roy entendus, le Parlement auroit donné lAr- 
teft qui enfuit, | À mal 
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E iour la Cour toutes les Chambres affemblées , apres auoir ouy le re’ 

citfait par les Gens du Roy, fur Le fujet d'yne Commiflion extraordi- 
naire, non verifiée , de Peftabliffement d'vne Chambre au chafteau du Lou- 
ure,addreffante à aucuns Maiftres des Requeftes , pour iuger vn procez cri- 
minel fait à Maiftre P. Eon de la Cour, Cheualier, Secretaire du Roy, Con- 
trooleur General en la Grande Chancellerie, accufé de faufleté & maluer- 
lation au Sceau, & en fa charge, a veu les coppies non fignées d'vn Arreft 


Ft. 22 | 
de la Cour, donné le 23, Septeimbrer;or. & de deux autres Arrefts donnez 
en ladite Cour les 14, &16. Iuin1494.8& vn memoire que lefdits Gens du 
Roy ont dit leur auoir efté baille de la part de Monfieur le Garde des 
Sçeaux; La Requefte dudit Eon ,à ce qu’il fut reçeu appellant de toute la 
procedure contre luy faite, que les informations fuffent apportées au Gref: 


fe de ladite Cour, pour y eftrele procez inftruit & iugé les trois Chambres 


affemblées , & qu’il fuft amené en la Conciergerie du Palais, C-pendant 
que deffenfes fuffent faites aufdits Maiftres des Requeftes de paffer outre ,à 
peine de nullité, & au Procureur du Roy des Kequeftes de l’'Hoftel & à 
tous autres, defaire executer aucun jugement contre iceluy Eon. Veu aufit 
lefdits Arrefts de ladite Cour des quatriefme Auril 1616. vnziefine Fe- 
vrier 1622. vingtiefme Decembre, mil fix cens trente-vn 4 vingt fept Oto- 
bre, vingt-quatre Nouembre, fix cens quarante-neuf , dernier lanuier, mil 
fix cens cinquante, & la Declaration du vingt-quatre O&tobre , mil fix 
cens quarante-huit , enfemble les conclufions du Procureur General du 
ROYy ; Surcetoute la matiere mife en deliberation , ladite Cour a arrefté & 
ordonné, que le Roy & la Reyne regente feront tres-humblement fup- 
pliez de la part de ladite Cour, de vouloir enuoyer à icelle la commifhion 
dont eft queftion , pour y cftre veuë & deliberée & regiftrée fi faire fe doit: 
cependant l'Ordonnance de Blois, article quatre-vingts dix-huit & dix- 
neuf ,& la Declaration de fix cens quarante-huit ,article quatorze, feront 
executez ; fait deffenfes aux quinze Maïftres des Requeftes d’executer ladi- 
te commifhon, & à tous autres Officiers toutes autres commiflions extraor- 
dinaires , & de faire aucune fonction nyexercice deIuitice, en vertu d'i- 
celles, en quelque façon & maniere que fe puifle eftre, à peine d'interdi- 
étion de leurs charges , & derépondre en leurs noms & leur pofterité, de 
tous defpens, dommages & interefts des parties. O RDONNE quele pre- 
fent Arreft fera, à la requefte dudit Procureur General, fignifié à fon Subfti. 
-tut, & au Grefher des Requeftes de l’'Hoftel , & à chacun des quinze nom- 
mez en laditecommiffion; A arrefté que lefdits Gens du Roy feront ladite 
fupplication au Roy & à la Reine regente, à l’inftant mandez, & monfieur 
le premier Prefident leur a fait entendre le fufdit Arrefté, Fait en Parlement 
le vingt-vnlanuier , mil fix cens cinquante-vn. 


Signé,  GVYET. 
Le Lundy 23. Tanuier 1651. 


€ ‘E ioutle Parlementaflemblé, monfieur le premier Prefidentfitla re: 
lation de ce qui s’eftoit paffé le iour precedent au Palais Royal , où il 
auoit efté faire les remonftrances au Roy & à la Reyne, pour la liberté de 
meflieurs les Princes, le vingtiefine du prefent mois ; lefquelles il repeta à la 
Compagnie ; & apres dir, que la Reyne auoit promis de donner fa refpon- 
fe dans peu de Jours, Tue 19 ad PU ES - - a 


 % 
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L'on fe perfuade aifément que Voftre Majefté à cfté informée de l’eftac 
prelent des affaires de fon royaume, & de fes conqueftes pañlées , qui ont 
eftételles, qu'elles ont pü eftre vnies en proprieré à fa Couronne , & pou- 
uoient pafler pour le propre domaine de Voftre Majefté. Nous auons veu 
auec douleur ces grands auantages fe perdre, vn grand nombre de places re- 
prifes en Italie & en Catalogne, qui auoient coufté tant de fang, & de fomm- 
mes immenfes, Les Ennemis ont eu mefine la hardieffe de mettre le pied 
dans le royaume, & d'y prendre des places à la veuë de l’armée Françoife, 
Voftre Majefté a-efté obligée d'aller en diuerfes Prouinces de fon royau- 
me ,pour éteindre vn feu qui fembloit deuenit general. La fatigue de ces 
voyages, & facheux euenemens, ontenfin pour comble de mal-heurs alte- 
ré la-fanté de Voftre Majefté, & mis fa vie en peril. Perfonne ne doute, 

adame, que tous ces delordres font arriuez feulement depuis Le 18, Ian- 
uier de l'année derniere; Tour fatal & mal-heureux , auquel on fit arrefter 
deux grands Princes du Sang Royal , & le Gouuerneur de Normandie, 
L'on croyoit poflible par là arrefter le cours denos maux, & rendre le cal- 
me à la France ; Mais c’eft lors que toutes les playes fe font ouuertes, & que 
l'en a reffenty les effets de ces mauuais confeils, & de cette infortunée poli- 
tique. Nous fçauons bien qu’il y a des {ecrets d'Eftar, qu’il n’eft pas permis 
de penctrer, & qu’il y a certains myfteres que l'on ne doit pas diuulguer à 
labord, il fuit que le temps en defcouure la verité, 

C'eft ce qui nous auroit faitiuger ,& croire qu'il y auroiteu detres-for- 
tes & tres puiflantes raifons de cét emprifonnement, qui feroient conneuës 
dans leur temps, & par lafuitte des chofes, fi la Lettre de cachet enuoyée 
dés Le lendemain par Voftre Majefté dans le Parlement, nenous en auoit 
appris les motifs, expliqué cette enigme, & fait connoiftre innocence de 
ces Princes, plus mal-heureux que coupables. Nousauions eftably la force 
éc le falut de cét Eftat, dans la Regence commife à noftre verrueufe Reyne 
Mere, de la facrée perfonne de Voftre Majefté, affiftée des perfonnes de 
Monfieur le Duc d'Orleans, & de Monfieur le Prince, & dans ce lien eter- 
nel & royal, qui nefe deuoit iamais rompre, conceu des efperances certai- 
nes, pour le bon-heur& la gloireide cétEftar; Aufli dés auffi-roft que ce 
nœud aefté feparé, toutes fottes de mal-heurs nous fontauenus. 

Nous croyions qu’il viendroit dans Pefprit des Autheurs de ce Confeil, 
que les fuites en ayan tefté fi funeftes, & fi contraires à leur attente, il n’y 
auroit point d'autre moyende faire cefler ce mal-heur, qu'en fongeant à la 
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© Hiberté des Princes, & redonnant à la France fes bras, qui l’auoient renduë fi 
long-temps viétorieufe, &tenuë en feureté contre les efforts & les entre- 
prifes du dedans & du dehors ,afin que le dedans calme , & l'ennemy battu 
à fon ordinaire, lon peutfaire luire { dans peu en faueur du peuple Fran- 
çois, ruyne & defefperé de tous les mal-heurs d’yvne longue guerre ) leiour 
tant defiré de la Paix , & fi neceflaire au bien , & À la feureré de cét Eftar; 
iourattendu auec impatience ; maïs fiie l’ofe dire, attendu en vain, iufques 
à ce que par la liberté de ces captifs,nous ayons reduit nos ennemis à ne plus 
rien efperer de nos defordres , & de nos diuifions. Mais à l'heure que Jon 
efperoit ce bon-heuf , l’on a efté eftonne qu’ils ont efté traduits & transfe- 
rez dans vne nouuelle prifon qu’ils n'ontpointmeritée, & dans vn lieu où 
leur vie eften danger ; Ouy , Madame, où leur vie eft en danger ,ie le dis 
encore, l'on a bien peu les efloigner de nos yeux, mais Fonne lefera iamais 
descœurs, non plus que des efprits des veritables François. 

Ceft le fujet, Madame, de tres-humbles remonftrances de cette Com-- 
pagnie, qui doit veiller que la Republique nereçoiueaucun dommage : 
Elles'eft tenuë long-temps par refpect dans le filence, & ne l'a rompu que 
quand elle a apprehendé auecraifon, qu'il ne luy fuft criminel , & quel’on 
n’euftiufte fujet quelque iour de luy en faire lareproche, Que fi Voftre 
Majefte , Sire sauoit frappé vn coup de derniere authorité fur vn fimple 

-Confeiller du Parlement, cette Compagnie fe verroit obligée d’yemployer 
fes fuffrages & {on interceflion pour luy ; & à plus forte raifon pour les 
Princes du Sang , qui font dés le berceau Confeillers nez de cette Compa- 
gnie,qui fontenfans de la Maifon, les plus fermes eftays de cette Monar- 
chie,&les meinbres Les plus nobles & les plus honorables de cét Eftat. 
Tant de victoires, tant de conqueftes, tant d'actions fi celebres & dignes de 
Pinmortalité, tant de grands feruices rendus à PEftat, vous parlent à leur fa- 
ueur. Que s'il yauoiteu quelque manquement en leur conduite, ils pour- 
roient reparerles ombrages qu'on auoit pris contreeux. Que fileurinfor- 
tune ne finit bien-tof, les pierres qui lestiennent enferinez, parleront fs 
haut,que les paflans qui les entendront, en porteront les voix plaintiues 
par toute la France, & reueilleront la douleur detouslesbons François,qui 
feronttant de bruit, que les efforts en ferontà redouter, & qu’il eft à crain- 
dre que de ce coup hardy, le contrecoup ne retombe fur Vos Maijeftez; 
mefme dans ce peril fi grand & fi preflant, nous conjurons, Madame, Vo- 
ftre Maicfté, d'y vouloir apporter lesremedesconuenables ,8& la fupplions 
de nous permettre de luy dire auec tout le refpect à nous poffible, que fi elle 
n'y donne ordre promptement, le zele ,le foin, & la fidelité que nous de- 


uons à la conféruation de PEftat, & au feruice du Roy , nous contraindront 


d'y mettre nous-mefmes la main, & d'y employer toutes nos forces pour 
.empefcheï la cheute de cette Couronne. | 
Nous auons creu, Madame, deuoir reprefenter à Voftre Majefté toutes 


ces confiderations, & la fupplier de remettre ces Princes prifonniers en li- 


berté, afin qu’ils continuent de rendre à PEftat leur grand &tres-fidele fer- 
uice, comme ils ont fait par le pale, & qu’ils facrifient le refte de leur fang 
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& de leur vie, & à la gloire de cette Monarchie ; fuppliant voftre Ma 
iefté d'accorder àMademoifelle de Longueville vn lieu de feureté , pour 
rendre à monfieur fon Pere les deuoirs de pieté. | ; 


Le Vendredy 27. lanuier 1651. 


E vingt-feptiéme iour de Tanuier monfieur le Duc d’Orleans ayant ap- 

pris que monfieur le Cardinal efsayoit par toutes fortes de moyens de 
s’accommoder auec meflieurs de Beaufort & le Coadiuteur, que dés le 
mois pafté il auoit fait offrir à€e dernier la Suruiuance de Grand Aumof. 
nier de France , & qu'à prefent il luy faifoit d’autres offres pour faire 
telafcher fon À. Royale de fa protection qu’il auoit promife pour mefieurs 
les Princes , & de la refolution où elle eftoit de faire fes efforts pour 
les mettre en liberte, alla le lendemain 28. au Palais , & dit à la reyne 
& à M, le Cardinal qu'il eftoit bien aife qu'ils s’'accommodafilent, mais 
que que pour luy ileftoit venu en deffein de figner la liberté des Princes en 
prenant les precautions neceflaires pour lebien de PEftat, à caufe du Traité 
que monfieur de Turenne & madame de Longueville auoientfaitauec les 
Efpagnols, & dit en fuitte , qu'il trouuoit bien eftrange, que monfieur le 
Cardinal voulantfaire vne affaire de cette importance,qui eftoit cétaccord, 
ne luy en aytrien communiqué, La Reyne luy répondit que c'eftoit vneim- 
pofture qui ne pouuoit partir quede la bouche de peifonnes mal affection 
… nées à monfieur le Cardinal, qui auoient fait entendre cela à fon Altefle 
Royale pour la diuifer entierement d’auec fon Eminence,à quoy on n’auoit 
iamais eu la penfée fans la participation defon Altefe royale,ce quiluy fut 
aufli afleuré par fon Eminence & par monfieur le Tellier qui luy firent de 
grands fermens que Ceftoit vnefaufleté, ce qui n’empefcha pas que mon- 
fieur le Due d'Orleans nefortift tres-mal fatisfait; &c depuis monfieur de 
. Vendofme s’entremift fort d’'accommoder cette affaire à la follicitation de 
monfieur le Cardinal, auquel il s’eftoitfait fort, & auoit promis d'envenir 
à bout, & que cette refolution de fon Altefle Royale pour meflieurs les 
Princes ne feroit pas de durée; mais bien loin de cela monfieur le Duc d'Or- 
Jeans demeura ferme dans fon deflein de ioindre fon authoritéaux prieres 
du Parlement, & de preffer la Reyne de mettre les Princes en liberté & d’e- 

loigner le Cardinal. R 


Le Lundy trentie[me Tanuier 16 51. 
” ae Parlement s’affembla vn peu de temps, à caufe qu'il eftoit 


mandé au Palais Royal pour y receuoir & entendre la réponie de 
la Reyne aux remonftrances qui auoient efté faites à leurs Maicitez , fi 


bien quel'Afflemblée n’empefcha pas qu'il py euft Audiance, ; 


Ja : 
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Le Mardy trente-svn ç£ dernier Tanuier1 6 57. 
( TE jour le Parlement s'aflembla pour entendre’le recit de la ré: 
sponfe qu'auoit fait la Reyne, 8 ce qui s’eftoit pale le iout prece- 
dent au Palais Ro yalimonfieur le premier Prefident dir, que la Reynepour 
réponfe auoit div cequi fuit, des dk | | 
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RESPONSE DE LA REYNE 
Regenteà Mefhieurs les Deputez du Parlement. 


M Compaghie auoit accouftumé d’aduertir le Roy lors qu'il fe 
| prefentoit des affaires concernant fon authorité auparauant que de 
les mettre en deliberation: Elle en vfa de la forte en mil cinq cens foi- 
xante & deux, fur les Lettres qui luy furent enuoyées de la part de feu 
monfieur le Prince de Condé. Les derniers mouuemens vous en fournif- 
fent vneéxemple ; Vous ne vouluftes pas deliberer fur les Lertres de mon- 
“fieur le Duc d'Orleans , fans auparauant fçauoir quelle eftoit la volonté du 
Roy.Vous n’auez pas tenu le mefme ordre en l'affaire qui fe prefente , vous 
auez deliberé fur les Requeltes de madame la Princeffe & de mademoifelle 
de Longueville, & arrefté de faire des Rémonftrances pout la liberté de 
meflicurs Les Princes ,auant que faire fçauoir au Roy que ces requeftes vous 
eftoient prefenrées. Et bien que cette affaire foir dunombre de celles dont 
_ voftre Compagnie ne doit prendre connoiffance, qui.ne dépend quede 
l'authorité du Roy, & quine peut eftre accordée que par vn effet de fa 
pure bonté , eu égard à ce qui eft contenu dans les Lettres de Cacheren- 
uoyées par tous lés Parlemens, & à toutes les Compagnies Souucraines, 
veués des Peuples auec applaudiffemenssces confiderations n'empefcheront 
oint que leroy ne donne laliberté à mefieurs les Princes; Il confent qu’il 
y foictrauaillé incefamment , pourueu que les armes de Stenay & de mon- 
fieur de Turenne puiffent ceffer. Et afin que ceux quifont du party n'ayent 
aucun pretexte, foit pour leuf intereft particulier, foit pour quelque au- 
tremotif , d’entarder la deliurance, & de fe rendre en leur deuoir, le Roy 


offre de donnet abolirion àtous ceux quiont eftc & font encore à prefent 


. du party; Fay donné ordre d'expedierdes Lettres pour ce fuier, & de vous 
\ { < |  « Pal + s FU Mg M l 7 7 4 P : 

Jesenuoyer, & fitoft que les armes feront ceflées, le Roy promet de don- 

ner la iibérté à meflieurs les Princes. | AE | 


Cerecit fait, monfieur le premier Prefidenta dit qu'il neftimoit pas qu'ils 
y euft rien à faire pour le prefent , finon de mander les Gens du Roy, 
&c leur dire d'aller dés ceiour vers monfeur le Garde des Sçeanux deman- 
der ladite Declaration, à quoy tous meflieurs s'accorderent fans qu'il fuft 


% 


ptoboé de le mette en delibération, & à l'inftant meflieurs les Gens du 
Roy auroient efté mandez à cét effet, & laprefdifnée feroient allez vers 
monfieur le Garde des Sçeaux , quileur dit que la Declaration reftoit pas 
Fee expediée, mais que dans peu detempselle feroit enuoyée au Par 
cment 7, # 


Le Mercredy premier iour de Fevrier 1651. 


ME iourle Parlements'affembla pour deliberer fur ceque à Couronne 
traudilloit pointà faire fortir les Princes,& que laDéclarationpromife . 
eftoit vneillufñon pour amufer le monde, &tirer en longueur; que quand 
mefime on l’auroitauant qu’on l’euft fait fçauoir à madamé de Longueville 
&cau Marefchal de Turenne, le termepris pourle Sacre du roy .quel'on 
difoiteftre au douzième de Mars, feroit écheu, & que le roy neftant plus 
à Paris on fe mocqueroit du Parlement & de toutes les inftances & re 
monftrances qu’il pourroit faire à ce fuiet ; qu'il ny auoitpoint de temps à 
perdre, & qu'il y fälloit trauailler fans relafehe. Surquoy monfieur le 
Coadiuteur dit, qu'il eftoit à propos pour le bien de l'Eftar de les faire ot- 
tirau pluftoft, que c’eftoit fon aduis, qu'il le fouhaitoir; & de plus qu'il 
auoit ordre de monfieur le Duc d'Orleans dedire à la Compagnie que C'e- 
ftoit {on fentiment,qu'il le defiroit auec paflion,&c qu'il employroittout fon 
- pouuoir pour cela, que fon Alteffe Royale l'auoit chargé de donnerà la 
Compagnie cette affeurance de fa part, ce qui refiouytfort la plufpart de 
meflieurs , d'autant que la Cour quife promettoit toufours de gagner M, 
le Ducd'Orleans,faifoit courir le bruit qu’ils s’eftoit declaré contre les Prin- 
ces, & que la Fronde eftoit à bas, c'eftoit le difcours de ceux qui fauori- 
foient l'intention du Cardinal Mazarin quicraignoit, & luy feul empel- 
_Choitla fortie des Princes. Monfeut le Coadjuteur ayant donc parlé de la 
{otte , monfeur de Beaufort dit qu'il eftoit dans le mefine fentiment, puis 
l'heureayanc fonné la Compagnie {e retira. nil 172, 
Auflixoft monfeurle Coac juteur alla au Palais d'Orleans faire rappoït à 
fon Akeffe Royale de ce qu'il venoit de dire à PAffemblée , laquelle fit ré- 
ponfe qu'il luy auoitfair plaifir,& au mefme temps monfeurle Tellier en- 
tra,qui dit à monfeur le Duc d’Orleans, quelaReyne venoit d'apprendre 
le difcours ue venoit defaire monfieur le Coadjuteur, & que fa Maiefte 
lauoit enuoyé vers fon Alreffe Royale pour fçauoir fi elle luy en auoit 
donné charge, & fiellel'aduotioit ; fon Alteffe Royale répondit, Oùy,ren 
auoisprié monfieur le Coadjuteur , Paduotieray toufours tout ce qu'il fera 
+ & dira, Cette réponfe eftonna tout le monde qui eftait prefque perfuadé, 
._“quemonfieurle Duc d'Orléans ne vouloit point lafortie des Princes. 
+ «* Cependant on refolutà la Cour d’enuoyertraiter auec les princes pour leut 
 « Tiberté, mais reftanrvne rufe du Cardinal Mazarin , qui pourla faire paffer 
* pour vn veñitable deflcin de les faire fortir, nomma le Marefchal de 
“à Grammont amy de monfieur le Prince pour cette nepociation , il 
. euft beaucoup de Conferences fecrettes auec ce Marefchal & mos- 


fieur de Champlaftreux ; monfientt le Duc d'Orleans nomma lefieur Gou- 
las Secretaire de fes commandemens, &c de la part de fon Eminence fut 
deputé le fieur Lyonne fon Secretaire; les ordres furent donnez pour leur 
departau Vendredy fuiuant, mais il y auoit defia des couriers en campa - 
gne auec l’'ordrecontraire, comme lafuittelefera voir. 


Le Ieudy deuxtéme Fevrier 1651. 1. 
Eiour, quoy qu'il fuft fefte , il fe paffa des choles affez rematqua- 
bles pour les inferer icy, & qui donneront matiere aux affemblèes 

qui fe feront apres, | 

Monfieur de Grammont,qu'on croyoit deuoir partir fur le foir,alla pren- 
dre congé defon Alreéfse Royale , & s'en retournant, 1ldit tout haut dans 
la Cour qu'il alloit deliurer ces illuftres captits , ignorant ce qui eftoit alta 
mente repollum. | ee 

! Sur le loir monfieur le Duc d'Orleans enuoya querir meflieurs le Garde 
des Sçeaux, le Marefchal de Villeroy, & le Tellier Secretaire d'Eftat , & 
leur enioignit d'aller de fa part dire à la Reyne qu'il ne mettroit jamais 
le pied au Palais Royal , & n'iroit point au Confeil tant que le Car- 
dinal Mazarin y feroir, que Ceftoit vn mefchant , vn fourbe qui 
trompoit tout le monde , & auoit plufieurs fois trompé fon Alteffe 
Royale, & en toutes rencontres le fourboit , mais particulierement en 
celle dela Sortie de mefieurs les princes; & leur dit qu'ils ne manquaf- 
{ent de redire cela à la Reyne , & luyen rendre refponfe, & s’addreffant 

: auMarefchal de Villeroy, luy dit, qu'en qualité de Lieutenant General 

de l'Efat il luy commettoit la perfonne du Roy en garde pour en répon- 
dre defatefte. 

Ce difcours rapporté à la Reyne ne la furprit pass car ellefçauoit bien 
que monfieur le Duc d’Orleans, le Maïdy precedent , auoit querelé le 
Cardinal Mazarin, ne pouuant fouffrir les paroles & difcours iniurieux 
DA il entretenoit le roy, ainfi qu'il fe verra en la fuitte de ces af- 
aires. 


Le V'endredy troifiefme Fevrier 16$I. 


E iout le parlement afsemblé , fi-toft que chacun eut pris fa fean= 

ce, monfeur le Coadiuteut dit ; qu’il auoit ordre de monfieur le 
Duc d'Orleans de reïterer à la Compagnie les fentimens de fon Altef- 
fe Beta pour la liberté de meflieurs les Princes , lefquels il auoit 
defia declarez le M:rcredy precedent : & en outre d'aduertir la Cour, 
que le Mardy precedent fon Altefle Royale eftant au Confeil du Roy, 
le Cardinal auroit en prefence de fon Alreffe royale dit à {a Maiefté, 
que le Parlement, & les Bourgeois, & Habitans de paris eftoient tous 
des Cromvvels & des Farfax qui en vouloient au Roy & au Sang 
ar Royal 
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Royal pout faire comme en Angleterre, & eftablir én France vne rez 
publique, que fon Altefle royale n'ayant peu, ny deu fouffir certe 
calomnie, auoit dit au Roy que cela cftoit faux, qu'il n’y auoit dans 
‘le Parlement de Paris que de tres-fidelles feruiteurs de fa Maiete, 
qu’il en refpondoïit tant en general qu'en particulier, & parmy les Ha- 
bitans auffi; quelle auoit pareillement dit au Cardinal Mazarin 
qu'il eftoit vn mefchant de nourrir le Roy dans ces fentimens contre 
fon peuple , que tout le monde aymoit fa Muelté, & que l’on ne 
hayfsoit que le mauuais Miniftre qui perdoit tout l'Eftar, Monfieur le 
Coadiuteur adioufta aufli , que le iour precedent fon Altefse Royale 
auoit enuoyé querir les Marefchaux de Villeroy & du Plefks , aufquels 
il auoit dit d’aduertir la Reyne, que pour ee fuietiln’iroitiamais au Pa. 
laisroyal tant quele Cardinal y feroir. | 

À ce difcours de Cromvvel & Fartax, tous mefieuts irritez, dirent, 
qu'il falloir deliberer , enuiron quarante opinerent à l'égard de mefsieurs 
les Princes, qu'ilfalloit donner vn Arreft d’innocence en leur faucur Este 
quant au Cardinal Mazarin il y eut-trois aduis ; Le premier, de decreter 
prife de corps contre luy;, lefecond, de lefaire venir au Parlement rendre 
comptede ce difcours & de fon adminiftration; ce fut monfieur le Pref- 
dent Viole qui l'ouurit, difant, qu'il fafloit decretercontre luy adiourne- 
ment perfonnel, qu’il a efte feul Sur-Intendant des Finances , qu'elles ont 
toutes paffé par fes mains, & qu'on peut bien le faire venir en rendre 
compte au Parlement ; à quoy monfieur le premier Prefident dit, qu'il 
ne falloit pas aller fivifte, & que Pon ne fçauoit pas quelle place on luy 
donneroic s'il y venoit, monfieur Coulon repliqua qu'il n’y en auoit 
point d’aùtre pour luy que la Sellerte. Le troifiéme aduis alloir à faire des re- 
monftrances à la Reyne, & la prier d'éloigner le Cardinal Mazarin,la deli.. 
beration ne fut point acheuée l'heure ayant fonné, . 

Ce difcours du Cardinal Mazarin tenu à fa Maiefté ayant efté fceu par la 
ville il n'y eut aucun qui ne s’en reffentift tres-griefuement offenfe , & 
qui n’euft fouhaité faire voir à ce mefchant, que ce n'eftoit qu'à luy & à{es 
voleries que l'on en vouloit. : | 

L’aprefdifnée de ce iour la Reyne enuoya demander à monfieurle Duc 
d'Oïleans s'il trouueroit bon qu'elle allaft le voir & luy menaft monfeur 
le Cardinal! , ik fitréponfe qu'il n’y auroit de feureté pour luy par la ville: 
La Reyne luy enuoyadire s’il defiroit qu’elleiroittoutefeule fans monfieur 
le Cardiual , 11 luy manda qu'il eftoit à craindre que le peuple ne 
s'emeuft. | | oi 
Apres cela monfeur le Duc d'Orleans enuoya aux Marefchaux de 
France leur faire deffen{e de ne prendré ordre que de luy,attendu qu'il eftoit 
Lieutenant Gencral de l'Eftat & des armées de fa Muiefté ; ilenuovya pa 
reillement au Preuoft des Marchandsordre d’aduertir les Colonels & Ca- 
pitaines de ne point prendre les armes fans fes ordres. | 

Et comme toutlemondefçeut que le Cardinal Mazarin eftoit broüil- 
lé auec monfeur le Duc d'Orleans, ce qu'il y auoit de FE aik au 
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Palais d'Orleans s'offrir à fon Alceffe Royalle, hormis ceux qui -eftoient 
particulierement attachez à la perfonne dudit Cardinal, lequel parut deux 
ou trois fois dansle logis du Roy, fe plaignant, non pas de monfieur le 


Ducd’'Orleans, mais de mefsieurs du Parlement, difant; queme deman- 
dent-ils? que veulent-ils que ie faffe > s’ils defirent que ierendecompte, 


ie fuis preft, & de me iuftifier de toute mon adminiftration , n'ayant fait 
les chofes de confequence que fuiuantles ordres du Parlement, que ce n'e- 
ftoit point luy quiauoitfait emprifonner les Princes,mais la Reyne,ëc mon. 
fieur le Duc d'Orleans. 


Le Samedy quatrième jour de Feburier 16 SL. 


C> iour fur les fept heures du matin monfieur Le Duc d'Orleans fe ren- 
dit au Palais accompagné de tout ce qu'il y auoitrde Ducs & Pairs, 
& autres ayant feance au Parlement , efcorté d’vn nombre infiny de 
Gentils-hommes. Sitoft que mefsieurs furent tous arriuez & affemblez , 
{on AlteffleRoyale leur fitle narré de l’ordrequ'elleauoit donné à monfieur 
le Coadjuteur le iout precedent , d'informerla Compagnie du difcours que 
le Cardinal Mazarin auoit fait au Roy contre le parlement, la répon- 
fe que fon Altefle Royale auoït fait àfa Maiefté & audit Gardinail, & com- 
me en confequence de cedifcours fon Altefle Rovale auoit fait dire à la 
Reyne qu'il miroit jamais au Palais Royal, & n'afifteroit point au Con- 
feil tant que ledit Cardinal y feroit: adiouftant fadite Altefle Royale, 
qu’elle eftoit venuë à l’Affemblée pour fe ioindre infeparablement au 
Parlement , aueccefte intention, de faire executer toufés les chofes qui y 
feroient arreftées; que depuis plus d’vn mois, dans tous les Confeils où 
elle auoit affifté, il ne s’eftoit parlé que d’affaires particulieres au lieu de 
trauailler aux affaires de l'Etat, & à la liberté des Princes, que le Cardi- 
nal Mazarin ne vouloit point faire fortir, quoy que fon Altefle Royale 
Pen preffaft il y a trois mois. | | 

Monfieur le Duc d'Orleans difcoutant de la forte, feroiententrez mef- 
fieurs les Gens du Roy pouraduertirque le fieur de Rodes Grand Maiftre 
des Ceremonies eftoit au Parquet , lequel apportoit Lettre de Cachet du 
Roy, & demandoit à entrer; à ce mot de Lettre de Cachet, plufieurs 
fe {eroientécriez qu'il ne falloir point ouurir que la deliberation ne fuft 


_acheuée, que c’eftoit vnartifice du Cardinal Mazarin pour rompre PAf- 


femblée. Monfieur le Duc d'Orleans dit qu'il ne croyoit pas qu'il y euft 
de Lettre de Cachet, n’y en pouuant auoir qu’elle ne luy fuft communiquée 
eftant Lieutenant General de PEftat , qu'il n’en auoit pointouy parler, & 
par confeauent qu’elle ne pouuoireftre veritable,eftoir neantmoins d’aduis: 
de louurir, & voir ce qu’ellecontenait, maisà condition de ne point de- 
femparer que la detiberation ne fuft acheuée, qu'il voyoitbien que c’eftoit. 
vne rufe du Cardinal pour éluder PAflemblée, qu'il demeureroit pluftoft 
iufqu’au foir : yn Confciller luy repartit que l'on demeureroit pluftoft 
trois Iours, ; à | | 


ken 
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Apres quoy la Lettre fut apportée & leué : par icelle le Roÿ otdon- 
noit que l'on quittaft PAffemblée pour aller au Palais Royal par deputez 
en plus grand nombre que faire fe pourroit, que fa Maicfté leur feroit en. 
tendre fa volonté. Surquoy il fut arrefté que l’on iroit fans defemparer 
que la deliberation ne fuft acheunée , & que la Compagnie attendroit auec 
monfieur le Duc d'Orleans sufqu’à ce que monfieur le premier Prefident 
& Prefident de Bailleul Deputez auec vingt Confeiller pouf aller fçauoir la 
volonté du Roy;'fuflent de retour, | 
Ce qui futexecuté, & fur l'heure mefñeurs les Deputez feroient partis; 
monfieur le Duc d'Orleans eftant demeuré fe fitapporter à manger de ce 
qui fetrouua à la Beuuette, il eftoit neuf heures quand meflieurs parti- 
rent. Eftant atriuez au Palais Roval, ils furent conduits dans la grande 
Gallerie où eftoitle Roy afis, & la Reyne aufli aflife , le Cardinal , le Gar- 
de des Seaux, & le fieur du Pleffis, Guenegault Secretaire d’Eftat & autres, 
Si-toft qu'ils furent entrez , M. le Garde des Seaux leur expofa le fuiet pour | 
lequel le Roy les auoit mandez , mais fi bas que perfonne ne lenten. 
doit; en fuitte il tira vn papier,qu’il dit eftrele memoire de ce que la Reyne 
auoit à leur dite, qu’elle auoit iugé à propos de le faire rediger par écrit, 
afin deledonner à monfeur lepremier Prefident, & foulager fa memoi- 
re à ce que rien ne fuft oublié, Monfeur le Garde des Seaux fit lire ce 
memoire par le fieur Guenegault qui auoit peine à le lire, & fouuent la 
Reyneluy difoitce qui eftoiteniceluv. Apres la leure duquel monfieur 
le premier Prefident dit à la Reyne que fa Compagnie s’eftonnoit de ce 
quapres les remonftrances du Parlement, & la parole qu'elleauoit don- 
née pour la liberté de mefhieurs les Princes, on metroitfipeu ordrede 
Peftectuer, La reyne luy répondit que le Marefchal de Grammont eftoit 
party pour traiteraueceux , & qu'elleconfentoit qu’ils fortiflent en pre- 
naht les precautionsneceflaires pour la feureté de l’Eftat; puis s’eftendant, 
êc comme repetantce quiauoit efté leu , elle dit que tous les rapports que 
Von auoit faits au Parlement n’eftoient que pures calomnies fugoerées 
par là malice du Coadiuteur, qu’il en auoit menty, que c’eftoit vn 
méchant, & vn'efprir broüillon qui donnoit de pernicieux confeils à 
monfieut le Duc d’'Orleans,à caule qu'on luy auoit refufé le Chappeau 
de Cardinal qu’il auoit eu l’effronterie de demander, & menacer de mettre 
le feu aux quatre coins du Royaume sil weftoit Cardinal. Elle fit en 
fuitte le recit de ce qui seftoit pafsé au Confeil le Mardy precedent entre 
monfieur le Duc d'Orleans & le Cardinal, auec toutes les circonftan- 
ces du mieux qu’elle pouuoit pour iuftifier ce dernier. Puis fe plaignit 
du iour que monfieur le Duc d'Orleans luy auoirmandé de ne point aller 
le voir, crainte que le peuple qui eftoit efmeunefft quelque defordre, & 
qu’il ny auroit pas feureté pour fa perfonne; que cette confideration ne 
auoit point empefchée d'y aller , qu’au contraire , fi elle auoit appris 
que le peuple fe fuft efmeu elle feroit fortie, & allée par les ruës, ‘afsurant 
que fa prefence auroit tout calmé fi toft que les Parifiens auroicut veu 
fa Maicité ; que lon vouloit pour la mettré mal dans lefprie du 
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peuple ,luy faire croire qu'elle auoit deffein d'emmener le Roy, qu'elle 


proteftoit du contraire, & que fielle eftoit hors deParis,fur les bruits prefens, : 


elle y viendroit à tuë cheuaux ( ce furent ces mots } Apres quoy elle leur fit 
entendre qu'ilfalloit porter ces affaires à la douceur, que monfieur Gram- 
mont eftant party ; ilne falloitqu’ils “affemblaflent dauantage ; adiouftant 
quele Roy eftoit defia affez âgé, & auoit affez de connoiflance, pour faire 
diftinction des broüillons, auec ceux qui luy font affectionnez , du nom- 
bre defquels, elle dit à ces Meffieurs qu’ils eftoient, & que le Roy s'en 
fouuiendroit quelque iour. Apres quoy fa Majefté les congedia. 

Etant retournez fur les vnze heures au Palais ils trouuerent monfieur 
Le Duc d'Orleans , & les autres Meflicurs qui les attendoient auec grande 
impatience ; Monfieur le premier Prefdent fit la Relation de ce qui venoit 
de fe palfer au Palais Royal, & la lecture du papier qui luy auoit efté 
donne ,ne contenant que ce qui ef dit cy-defflus. La deliberation fut com- 
mancée, où il y eut plufieuts auis qui (e terminerent enfin à fupplier la 
Reyne d'enuoyer “nceffamment vne Lettre de cacher, pour la deliurance de 
meffieurs les Princes , & ce qui eft porté par V'Arreft dont eft cy-deflus 
coppie; lefloignement du Cardinal Mazarin, fonde fur ce que monfieur. 
le Ducd'Orleansauroit protefté dene {e trouucr jamais au Confeil tant 
qu'il y feroit, & puilque c'eftoit vnenereffité quel’vn & Pautre sent etirat, 
il eftoit iufte que monfieur le Duc d'Orleans, Oncle du Roy , & Lieute- 
nant General de l'Eftar, chafsar le Cardinal, qui eftoit vn Eftranger, lequel 
n'y auoit point de droit, 

Apres cela la Compagnie fe fepara ayant remis l'Aflemblée au Lundy 
fuiuant , pour deliberer fur la Hrpar que feroit la Reyne, ayant auant 
“que foritirenuoyer querir Meffieurs Les Gens du roy, pour leur dire d'aller 

ce mefme jour vers la reyne, fçauoir & prendre fon heure, pour le lende- 
main faire lefdites remonftrances. Meflieurs les Gens du Roy s’eftoient 
retirez , eftant cinq heures du foir, fi bien que monfieur le premier Prefi- 
dent fe feroit chargé de leur faire fcauoir l'ordre de la Compagnie. 


a ne 


ÉATRAICLT DES REGISERES. 4 
de Parlement. 


E iour la Cour toutes les Chambres aflemblées, ayant deliberé fur le 

recit fait par Monficur le premier Ptefident, contenu au regiftre du 
jour d'hyer,& de ce qui concernoit la liberté de Meflieur les Princes & Duc 
de Longueuille, eftans au Havre, & autres chofes contenuës au Regiftre, 
Et fur ce ouys les Gens du roy ,aarrefté; Que le roy & la reyne rRegente 
feront tres-humblement fuppliez de la part de ladite Cour, d'enuoyer au 
plutoft Lettre de cachet, pour mettre en liberté Meflieurs les Princes 


cence 


saut 


& Duc de Longucuille, &apres enuoyer vne Declaration de leur inna= 


{ 


cence, & d’éloigner d'auptes la M 10 du Roy & de fes Confeils ; le’ 
Cardinal Mazarin, & de s’affémbler Lundy fur la refbonfe. Fait en Parle. 
jocnc le 4. Fevrienisqu FR | 


Ce mefme iour quatriéme Fevrier 16 fr. 


Omme Meffieurs eftoient 1ffemblez , monfieur le Comte de Brienne 

alla au Parlement,de la part dela Reyne,dire à monfieur le Duc d’Or- 
Jeans, qu’elle le prioit d'aller au Palais Royal pour tenir Confeil, s’aflurant 
que fon Alreffe Rovale ayant toufiours eu beaucoup de bonté pour fa Ma 
jefté, elle ne luy refuferoit pas cette grace ; Monfieur le Duc d’Orleans dir, 
qu’ilne pouuoit rendre refponfe au lieu où il eftoit, qu’eftant retourné en 
fon Palais il la rendroit; furquoy monfieut de Brienne alla Pattendre , &c 
eut farefponfe , qui eftoit , que fon Alteffe Royale n'iroit point au Palais 
Royal, eftant certain qu’il y auroit point de feureté pour fa perfonne, 
tant que le Cardinal Mazarin y feroit. 3 ; 

Dans le Palais, à la leuce de Meffieurs ,il y auoit vne fi grande multitu- 
dede peuple, qu'à peine pouuoit-on paler, toutlemondecriant, Viuele 
Roy, & point de Mazarin. 144 

Le mefmeiour la Nobleffe s’eftant vnie auec monfieur le Duc d'Orleans, 
pourfaire fortir le Cardinal Mazarin, & ayant eu deluy permiflion de s’af- 
fembler dés le Ieudy precedent, ladite Nobleffe pretendant que le Caïdinal 


Mazarin luy deuoit faire reparation, pour l'auoir compris dans les mots de 


Cromvvel & Farfax ,& dit au Roy que la plufpart d'icelle en eftoit; elle 


s’affembla en grand nombre chez le Marquis de la Vieville. 
Le foir la Reyne fit renforcer les gardes du Palais Royal de fix compa- 


. gnies, à caufe que le Cardinal Mazarin craignoit qu'on allât Fenleuer.. 


Monfeur le Duc d'Orleans enuova aux fieurs d’'Efpernon , & Marefchal de 
Schomberg les aduertir qu’eftant Lieutenant general de l'Eftat & des ar- 
mées de fa Maiefté, ils ne deuoient prendre ny receuoirordre que de Iuy, à 
quoy ils firent refponfe, qu’ils eftoient tres-humbles feruiteurs de fon Al- 
teffe Royale, &obligez de feruir le Roy | 


= Lelendemain $. la Nobleffe s’aflembla derechef chez le Marquis de la 


Vievilles & le 6. chez monfeur de Nemours, 
a > { 


Le Lundy €. Fevrier 1651. 


Eiour lé Parlement aflemblé,où fe trouua monfieur le Duc d'Orleans, 
accompagné de plufieurs Ducs, Pairs & Marefchaux de France, & 
du Cogdjuteur,féroient d’abord entrez meflieurs les Gens du Roy, & mon- 
fieur Talon Aduocat General , auroit dit qu'ayant eu ordre le iour prece- 
dent de monfeur le premier Prcfident d'aller vers lareyne faire tres-hüm- 
blesremonftrances à à Majefté, & la prier d'éloïgner monfieur le Cardinal 


_. Mazarin qu'ils y auoienr efté, 8 que la Reyne leur auoir fair refponfe,qu'el- © 


Ÿ 


— 
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Le n'auoit pas Moins de paffion pour la liberté de meflieurs Les Princes , que 
le Parlement : mais, comme elleauoirdefia dit, il falloit chercherles feure- 
tez del'Eftat. Et quant à monfieur le Cardinal, quetantqu'elle iugeroit fon 
feruice vtile au roy & à l'Ettar, elle letiendroit aupres de fa Majefté, que le 
Parlement ne deuoit point entrer en connoiffance de quels Miniftres elle fe 
feruoit, & que c’eftoit à elle feule de les choifir tels que bon luy fembloit. 
Sitoft que monfieur Talon fe futretiré, tous Meflieurs firent grand bruit 
contre monfieur le premier Prefident,de ce qu'il n'auoit pas efté faire les re. 
monftrances, ayant efté arrefté qu'iliroir, & que meflieurs les Gensdu ROY 
ne deuoient aller,finon que pour prendre l'heure &la commodité de Ja REY: 
ne,que M. le P. Prefident deuoitfaire ces Remonftrances à la tefte du Parl. 
Sur cela il fallut deliberer, & la deliberation fut longue , ayant duré iuf 
ques à deux heures apres midy, plufieurs furent d’auis que M. le P. Pref- 
dent iroit ce iour là faire des remonftrances » dequoyÿ ils’excufa, difant; 
qu'il eftoit befoin de penfer à ce qu'il auoità dire, & qu'il n’y pouuoitaller 
quele lendeminic’eft pourquoy ilfut arrefté que le lendemain pour tout de. 
lay,il feroit lefdites remonftrances,où la Reyne feroit fuppliée d’efloigner le 
Cardinal Mazarin,& pour ce que Poninfifteroitfort fur.ces mots de Crom- 
vvel & Farfax, & fur la liberté de meflieurs:les Princes. 
Et d'autant que monfieur le Ducd’Orleans s’eftoit plaint, de ce qu'ayant 
’nonneur d’eftre Lieutenant General de l’'Eftat, & des arméesde fa Majefte, 
il n’en auoit que le Nom , toutes les affaires fe faifant, & les ordres fe don- 
nantfans luy ,qw’il auoit enuoyé à des Marefchaux de France, des ordres 
aufquels ils auoientrefufé d’obeïr; il fut pareillement enjoint 4 rous Of- 
ciers d’armées de reconnoiftre monfieur le Duc d'Orleans pour Lieutenant 
General des armées du Roy, &en cette qualité luy obeïr, & mefme qu'il ne 
feroit rien fait concernant laguerre, que par fon ordre & auis ; comme auffi 
auroitefté enioint aux Preuoft des Marchands, Efcheuins, Colonels, Capi- 
. taines, & autres Officiers de Juy obeïï, : 


Ketraitte du Cardinal Mazarin. 


1 refte de ce iouril ne fe paffa rien de confiderable; mais le {oir venu 
le Cardinal Mazarin, pat rufe ou par crainte , medita fa retraitte ;ilen= 
uoyaaduertir fes plus particuliers amis »-qu'ilvouloit partir, & qu’ils fetrou- 
uaflent fur les vnze heures du foirhors la porte de Richelieu, Cette heure 
venuë il alla prendre congé dela Reyne, & luy fit vn adieu fort court luy 
difant, que puifquetoutle monde con{biroit À à ruyne , & mefime mon- 
{eur le Duc d'Orleans, il lupplioit fa Maicité de luy permettre deferetirer, 
laffeurant qu'en quelque lieu qu'il allâr, il woubliroit iamais les obliga- 
tionsqu’il a à la France. La Reyne luy repartit en peu de mots, que fa Ma- 
iefté reconnoiftroittoufiours les feruices qu'il luy a rendus. Apres cela il 
fortit du Palais Royal Pat da porte du iardin, veftu d’yn habit gris, & cha- 
peau de mefme couleur auec des plumes , accompagné de trois perfonnes 
Jeuiement, qui le conduifirent iufques à la porte de Richelieu » OÙ ayant 


—— 
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des cheuaux , ils monterentà cheual , & s’en allerènt anec ceux quiles at: 
tendoient dehors, à fain@ Germain, où ils atriuerentlemardy à cinq heu- 
res du matin,en vnehoftellerie;où ledit Cardinal ayant efté quelque temps, 


fut conduit au Chafteau ; Il y féiournale mardy, & le lendemain merctedy 
en partit, prenant la route de Normandie. 


Le <AMardy 7. Fevrier 16$r. 


E iour dés le matin chacun furpris de cette retraitte, difcowroit fur 
EU. incertain , fi c’eftoit cette rufe dont il menaçoit, ou vn deffein 
de ne point reuenir, dont la crainte empefchoit la ioye qui eftoit dansle 
cœur de tout le monde, une | 
Sur les.8. heures dumatin , le Parlement s’affembla, & enuaya prier 
monfieur le Duc d’Orleans de venir y prendre fa place, ce qu'il fit, & lon 
delibera ce qu'il y auoit à faire 
I] fut arrefté , que la Reyne feroit tres-humblement remerciée d’auoir 
efloigné le Cardinal Mazarin , & d'enuoyer vne Lettre de Cachet, pour fai- 
re fortir mefhieursles Princes, comme aufli d'enuoyer vne Declaration pour 


exclure les Eftrangers du Confcil duRoy, fuiuant lequel arrefté fut dreffé 
PArreft qui fuit, ; | 


SRRREN TE NINRELLENNITENERERS 
EXTRAICT DES REGISTRES 
du Parlement. 


NE iout la:Cour toutes les Chambres affemblées ayant deliberé fur ce 
que monfieur le Duc d'Orleans a dit,prefens les Gens du Roy; Que le 
Roy & la Reyneauoient éloigné le Cardinal Mazarin , lequel ceftoit forty 
de cette Ville la nuit derniere. Et ouy fur ce lefdits Gens du Roy,aarrefté & 
ordonné ; Que par les Deputez de ladite Cour, le roy & la Reyne feront ce 
iourd’huy tres-humblement fuppliez de mettre en liberté meflieurs les 
Princes & Duc de Longueville, inceffamment; & d’en faire expedier tous 
ordres neceflaires preféntement. Etoutre, feront ledit Seigneur roy, & la- 
dite Dame Reyne remerciez de l'éloignement dudit Cardinal Mazarin , & 
priez de luy commander qu'il fortele Royaume,& d’enuoyer vne Declara- 
tion au Parlement, pour exclurre à l'aduenir d'entrer és Confeils du Roy 
tous Eftrangers,mefmes les naturalifez, ou autres qui auront ferment à d’au- 
“tres Princes que le Roy, Fait en Parlement le feptième Fevrier 1651, 
ue ; Sign, : GVYET. 
Suiuant cérarrefté de la Compagnie, monfieur le premier Prefident alla 
furles 4. heures du foir vers la Reyne fairé les remerciemens,& fupplicatiôs 
y cnoncées; elle ne leur denna point de refponfe que fur les 8. heures du {oir, 
d’autant qu'elle auoit enuoyé à monfieur le Duc d'Orleans { comme il fe 
verra Cy-apres) de venir prendre fa place au Confeil, qui ayantmandé qu'il 


ne” 
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ne pouuoir y aÎler; la reyne dir pour refponfe à meffieurs du Parlement, 
qu’elle ne pouuoir rien dire qu'elle n'euft affemblé les Grands du royau- 
me, pour prendre leur aduis, 


Ce mefme tour 7. Fevrier 16 pr. 

Pres difner la Reyne ayant enuoyé meflicurs le Garde des Seaux, le 
Marefchal de Villeroy, & le Tellier Secretaire d'Eftat vers monfieur 
le Duc d'Orleans, le prier devenir prendre fa place au Confeil du roy ;il 
leur dit qu'il ne s’y trouueroit point. Ces Meffieurs ayant porte cette répon- 
fe, elle lest’enuoya auec vn mot de {a main, par lequel elle prioit fon Alrefle 
royale de venir tenir Confeil ; mais monfeur le Duc d'Orleans n’en rendit 
point d'autre que la premiere; {çauoir eft, qu’il ’iroit point que la Reyne 
n’eût fatisfait à {a parole,touchant la liberté de mefieurs les Princes, & mef- 
me qu'il netrouuoit pas de feureté pour luy ,que le Cardinal ne fuft plus 

efloigné qu’il n'eftoit. À 
Apres quoy ces meflieurs s’en retournerent au Palais royal rendre com- 
pte à la Reyne dela commiffion qu'elle leur auoit donnée, s’eftint mefme 


offerts à fon A. R. de demeurer en oftage, fielle craignoit pour faperfonne. 


: Etpeuapres la reyne dità meffieurs du Parlement, qu’elle eftoit toute dif- 
pofée à donner les ordres neceflaires pour la liberté de mefficursles Princes, 
mais qu’il falloitauparauant qu'elle s’abouchâtauec monfeurle Duc d'Or- 
leans,d’autant qu’il y auoit des particularitez fur leur emprifonnement, qui 
ne deuoient pas eftre communiquées à tout le monde, qu’elle s’eftoit offerte 
d'aller au Palais d'Orleans, & auoit mefme propofé d’alleren vn lieu neu- - 
tre, qui eftoit chez la Reyne d'Angleterre, fi monfeur le Duc d'Orleans 
vouloit communiquer de certe affaire, n’eftimant pas qu’il deût refufer de 
venir prendre fa place au Confeil, apres la fatisfaétion qu’elle luy anoit 

donnée d'éloigner monfieur le Cardinal de fes Confeils, & de la ville , que 
monfieur le Duc d'Orleans refufant de luy donner Confeil, elle fetrouuoic 
obligée d'aflembler les grands du Royaume, pour deliberer ce qu'elle au- 
roit à faire là deflus, & qu'elle ne pouuoit faire aucune refponfe, qu’apres 
auoir affemblé le Confeil. 


Le Mercredy 8. Fevrier 165x. 


E iout le Parlement affemblé, Monfieur le Duc d'Otleans & autres 
Ducs &Scigneurs y ayant feance,prelensMonfieur le premier Prefident, 
fir la relation à la Compagnie de ce qui s'eftoit paflé le foir precedent au 


Palais Royal, & ditla refponfe que luy auoit renduë la Reyne. 


À quoy Monfieur le Duc d’Orleans repartit, qu'il n’efloit point necef- 
faire qu'il allaft au Palais Royal pour y dire fon aduis; Le ne dirois, dic-il, 
autre chofe, que ce que ray defia plufieurs fois dit, que ie repete, & que 
ic fuis preft de figner, qui eft la liberce des Princes, & la fortie du Cardi- 
nal Mazarin hors Ie Royaume, adjouftant fon Alreffe Royale, que la Reine 
Ming ces rte ui Le MAS RATES 14 fe moc- 
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fe mocquoit de dire , qu'elle auoit eflbigne le Cardinal Mazatin , l'ayant 
feulement fait fortir d'une maifon pour rentrer en vne autre de fon Palais 
de Paris, pouraller à fa maifon des champs ,qu’il n’eftoit allé qu'à ain 
Germain, où il faifoit encore les fonétions de Miniftre, efcriuoit des let. 

tres , donnoit confeil , & auoitmefme donné des charges depuis fa fortie. 
Son Altefle Royale dit aufli , que quand Meffieurs les Princes furent ar- 
reftez, on auoit fait fortir de Paris leurs mere ; femmes, enfans , parens, 
amis, domeftiques, & tout ce qui eftoit à eux & de leur fuitte , que l’on 
auoit chaffe le Cardinal pour ne plus reuenir , à ce que l’on difoit , & 
neantmoins fon neveu Mancini & {es niepces eftoient au Palais Royal , où 
on les faifoit aller pleurer & crier aux oreilles du Roy, que l'on auoit 
chaffé leur oncle , ce qui faifoit bien connoiftre que la Reyne ne l’auoit 
efloigne, finon pour le faire reuenir , & qu’elle ne vouloit point la fortie 
des Princes. : 

Apres que Monfieut le Duc d'Otleans eut dit toutes ces chofes,la Com- 
pagnie delibera, & refoluc prefque l’Arreft qui fe donna le lendemain , cy- 
apres inferé ; maisauparauant il auroit efté arrefté ,que Meflicurs les Gens 
du Roy iroient vers la Reyne, pour fçauoir fi fa Maiefté auoit efloignéle 
Cardinal Mazarin pour ñe plus reuenir, Ce fur Monfeur le Duc d'Or- 
leans qui propofa d’enuoyer à la Reyne , auparauant qu'inferer l'arrefté 
dans le Regiftre, & qu'ilsdiroient auffi à fa Maiefté que Monfieur le Duc 
d'Orleans n’auoit rien à dire , finon qu'il defroit la fortie des Princes, 
comme elle luy auoit efté promife,& la fortie du Cardinal Mazarin hors le 
Royaume. F 

Cela nefutpasarrefté , fans qu’il y euft desaduis bien differents, tendans 
neantmoins tous à mefme fin. à 

Plufeurs furent d’aduis de decreter contre le Cardinal, fes fauteurs & 
adherans , & contre ceux qui eftoient fortis auec luy: Monfieur le Duc 
d'Orleansdir, qu’il ne falloit pas blafimer fes amis pourl’auoirefcorté, qu'ils 
auoient fait en gens d'honneur ; tous les amis de Mefhieurs les Princes, 
dit-il, n’en ont pas vie de la forte , on a veu & entendu declamer contre 
leur prifon & l'attentat commis à leurs perfonnes, qui depuis Les ont aban- 
donnez. | 

Il y eut des aduis d’enuoyer fceller chez luy , & le déclarer perturbateur 
du repos public. Monfieur Deflandes Payen dit en fon aduis , qu'on ne 
pouuoit pas feruir à deux maiftres , que dans la Compagnie il y en auoit, 
lefquels pour groflir leur table & embellir leurs maifons, feruoient à la Cour, 
& eftoient du corps du Parlement, qu'il eftoit impoñlible d’eftre pour les 
deux, Il adjoufta que les Cardinaux ne deuroient point eftre admis au 
maniement des affaires d’Eftat ; parce qu’en cette qualite ils auoient fer- 
ment au Pape, & en celle des Miniftres,au Roy , & qu'ils ne pouuoient 
feruir lyn fans manquer de foy à l'autre, 

El y eut des voix à ordonner qu'il n’y autoit plus de fauoris en France: 
Monfieur Le Duc d'Orleans refpondit ; Nous fommes tous fujers du Roy, 
& quoy que ic fois en vn degré tres-efleué, ie le fuis neantmoins comme 

: | 
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vous, ilnenous appartient pas de dhnds des Loix à noftre Souuerain ; & 
vouloir forcer fes inclinations ,empefchant d'aymer quelqu’vn de (es fuiets 
plufqueles autres:ce n’eftpas,a lioufta fon AltefleRoyale;qu'ilne fuft à defiret 
que les Roys n'euflentiamais de fauoris , mais ils le peuuent s'ils le veulent. 

Enfin Monfieur le Duc d'Orleans n'ayant pas trouué à propos d'aller 
fi vifte , il Fuft fuiuy dans fon fentiment, & les opinions ayans efté prifes 
il yeuft Arreft, par lequel le Roy & la Reine feroient fuppliez de donner 
les ordres pour la liberté des Princes, & declarer leur intention touchant 
 l'efloignement du Cardinal Mazarin du Royaume, | Rat 

Son Alrefle Royale dans la deliberation, auec vneprudence & vne mo- 
deration extreme , refpondoit à rous ceux qui opinoient auec trop dechaleur. 

Le mefme iour huictiefme la Reine aflembla tou: les Princes, Ducs 
& Pairs , Marefchaux de France, & Seigneurs qui eftoient de fon party:ils 
compoloient deux corps ,l’vn de Princes, Ducs & Pairs,qui eftoient Meffieurs 
de.Vendofme, de Mercœur, d'Elbœuf & fes enfans, du Comte d'Harcour, 
des Ducs d'Efpernon& de Candale, 

L'autre des Matefchaux d’Eftrée, de l'Hofpital,de Villeroy, du Pleffis Pra- 
lin , d'Aumont, d’'Eftampes ; d’Oquincour, & de Grancey , larefolution 
fut prife que Monfieur de Vendofme, & Meflieurs d’Elbœuf & d'Efpernon 
iroient vers fon Altefle Royle, pour la prier de la part de la Reinede venir 
prendre fa place au Confeil: Et comme la parole fur portéepar Monfieur 
d Elbœuf,il protefta que fon Alteffe Royale pouroit aller au Palais Royalen 
toute feureté, qu'il s'offroit de demeurer en oftage au Palais d'Orleans, 
Monfieur le Duc d'Orleans ne fe püt tenir de luy dire, quece n’eftoit pasà 
luy de parler ,& qu'il fe deuoit taire, qu'il eftoit vne belle caution ,que 
quand fon Alreffe Royale auoitefté pour le Cardinal, il auoit efté pour le 
Parlement, & qu'à prefent qu’elles’eftoit iointe au Parlement, il eftoit M2- 
zarin, quoy qu'il n'yeuft pas tant d'argent à gagner, ce qui monftroitque : 
c’eftoit par vn deffein d’eftre toufiours contraire à fon Altefle Royale , quoy 
qu'il luy euft des obligations infinies. Madame luy dit qu’elle auoitregret 
qu'il fuft du fang de Lorraine. Son Alcefle Royaleenfuitteluy ayant dit d’au- 
res paroles picquantes s’adrefla à Mcflicurs de Vendofme & d'Efpernon, 
pour leur dire qu’elle ne pouuoit pas aller au Palais Royal fans y mencerles 
Princes, Apres quoy ils s’en retournerent tous au Palais Royal ,où Mef- 
fieursles Gens du Roy s’eftant rendus fur les fix heures du foir pour remon- 
ftrerà la Reine ce qui auoit efté arrefté, & fçauoir l'intention de fa Majefté 
touchant l'efloignement du Cardinal Mazarin , elle leur dit qu’elle eftoit 
gnterement difpofée à la liberte des Princes; mais qu'il y avoir quelque 
point à Vôider auparauant entr'elle & Monfieur le Ducd'Orleans, pourquoy 
elle auoit demandé fonentreveuë, mais que voyant Monfieur le Duc d'Or- 
leans dans quelque deffiance, quoy que ce fut fans aucun fondement, apres 
lvnion & intelligence qu'il yauoir eu entr'eux,elle offroit d'enuoyer chez luy 
Monfieur le Garde des Seaux pour conferer & fçauoir de fon Alteffe Royale 
ce qu'il y auroit à faire pour la liberté des Princes; que fi la perfonne de 
momfieur le Garde des Seaux ne luy eftoit pas agreable, elle ne refufoir pas 
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d'admettre en cetre Conference les Nr des Princes ; & qu® poüf Monfieur 
le Cardinal Mazarin, il s’en eftoir allé fans aucune feinteny cfperance de 
retour,qu’elle ne pouuoit pas fçauoir veritablement où il iroit, ne l’ayantpas 
luy meme dereriminé, puifqu'il ne pouuoit aller à Rome pendant ce Pon- 
tificat ,ou qu’il n'yeutaccommodé fes affaires, 8 fe fuft remis auec le Pape 
auec lequel ils’eftoit mis mal pour lesinterefts dela France, 

La nuict du huicticfme Fevrierles Niepces du Cardinal Mazarin s’en al. 
lerentauecla Marefchalle d’Oquincour, qui les emmena à Peronne,le Ne- 
veu eftoitparty leiour precedent. 


Le Iendy neufiefme Fevrier 16 5 x. 


| nn le Parlement affemblé comme les iours precedens, & en pre- 
fence de monfeur le Duc d'Orleansé autres Ducs & Seigneurs, les 
Gens du Roy firent leur raport de ce qui leur auoit efté dit par la Reine, 
tant à l'efgard de l’efloignement du Cardinal, que des offres quefa Maicfte 
faifoir à monfñeurle Duc d'Orleans, lefquellesil auroit acceptez, & tres-bien 
receu les ciuilitez qui Iuy futent faites de la part de la Reine. Il affeura la 
Compagnie que l’apres difnée mefme il confereroit auec monfieur le Garde 
des Seaux {ur la liberté des Princes, & qu'ils n'aureient pas demeuré deux 
heures enfemble que tousles ordres & expéditions neceflaires ne fuffent dref. 
: fées ,commeauflh la declaration pour leur innocence , & celle contre les 
eftrangers , fi bien que le Parlement remift entierement à monfieur le Duc 
d'Orleans tout c£ qui concernoit la fortie de Meflieursles Princes, 

Et comme la reineauoir declaré à Meflieursles Gens du roy, que le de- 
part de monfieur le Cardinal eftoitfans aucune efperance ny deffein de re- 
tour, Meflicurs du Parlement donnerentl'Arreft, dont copieeft cy inferée, 
d'yn commun auis & confentement detous, finon du fieur Boilefme Con. 
feiller , qui fut d’vn auis vnique & à luy particulier,qui eftoit de chercher 
quelque moyen d’accommoder & remettre bien monfieur le Cardinal auec 
monfeur le Ducd'Orleans, cequifit rirela Compagnie, | 
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Cardinal Mazarin. 
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E fout la Courtoutes les Chambres affemblées ayant deliberé fur le 
. recit fait par Les Gens du Roy, de ce qui leur a efté dit par ledit Sei. 

gneur Roy & la Reyne Regente fur l’execution des Arrefts des fepr 
& huicticfme de ce mois & an,& Declaration de la volonté dudit Sei- 
gneur & de ladite Dame Reyne, que l’efloignement du Cardinal Mazarin 
eft fans efperance de retour : Et ouÿ fur ce lefdits Gens du Roy, À 
ARREST E’& ordonné en confequence de ladite Declaration & vo 
lonté dudit Seigneur Roy & de ladite Dame reyne regente , que dans 
quinzaine aptes la publication du prefent Arreft, ledit Cardinal Mazarin, 
fes Parens & domeftiques Eftrangers , vuideront ce royaume de France, 
terres & places de l’obeïilance du Roy : Er faute de ce faire ledit temps 
pafle, fera contr’eux procedé extraordinairement. Permis aux Communes. 
& tous autres de leur courir fus, fans qu'ils puiflent reuenir pour quelque 
pretexte,caufe, employ & occafion que ce foit. Fait deffenfes ledit temps. 
pañté à tous Gouuerneurs de Prouinces, Maires & Efcheuins des Villes, & 
autres fujers du Roy de les retirer & receuoir. Ordonne que le prefent Ar- 
reft fera afhiche, leu , & publié à fon de Trompe & cry public par tous les. 
Carrefours de cette Ville & Faux-bourgs, & enuoye aux Bailliagcs, Senef- 
Chauflées & Sieges du reffort pour y eftre pareillementleu,publié & execute, 
à la requefte du Procureur General, & diligence de fes Subftituts : Et qu'il 
en fera donné aduis aux autres Parlemens, Fait en Parlementle neuñefme 


Fevrier mil fix cens cinquante -vn. 
Signé, GVYET. | 
L- Vendredy dixiefme our de Fevrier 1 6 S1. l'Arreft cy-deffus de nos 
Seignurs dela Cour de Parlement , à efté leu, publié gx affiché és 
Caryefours ordinaires gx extraordinaires de cette ville éy F aux-bourgs 
de Paris ; par moy Charles Canto, 8 ervent 4 Verge au Chaftelet de Paris, 
bourueu de l'Office de Iuré Crieur du Roy , en la Ville, Preuofté &x Vicomté 
de Paris ,en prefence des HuifSiers de ladite Cour ; y eftant accompagné 
de quatre Trompettes ; Iean du Bos, Iacques le Fran, [urex, Trompettes 
din Roy efdits eux , cg de deux autres Trompettes commis. 
ii  NSpE, DE CLANT 0 
Collationné à l'Original par moy Confeiller. 
Secretaire du Roy er de [es Finances. 
| : Monfieu 
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Monfieur de la Gaiffonniere, difant fon aduis ; monftra que Monfieut 
Je Cardinal Mazarin pouuoit reuenir en qualité de Legat, Monfieur Tron- 
_Chet fit auffi remarquer qu’il ne deuoit pas feulement fortit du Royaume, 
mais de toutes les terres del'obeiflance du Roy;comme Briffac, & autres vil- 
les conquifes. L'on refolut que cét Arreft feroit imprimé, & qu’il feroit en- 
uoyé à rous les Parlemens du royaume, & que les Chambres demeureroient 
aflemblées iufques à l’arriuée des Princes, 

Ce mefme iour {ur les fix heures du foir , la Reyne enuoya querir les 
Preuoft des Marchands & Efcheuins, pour leur dire qu’elle eftoit fafchée 
de quelques bruits que de mefchans efprits femoient pat la ville , qu'elle 
vouloit emmener le Roy ,affeurant qu’elle n’en auoit pas eu le deffein ; elle 
dit la mefme chofe aux Marchands, dont elleauoit mandéles fix Corps. 
 Surlaminuict les Bourgeois de la ruë S, Honoré ayant entendu force 
bruit de Caualiers qui pafloient , fortis trouuerent des fentinelles aduan- 
cées iufques à la Croix du Tiroir ; ce qui fit croire qu'il y auoit deflein 
d'enleuer le roy, & donna l’efpouuante par tous les enuirons du Palais 
royal; & aufli coft ils allerent en donner aduis à Monfivurle Duc d'Or- 
_ Jeans , lequel eftoit defia aduerty , & auoit enuoyé le Sieur de Souches, 
pour s'informer de Ja verité, & luy en venir faire rapport: ledit fieur de 
Souches alla au Palais royal , où il trouua la Reyne couchée, à laquelle il 
parla & Je roy endormy , tout eftant fait calme en ce lieu-là ; mais lon 
difoit que le deflein ayant efté defcouuett ; on faifoit mine de n'y auoir 
pas penié , &les Caualiers qui eftoient auec le Marefchalde la Motte, qui 
auoit efté aduerty du deffein fur les huit heures du {oir , aueit fait monter 
fes amis à cheual pour aller efuciller les Bourgeois & empefcher, 
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E iout Monfieut le Duc d'Orleans eftant allé tard au Parlement l’on ne 
Jfe feroit aflemblé que fur les dix heures : incontinent apres qu'il fut 
entré, il fit fçauoir à la Compagnie, qu'il auoit conferé le jour precedent 
auec Monfieur le Garde des Seaux, fur les conditions pour la liberté des 
Princes, que lettres neceflaires deuoient eftre-dans ce iour expedices & 
fcellées, & qu’à linftant qu'elles le feroient , on enuoyroit au Havre les 
porter, & faire fortir Meflieurs les Princes, | 
Apres cela on dit, quela nuit precedenteil y auoit eu deffein d’enleuer 
le roy , & que l'affaire en efloit faite , fans le Bourgeois de la ruë {ain 
Honoré, qui s'eftant efueillé au bruit auoit pris les armes pour l'empel. 
cher ; furquoy Monficur le Duc d'Orleans raconta, que ce bruit eftoic 
paruenu iufqu’en fon Palais d'Orleans,qu’à linftant il auoit enuoyé de Sou- 
ches au Palais royal s'informer de la verité, lequel auoit trouué le roy en- 
dormy & la Reyne aufh : mais quepour eftre plus certain il auoit fait efueil. 
ler la Reyne ,& luy auoit parlé. Monfieur le premier Prefident dit, que cela 
eftoit fort eftrange de voir les artifices dont on vfoit , qu'il fcauoit bien d'où 
venoit cette fourbe ; mais onne vouloit sign fpecifier ny nommer perfonne 
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il faifoit affez connoiftre de qui ilentendoit parler , fanss'ouutier dauanta- 
ge. Meflieurs arrefterent d’enuoyer les Gens du roy vers la Reyne ; fçauoir 
de fa Majefté s'il eftoit vray qu’elle euft tanté d’enleuerle roy. ; 
Ce bruit eftoit fi grand par Paris, que plufieurs croyant mefime que le 
Roy n'eftoit plus à Paris, allerent au Palais pout voir ce qui en eftoir, il y 
auoit vne tres-grande affluence de peuple, & le Roy de fois à autre paroif- 
fant fur le balcon, faifoit voir qu'il n’eftoit pas forty, on luy crioit fi tof 
qu'ilparoifloir, Vrve ze Roy, Sire, point de Mazarin. + qe 
Comme Monfieur le Premier Prefident pañloit par la grand’ Sale pour 
en aller chez luy, le peuple qui eftoit en grand foule luy cria, On a voulu 
enleuer le Roy , nous voulons ie garder; mais Menfieur le premier Prefi- 
dent, qui ne craint tien, leur dit , Vous eftes de bons Coquins pour vous 
donner en garde la perfonnedwroy. | | 

L'aprefdinée la Reyne enuoya Meffieurs le Garde des Seaux & le Maref- 
chal de Villeroy vers le Duc d'Orleans, prier fon Alteffe royale de venir 
au Palais royal , elle promit d'y aller le lendemain à deux heures apres 
Midy, ayant refolu, que Madimela Ducheffe d'Orleans iroit auparauant 
rendre vifite à la rcyne, ï 

Sur Le foir la Reyne manda Meffieurs le Preuoft des Marchands & Ef 
cheuins, & leur dit, qu’elle eftoit bien mal-heureufe des faux bruits que 
l’on faifoit courir, afin de luy attirer la colere & la haine du peuple, voulant 
luy faire croire qu’elle auoit voulu emmener le roy la nu:ct, à quoy elle 
n'auoit pas penfé, & qu'elle donnoit fa parole Royale, que le Roy ne for- 
tiroit point de Paris, Que pour ofter aux habitans de Paris tout fubjet de 
crainte, elle prioit que fa nuit les portes fuffent gardées, à condition que 
lon n’y enüoiroit que de bons Bourgeois & point de canaille j'afin qu’il 
ne s'y commit point de-defordre, Ce qui fut executé, car ce foir- là on 
. commença à garder les portes, ce qui a continué long-remps deiour auffi: 

bien quede nuict, ; | | RTE 

M:ffeurs les Gens du Roy allerent auffi vers la Reyne, {lon l’ordre qui 
Jeur auoit efté prefcrit; fa Maiefté leur refpondit la mefme chofe qu’elle 
auoit fait à Mefieurs de la Ville. 

On parloit diuerfement de ce bruit, les uns difoïent qu'il y auoit eu 
deffcin formé, que le Marefchal de la Morte l'ayant fceu ; eftoit monté à 
cheual, & auoir efueillé le Bourgeois, & qu’au Palais Royal, voyant tout 
defcouuert, on seftoit couché pluftoft qu'à l'ordinaire. D'aurres difoient, 
que c'eftoit le Marefchal de la Motte quiauoit voulu fe faifir de la perfonne 
du roy, & l'emmener au Palais d'Orléans : ce qui eftoir fans fondement 
ny raifonnement aucun, 

On a fceu depuis la verité, & que s'il euft efté facile de fortir le roy 
de Paris , on l’auroit emmené, & le Cardinal Mazarin feroit allé le trouuer, 
&t auroit excité de grands troubles dans PEftat pluftoft que de fortir du : 
Royaume, à quoy 1] a eu peinede fe refoudre. | 

Ce mefme iour Monfieur le premier Prefident fut mandé au Palaisroyal, 
ainfi qu'il fe verra au iour fuiuant. | 
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E iour les Chambres ayant continué de s’affembier , Monfieut le pre- 
L.. Prefident dit, que le iour precedent fur les trois heures de rele- 
uéé ,ilauoit efté mandé par [a Reine au Palais Royal, & que fa Maiefté 
luy auoit fait entendre qu'elle enuoyeroit dés ce iourd'huy vne Lerrre de 
cacher, & fon Alteffe Royale vne autre pour la liberté de Meffieurs les Prin- 
ces; auec les ordres & expeditions neceflaires pour les faire fortir, qu’il y 
auoit mefme des lettres patentes poureltre feellés, & que le rvout deuoit eftre 
mis entre les mains de la Vrilliere Secretaire d’Eftar. Dequoy monfieur le 

temier Prefident ayant remercié la Reine, luy auroit dit qu'il eftoir im- 
_poffible d’ofter de l’efprit de tous qu’elle auoir deffein d'emmener le Roy 
hors de Paris, & que la reine luy auroit refpondu qu’elle n’auoit iamais 
eu cette penfée, & que pour mettre tour le monde en repos decerteappre- 
henfon, elle feroit bien aife que l’on gardât les Portes denuiét & de iour, 
pourueu que ce fuft par des bons bourgeois, & que la canaille n’y fut poinc 
employée , afin d’ofter de la penfée d'vn chacun les mauuaifes imprellions 
qui auoient efté données fans fondement mefme àfon Altefle royale, 

Dés le matin eftoit party monfieur de la Vrilliere pour allerau Havre 
porter les Lettres & expeditions neceflaires pour la fortie de Meflieurs les 
Princes fans aucunes claufesny conditions : auec luy allerent le fieur dé Go- 
minge pour lescomplimenter de la part de leurs Majeitez , Monfieur le Duc 
de la rochefoucaulr,& monfeur Atnaulrdela part de monfieur Le Duc d’Or- 
leans 8& de Madame, & monfieur Viole Prefident aux Enqueltes,dela part 
du Parlemenr,tousà mefme fin, & monfieur de Champliftreux auffi comme 
feruiteur & amy demonfieur le Prince ,auec vneioye incroiable d'vn fi bel 
employ , dontie bruit s'eftant cfpandu pat la Ville, il n’y eut perfonne qui 
n’en receut beaucoup de fatisfation , efperant que cettt fortie calmeroit 
tousles troubles & le dedans du royaume paifible, quand routes les for- 
ces feroientynies , qu'il feroit aifé de forcer les ennemis du dehoïsa s’ac- 
commoder. La ioye eftoit encore augmentée , en ce que le Cardinal com- 
mençoit à s’efloigner de Paris tirant vers la Normandie, ce qui donnoit 
apprehenfion:à quelques vns qu'il n'euft enuie de troubler cette fortie de 
Mefieurs les Princes tant defirée, SA ets 

"Ce iour on commença àgatder les pottes de Paris tres-exa tement de: 
jour aufli bien que de nuict, ne permettant pas qu'aucun caroffe fortift fans. 


eftre vifité. 
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ME. iour le Parlement ne s’afflembla point ny le lendemain , on auoit 
 ouuelles que le Cardinal Mazarin eftoit parti de l’Iflebonneà cheual 
accompagne de deux a trois censcheuaux , &cauoit cfté receu parles Bout. 
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geois d'Harfleut fous Les armes par ordre de Monfieur de Bar, lequel'auoie 
enuoyé en diligence luy dire que monfeur de la Vrilliere eftoit en che- 
min aucc les ordres pour la fortie des Princes, qu’il fe haftaft s'il vouloit 
les deuancer; ce qu'ilfir, & arriua auec cet efcorte {ur les neuf heures du 
matin de ce jour treifiefme Fevrier mil fix cens cinquante vn. Il entraluy 
huictiefme dans la Citadelle, & alla droit falüer Meffieurs les Princes - 
ayant prefque mis le genoüil en terre deuant Monfieur le Prince , auquel 
il dir qu’il venoit luy donner la liberté, eftant en fon pouuoir de le met. 
re en liberréou dele retenir , il employa toute fa rhetorique pour perfua- 
der à Meflieursles Princes qu'il n'eftoit point complice de Leur emprifon.. 
nement , qu'il n’auoit fait que prefter fon confentement , ayant mefme 
efté forcé dele donner par Meflieurs de Beaufort & le-Coadjuteur. À tour 
cela monfieur le Prince ne refpondit rien, finon qu'ilæublioit le palé. 
Et puis qu'il auoit liberté de fortir qu’on mift les cheuaux aux Garoffes, 
ce qui fut fait, & fi toft que Meflieurs les Princes eurent difné, &le Cardi- 
nal Mazarin auec eux, ils fortirent, ayant de bon cœur dit à dicu au fieur 
de Bar. | | 
Etant atriuez à Harfleur, ils rencontrerent monficur de la Vrilliere & 
les autres qui furent furpris , bien que cres-refiouis de voir Meffieurs les 
Princes fortis: Ce que de Bar ne deuoit poinr,ayant fair voir qu'ils n’eftoient 
pas retenus par ordre du roy, mais feulement par le Cardinal Mazarin,puil- 
qu'il ny auoit que luÿy qui euft le pouuoir de les faire fortir, 8& que dans le 
Havre on ne reconnoifloit que fes ordres, & point ceux du Roy,aufquels 
iufques là Bar n'auoit point obey : Ioint encore que quand Meffieurs les 
Princes luy furentdonnez en garde, il luy fut enjoint de ne les point laiffer 
fortir, que fur vn ordre fignédelaneyne & de monfeur le Duc d'Orleans 
coniointement porté par vn Secretaire d’Eftat qui eftoitle mot pour em- 
pefcher qu’iln’y eut de furprife. | 
Le Mercredy quinziefme Fevrier dés le marin ,on apprit par plufeurs 
courriers qui arriuerent que Meflieurs les Princes eftoient fortis le Lundy, 
& quela nuit de Mardy ils deuoient coucher à Roüen, que Meflieurs les 
Confeillers de Parlement s’eftant affemblez pour deliberer fut l'Arteft con- 
tre Le Cardinal Mazarin , auoient remis leur deliberation, fur l’auis que Mef- 
fieu s les Princes venoient en leur Vilie pour aduifer quelle receptionils 
leur” feroient, & fe preparer à leur rendre les honneurs qui leureftoit deub 
ain{tils remirentleurjafflemblees audit iour quinziefme,en laquelle ilsdonne- 
tent vn ÀArreft conforme à celuy de Paris , dont quelques vns auoient fait 
 difculré auant que d'auoir veu Meffisursles Princesen liberté. 
Monfieur de LongucuillceftantàRoû:n y firacte de Gouuerneur, & don. 
na les ordres en certe qualité, quine luy pouuoiteftre contelté, puis qu’il 
cftoit forty fans condition, & qu’il rentroir en teus fes biens, dignitez, & 
henneuts.  : AA 
Ce mefme iour fur les trois à quatre heures de releuée, Monfeurle Duë 
d'Orlcans alla au Palais Royalrendre vifiteà la Reinr,l1quelle il n’auoit veuë 
depuisle iour qu'ils’eftoitbrowilléau Confeil auec le Cardinal Mazarin, cetté 
entrcucyë [e pafla en complimens, & ne fut paslongue. ns 
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les Princes. 


heures du foir , Meffieurs les Princes arriuerent à Paris. Tout le 

monde ayant {çeu dés le iour precedent qu'ils deuoienc atriuer ,il 
ny eut perfonne qui ne fuft en grande impatience de les reuoir ,&c leur tef- 
moigner la ioye vniuerfelle de leur retour auant mefmes qu'ils fuflent dans 
la Ville. Et pource rout ce qu'il y auoit d'Officiers d'armées & Gentils- 
hommes,& grand notmbre des Bourgeois monterent à cheual des le matin 
Pour aller au deuant d’eux , les Princes, & Seigneurs de la Cour y alle- 
rent en carole , Monfieur le Duc d'Orleans partit de fon Palais pour 
les aller receuoir à la campagne:il allaiufques à la croix panchante où mon- 
- ficur le Prince ayant approché lecaroffe de fon Alteffe Royale, ft arrefter le 
fien & mit piedà terre, ce que voyant monfieur le Duc d'Orleansil defcen- 
dit du fien , & alla embraffer monfeur le Prince, luy difant qu'il auoit grand 
ioye de le reuoit , à quoy monfieurle Prince repartit qu'il auoit impatience 
de tefmoigner à fon Alreffle Royale qu'il luy deuoic la vie, & la liberté, & 
qu'ilfetiendra tres-heureux fi quelque iour il peut employer l'vn & l'autre 
pour fon feruice, Apres quelques complimens de part & d'autre, Meflieurs 
les Prince de Conty & Ducde Longueville falüerent monfeurle Duc d'Or- 
leans, puis {on Aitefle Royale prefenta à Meffieursles Princes, Meffieuts de 
Beaufort, &le Coadjureur,qui les receurent fort bien, & leur protefterent 
amitié & feruice. 

Auffi toit ils monterent tous danslecarofle de monfieur le Duc d'Or. 
leans , {çauoir luy & monfeurle Prince à vne pottiere, monfieur le Prince 
de Conty à l'autre entre Meflieurs de Beaufort & le Coadjuteur , & monfieur 
de Longueville au fons,& vinrent à Paris ,ayant deuanteux plus de deux mil 
cheuaux qui marchoient en bon ordre , & vn nombre de Caroffes qui les fui- 
uoient , figrand quele lechemin en eftoit plein , or mefme embaraflé depuis 
le Faux-bourg iufqu'à faint Denys , ils vinrenten:cet ordre iufques au Palais 
. Royal, ayant trouué toutes les ruës tant du faux bourg de la ville fi remplies 
de peuple, qu'ils auoient peine d’auancer,routle mondecriant, Viuele Roy, 
& point de Mazarin. | 

Arriuant àla Porte faint Denis, monfieur le Prince fir arrefter lecaroffe,, 
& donna cinquante piftolles au corps de Garde , le Bourgeois qui eftoit de 
garde , le pria deboire à la fanté du Roy, ce quil fit, & puisallerent droit au 
Palais Royal voirle Roy & la Reine, & les remercier deleur liberté, ils n’y 


Ï E Icudy feiziefime Fevrier mil fix cens cinquante-vn fur les cinq 


furent qu’vn quatt d’heute,qui fe pafla en entretien de chofesindifferentes, 

Apres quoy Meffieurs les Princes allerent voir menfieur de Nemours, 
lequel cftoit malade, puis ils fe rendirent au Palais d'Orleans où fon Alteffe 
Royale les attendoir à fouper. Plufieurs Seigneurs fouperent auec eux, fçauoir 
MefMieurs de Beaufort , le Cheualier de Guife, le Coadjuteur , les Marefchaux 
de Grandmont & d'Eftaimpes, le Prefident Viole, les ficurs Arnault & la 
Boulaye, & quelques autres. Monficurle Duc d'Orleans bûr à la fanté du 
Roy & point de Mazarin, & fut fuiuy du refte dela troupeïqui encheriffant 
fur ce qu’auoit dit fon Alteffe Royale, traiterent le Cardinal Mazarin de 
mefmefortequela veille des Roys, Il auoit fair traiter le Parlement & les 
Frondeurs chez luy ,au fouper qu’il donna au Roy & à toute fa Cour ,oùil 
auoit incité ceux qu'iltraitoit à dire des paroles indignes d’eftre proferées en 
prefencedu Roy & chez vn Cardinal. Pendant toute cette foirée , ce ne 
furent dans tout le Faux-bourg faint Germain, & en quantité d’endroits de 
la ville ,que feux de ioye & fcopetteriecontinuelle, pour faire voir & enten. 
drela ioye & la farisfaction de ceretour, 
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AE iout Meffieurs les Princes allerent auec le Duc d’Orlezns au Parle- 
ment,où eftant atriuez ils firent aflembler les Chambres, fon Alteffe 
Royale tefmoigna d'abord qu'elle ne pouuoiteftre entierement farisfaiéte fi 
ellene fut venuë faire connoiftre àla Compagnie fa ioye touchant la liberté 
de Meffieurs les Princes, & les remercier du zele qu’ils auoient aporté en 
cette rencontre. Monfieur le-Prince repetant les mefmes paroles dit qu'il 
ne croyoit pas aufli eftre pleinement fauisfair, s'il ne fut venu tefmoignet 
la Compagniclesobligations qu'ilauoit àleurs Majeftez de leur liberté, & 
celles qu'ilauoit à fon Alteffe Royale, &au Parlement,delaiufticequ'illeu 
auoit fair rendre,proteftant qu'il ne s’efloigneroit jamais du feruice du Roy, 
& qu'il fuiuroit toufiours Les fentimens de la Compagnie. Monfieurle Prin - 
cede Conty ditenfuitte qu'ilne pouuoit pas adioufter dauantageaux dif- 
cours de monfieurfon frere. Monfeur le premier Prefident apresauoir auf 
cxaggerela fatisfaétion quela Compagnieauoit de leurliberté fit des grandes 
cloges de la perfonne de monfieur le Prince, en remonftrant les maux que 
J'Eftat auoir fouffert depuis leur detention, Il fut propofé qu'ileftoitnecef- 
faire qu'il y euft vne Declaration de l'innocence de monfieur Le Prince, & de 
ceux qui auoientfuiuy leur party, & qu'à cet cffetles Gens du Roy la folli- 
citeroient, | 
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E iout les Chambres eftant affemblées , Monfieur le Duc d'Otleans, 
Cars les Princes prefens, fut fait lecture d’vne Declaration pour 
exclure les Eftrangers du maniement des affaires du Confeil du Roy, fur 
laquelle fut rendu l’Arreft qui enfuir,& arrefté qu’elle feroit renuoyée pour 
eftrereformée, C'eftoir pluftoft vn Panegyrique de la conduitte du Cardinal, 
qu'vne Declaration contre fa mauuaifé adminiftration. Et quant aux Car 
dinaux François, Meflieurs eftoient d’aduis de les exclurre des affaires 
d'Eftar, par cettefeuleraifon, qu'ils auoientferment au Pape, dont ils fonc 
obligez de porter les inrerefts, quand il furuient quelque diffention entre 
cette Cour & cellede Rome. Monfieurle Coadjuteur fit ce qu'il püût pour 
leuer cettedifiiculté : maisilpafla à l'Atreft communi voto. 

Meffieurs les Euefques qui font icy enl'affemblée du Clergé, fe forma- 
liferent de cét Arreft, difant qu'il faifoit tortä leurcharatere , & mediterent 
de former oppofition à la Declaration, à la maniere que la demandoient 
Mefficurs du Parlement. | MT 


SLA CAL SA ALAN LS REA PNA A RS 
EXTRAICT DES REGISTRES 
affemblées;en prefence de Monfeigneur le Duc d'Orleans, apres le. 


de Parlement. À 
CC: faite de la Declaration du Roy, portantque tousEftrangers, 


mefmes les Naturalifez ,ne pourront entrer dansle Confeil d'Eftat du Roy, 
a ordonné par fon Arreft qu'il fera adjoufté à ladite Declaration , qu'aucuns 
Cardinaux Eftrangers Naturalifez, ny mefme les François, ne feront receus 
audit Confeil:& en outre, ordonné, queles qualitez de { noftretres:cher 
&tbien-amé-) attribuées au Cardinal Mazarin, par la mefme Declaration, 
feront reformées. Fait en Parlement, toutesles Chambres aflemblées le 20. 
Fevrier mil fixcens cinquante & un. * 
: Siné 4 NY EE 


E Lundy vingtiefme iour de Fevrier , la Cour toutes les Chambres 


Le Lundy vinet-feptiefme Fevrier 1 6 51. 
WE iour l’Audiance eftant ouuerte à la grand Chambre, & la ptre- 
( miere caufe du Roolle de Paris commencée à plaider,le fieur de Fro. 
mons , Secretaire des Commandemens de Monfieur le Duc d'Or- 
Jeans feroit entré ,& auroit dit, que Monfieur fon Maiftre venoit au Parle- 
ment ; furquoy Monfieur le premier Prefident auroit enuoyé Monfeur 
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Talon , Aduocat General, fçauoir ce qui en eftoit, lequel retourné, auroit 
rapporté que fon Alteffe Royale eftoit à la Sainte Chappelle , ce qui fit 
cefler l'Audiance, & auf coft Monfieur le Prefident le Coigneux & quatre 
Confeillers feroient allez le receuoir : Monfieur le Prince y eftoit aufli, 
Monfieurle Prince de Conty, & Meflieursles Ducs de Beaufort, de Briffac, 
de la Rochefoucauit , les Marefchaux dela Motte, de Grandmont, de l'Hof- 
pital, & le Coadjuteur à’ Euefché de Paris. 

Eflans tous entrez & le Parlement affemblé, Monfieur Talon pour le 
Procureur General auroit dir, qu'il apportoit à la Cour vne Declaration 
deMeffieurs les Princes, & des Conclufions fur icelle, Surquoy Monfieut 
le Prince, & Monfieurle Prince de Conty s’eftans leuez ,icelle Declaration 
auroit efté regiftrée, apres quoy ils reprirent leurplace, 8€ Monfieur le pre- 
miet Prefidentleur dit, qu'il eftoit bien aife que leur innocence fut recennuë 
de toutle monde, &ileur donna beaucoup d'eloges, les fuppliant enfin de 
n'admettre pres leurs perfonnes des Confeillers brouillons. 

Monfieut le Meufnier Confeiller de la grand’ Chambre, opinant fur cet- 
te Declaration, fut d’aduis de l’enregiftrer , & lefaire publier le lendemain à 
l’Audiance de la grand’ Chambre ,rous Meffeursles Conféillers en robbes 
rouges , difant que cela n’eftoit pas fans exemple, &c que duregne de Fran- 
çois I. vn Arreft donné en faueur d’vn Prince du Sang ,auoit efté prononcé 
de la forte : ce qui donna occafion à Monfieur le premier Prefident de dif- 
courir tres-eloquemment de l'excellence du Parlement de Paris , & de la 
préeminence qu'il a fur tous lesautres Parlemens. 

Monfieur Coulon fur d’aduis de declarer l'emprifonnement de Mef- 
feurs les Princes iniurieux, tortionnaire & defraifonnable,8c condamner le 
Cardinal Mazarin en tous leurs defpens, dommages & interefts, 

Quelqu'vn de Meffeurs ayant propolé de tirer du Regiftre la lertre de 
cachet enuoyée au Parlement , lors de l’emprifonnement de Meffieurs les 
Princessilne fut pas trouué à propos, ladite lettre bien confiderée n’eftant 
point vne accufation, mais pluftoftvne piece iuftificatiue de l’innocence'de 
Mefficursles Princes, & pour informer la pofterité de ce qui fe feroit paffé 
en cetterencontte.. Han ? | 

Monfieur le Prefident le Coigneux., apres auoir loié Meflieurs les Prin- 
ces, s'eftendit fort fur l'intereft que l’on a de conferuer l’ynion dans la mai- 
fon Royale, & que pour certe confideration on deuoit feueremént punit 
ceux qui vouloient femer de la diuifion parmy les Princes, qu’à cér effect 
lonauoit depuis n'agueres fair imprimer vnliureintitulé, Efclairciflement 
. de quelque difficulté touchant l'adminiftration.du Card. Mazarin: 


Fa 


| ame FRS 
LAS A CLS ASS LCR AN ER A AR A 
DECLARARATION DINNO- 
cence de CACeffieurs les Princes. | 


‘#m OVYS PAR LA GRACE DE DIEV , Roy de France & 
de Nauarre, À tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salut, 
L'obligation que nous auons de conferuer la puiffance & l’authorité 

royale que Dieua mifeen nos mains, &de veiller continuellement au re. 

pos des peuples qu'il a foufinis à noftre conduite, Nous à fait deferer aux 

Confeils qui nous ont efté donnez, de faire arrefter nos tres-chers & tres. 

amez Coufins les Princes de Condé & de Conty, & le Duc de Longueville; 

& d'empefcher parice moyen les mauuais deffeins qu'on nous faifoit croi- 

te qu'ilsauoient contre noftre feruice & lebien de noftre Eftat; ne trouuant 

alorsaucunautre remede qui fuft capable de preuenir vn mal que nous crai- 
gnions que le temps ne rendit irreparable, Mais comme nous ne nous forn- 
mes portez qu'auec beaucoup de peine & de déplaifir à vnerefolution ficon- 
traire aux bons{entimens que nousauons toufiours eu pour les perfonnes de 


nofdits Coufins les Princes de Condé & de Conty qui font de noftre Sang, 


& qui nous ont efté toufiours tres- chers , & de celle de noftre Coufinle 
Duc de Longueville, qui nous eft auf cres-confiderable ; Nous auons 
voulu rendre l'affcétion quenous auons pour eux, compatible auec les foins 
que nous eftions obligez d'apporter pour la feurcté de noftre Royaume ; ce 
qui nous a fait foigueufement rechercher les caufes & les autheurs de ces 
aduis. En finnousauons reconnu, qu'ils n’auoient aucun fondement veri- 
table; mais que la malveillince de leurs Eñnncmis auoit donné lieu aux fou- 
psons qu'on nous auoit voulu faire prendre deleur conduite. Dequoy eftans 
bien informez nous auons eftimé qu'vne plus longue detention de nofdirs 
Coufins feroit non feulementiniufte, maisaufli nous priueroit de leurs ferui- 
ces, &particulierement des afllitances que nous pouuons tirer de noftredit 
Coufn le Princede Condé, foir par fes Confeils en l'idminiftration de nos 


{ 


affaires foirde fon courage & de (on experience àla conduite denos Armées, 


ainfi que nous auons fur cy-deuant en plufieursoccafons fignalées depuis 
noftreaduenement à la Couronne, où il a remporté des victoires tres #lo+ 
ricufes pour nous, & aduantageules à la France: Er qu’au contraire, la li- 
berté quenous leuraccorderions , porteroit les Ennemis de cét Eftat, à con. 
fentir à la paix generale que nous auons toufours tant defirée, en leur Faifant 
perdre les efperances qu’ilsauotent conceuës, que leur plus longue deten- 
tion nous engageroir à vne guerreciuile, de laquel 
tages cres-confiderables pour continuer la guerre; Joint auffi que dans vne 
affaire de cette importance , nous auons eu efgard aux tres-humbles fuppli- 
cations qui nous ontefté faites par noftre Parlement, Par ces raifons & par 
PAduis de la Reyne regente noftre tres-honorée Dame & Mere, de noftre: 
| n 


le ils tireroient des aduan- 


| | f | 
cres.chet &tres-amé Onclele Duc SO teahs , & auttes grands & notables 
perfonnages de noftre Confeil, Nous auons pris refolution ces iourspaflez, 
de mettre nofdits Coufinsenliberté, &les appeller prés denoftre perfonne, 
où ils fonc prefentement. Mais comme limporte que leur detention & les 
 Lertres de cachet que nous auons enuoyées dans les Parlemens & dans les 
Prouinces , pour en declarer Les motifs, ne laiffent aucune impreffion 
dans les efprits,au préjudice de leur innocence, ët de la fidelité qu’ils ont 
toufours conferuée pour noftre feruice, & lesinterefts de certe Couronne; 
nous leur en voulonsrendre vn témoignage public par cesprefentes. À GES 
cAvVSESs, de Paduis fufdir, Nous auons dit & declaré, difons & decla- 
rons par ces prefentes, fignées de noftre main; Que non feulement nofdits 
Coufins font innocens des foupçons defquels on a voulu charger leur hon. 
neur & leurreputation, mais auffi que tous les deportemens & les aétions 
denoftredir Coufin le Prince de Condé, n’ont efté que pour affermir & ac- 
croiftre noftre authorité, & pour lebien & grandeur de cét Eftat, dont il 
nous demeure vne entiere fatisfaction , aui nousconuie à luy donner toute 
arten noftre confiance : Ce faifant nous auons caflé & annulé, caffons &c 
annullonslefdites Lettres decacher du 19.Januier 1 6 51. &toutcequiaefté 
fait contre nofdits Coufins depuis le iour de leur detention iufques à pre- 
ent. Er defrans les traitter fauorablement felon le tag de leur naiffance, & 
la confideration des grands {eruices qu'ils ont réndus à céteftat, Nous les 
auons reftablis & reftabliffons enleurs Honneurs, Dignitez, Charges ,Of- 
ces , Gouuernemens de Prouinces, & Capitaineries des Places, Voulons & 
nous plaift, qu'ils en iouyflent auec tousles pouuoirs & droicts à iceux ap- 
appartenans , tout ainfi qu'uls faifoient auparauant leur derention & are 
reft, | | 
SIDONNONS EN MANDEMENT à nos Âmez & Feaux 
Confcillersles Gens tenans noftre Cour de Parlement de Paris, que noftre 
prefente Declaration ils ayent à faire lire, publier & regiftrer pour eftre exe- 
cutée felon fa forme & teneur: CAR tel eft noftre plaifir : En témoin 
déquoy nous yauons fait mettre noftre feel. D O NNE'àParis le 25. iour 
de Fevrier mil fix cens cinquante & vn , & de noftre regne lehuictiefme. 
Signé, LOVYS,& furle reply , Parle Roy , la Reyne Re. 
gente fa Mere prefente, pe GVENEGAVD,È {ellée du grand Seau de 
cire jaune, Et encore fur ledit reply eft efcrit: é 


Leuës , publiées l_Audiance tenant , eo vegifirées an Greffe de la Cour, 
Ouy ce requerant le Procureur General du Roy ; pour eftre executées [elon 
leur forme ço* teneur, gg: copies collationnées à l'ortginal enuoyées aux B ail= 
liages € SenefchaulSees de ce reffort, pour 5 eftre parerllement leues ; pu= 
bliées reriftrées cr executées, Enioint aux SubJltuts du Procureur Ge- 
neral d'y tenir la main , éx certifier la Cour amvir ce fait an mots, 1 Par 
en Parlement le 28. Fevrier: 6S1. ; | | 


« 


4S10ne, À", GPTET,, 


JEV parla Cour, toutes les Chambres 1fflemblées, les Lettres Paten - 

tes du Roy données à Parisle vingt-cinq Fevrier mil fix cens cinquan. 
te:vn, fignées, LO VYS, & fur le reply parle Roy la Reine Regente 
famereprefente, de GVENEGAVD, & fcllces du grand feau fur double 
queuë , de cire jaune; Par lefquelles & pour les caufes y contenuës ,ledie 
Seigneur de l'auis delaaite Dame & Merc, & de fontres cher &amé Oncle 
le Duc d'Orleans, & autres grands & notables perfonnages de fon Confcil, 
en fuirtede la refolution par luy prife de mettre fes coufins les Princes de 
Condé & de Conty, & Duc de Longuevilleen liberté, & les appeller prés 
de fa perfonne où ils font prefentement ; Ercomme il importe beaucoup 
. queleur detention , & les Lettres de Cachet enuoyées dans les Parlemens 
* & dansles Prouinces pour en declarer les motifs, ne aient aucune impre{- 
fion dans les efprits au preiudice de leur innocence; Auroit dit & declare 
que non feulment fefdirs Coufins font innocens, des foubçons defquels ona 
voulu charger leur honneur & leur repütation; mais aufli que tousles depor- 


temens & les aions de fon Coufin le Prince de Condé, n’ont efté que pour 


affermir & accroiftre fon authorité, & pour lebien dela grandeur de fon 
Eftar, dontilluy demeure vne entiere fatisfaétion ; ce faifant auroit café & 
annullelefdires Lettres d&Cachet du dix-neufñefme Ianuier mil fix cens cin- 
quante, & tout ce qui a efté fair contre fefdits Coufins depuis le iour de 
leur ‘detention iufques à prelent, Et defirant les traitter fauorablement 
felon le rang de leur naiffance , & la confideration des grands ferui- 
ces qu'ils ont rendus à VEftar , les auroit reftablis en leurs Honneurs, 
Dignitez, Charges, Offices , Gouuernemens des Prouinces & Capitaine- 
ris des places; voulant qu’ils en iouyffent auecrousles pouuoirs & droiésà 
iceuxappartenans, tout ainfi que plus au long eft contenu parlefdits Lettres 


à la Cour adreffantes. Conclufons du Procureur General du Roy, &tout 


confideré : LAp1TE Cover a ordonné& ordonne , que lefdites Lettres 
feront leuës, publiées & regiftrées au Greffe d’icelle, pour eftre executces 
felon leur forme & teneur, & copies collationnées à l'original enuoyées en 
tousles Bailliages & Senefchaufées du reflort,pour y eftrepareillementleuës, 
publiées , repiftrées , & execurces. Enjoinc aux Subftiruts du Procureut 
General du Roy d’yrenir la main, & certifierla Cour auoir cefait au mois, 
À Paris en Parlemenrle vingt-fepriefme Fevriermil x cens cinquante-vn. 


Signé, GVYET. 


Monfieur Talon apportant la fufdite Declaration, auroit aufi prefenté 
vne Lettre du Parlement de Grenoble, & dit que Mcflieurs les Deputez du 
Parlement de Bourdeaux efloient au Parquet , qui defiroient parler à k 
Cour:on les auroit fait entrer, & Monfieur le Prefident Pvn d’iceux , ayant 

ris place au deflus de meflieursle Doyen, & les Confcillers au Bureau, ledit 


fieur Prefident ayant tefmoignél'vnion quele Parlement de Bourdeaux de- 


_ froit entretenir auec celuy de Paris ,prefenta vn Pacquet, lequel porté au 
Burcau &ouuert, contenoit deux Arrefts, par l’vn delquels ledit Parlement 


… 


à à 
de Bourdeauxauoit arrefté de faire ES Remonftrances pour la li- 
“berté de Meffieurs les Princes l’autre Arreft eftoit contre le Cardinal Ma- 
zatin conforme à celuy de Paris. É 
Apres quoy lefdits Deputez retirez , fut ouuert ledit pacquer du Parle- 
ment de Grenoble , où il-n'y auoit qu'vne lettre de compliment, & Mon- 
fieur le premier Prefident dit qu’il r’auoit donné aucun Arref. 

Monfieut le Prefidenr Perrault s’eftant ce iour-là trouué à la Chambre 
des Comptes , lors que Monfieur de Vendofme y prefenta fes lettres de 
P Admirauté pour y eftre verifiées, en fit fufpendrela verification, ayant re- ” 
prefenté qu’elles auoient efté données lors de la derention de Meffieurs les 
- Princes, auquel temps Monfieur le Prince ne pouuoit pas defduire fes inte- 
refts: Ce qui obligea Meffieurs des Comptes de remcttrela deliberation à vn 


autre iour. 
Le AM ercredy premier iour de Mars 16 sr, 


E iour le Parlement affemblé, s’y eftant trouué Monfieur le Duc d’Or- 

leans, M.le Prince, M.le Prince de Conty,les Ducs de loyeufe,de Beau- 
fort , da Luvnes, de Briffac, & ds la Rochefoucault, les Marefchaux dela 
Motte, de Gtand-mont, de l'Hofpital, & le Coadjuteur à l'Archeuefché 
de Paris. Les feances prifes Monfieur Talon pour le Procureur General entré, 
a dit qu’ils apportoient à la Cour la Declaration contre les Eftrangers, & 
leurs Conclufons fur icelle. Apres quoy Mefficursles Gens du Roy s’eftans 
retirez, on auroit fait la le@ture de cette Declaration,qui contenoïir en fub. 
ftance, que tous Eftrangers,mefme naturalifez,ne feroient point admis dans 
Je Confeil du Roy , & ne pourroienr poffeder en France aucun office. En 
faitte de cel’onauroit fait pareillementleure de l'arrefté du Parlement du 
vingtiefme Fevrier dernier , qui portoit exclufion du Confeil du Roy pout 
les Cardinaux François, auffi bien que pour les Eftrangers. Surquoy M. le: 
Dac d'Otleans auant que perfonne euft commencé à opiner, dit ,que de- 
puis céc arrefté, Meffieurs du Clergé auoient fait des remonftrances au Roy 
fur iceluy , l'Archeuefqe d’Ambrun portant la parole, où il auoit repte- 
fenté à fa Majeite , que des trois Ordres qu’il y a en France, le Clergé eft le: 
premier, Le plusefclatanr, & mefme le plus efclairé; Que la propofirion, 
prefenten'aiamis efté faite depuis l'eftabliffement de certe Monarchie , que’ 
le fermen t des Cardinauxau Pape, n'efk que pofterieur à celuy qu'ils doiuent 
à leur Patrie, & aux Princes dont ils font nez fujets, & ainf qu'il eftoit 
iniufte de les exclure du Confeil du Roy, &c leur ofter le moyen de feruir 
 PEflats adjouftant mondit Seigneur le Duc d'Orleans, qu'il falloit fe don- 
ner garde de fe diuifer du Clergé , qui eft en cffeét le premier Ordre de ce 
Rayaume, que cette exclufon ne feroit pas bien receuë à Rome : que c'é- 
voient les Mazatins qui auoient mis cela dans l'efprit de quelques-vns pour: 
fe venger du Parlement, lebroüillaar auecle Clergé, que quand [a Decla- 
ration auoit efté dreffée, il eftoit prefent ,& n'auoit pas trouué à propos d'y 
mferer cette claufe,preuoyant bien les maux qu’elle pourra caufer, fielle 


palle, 


pañle, & sil arriue diuifionentre le Clergé & Le Parlement, qui eftoic la pre- 


tenrion des Mazatins. | 

Monfieur le premier Prefident refpondit à fon Alteffe Royale quecela ne 
regardoit aucunementle Clergé de France, & qu'il n’y eftoit point bleffé, 
puifque dans l’arrefté la Compagnie auoit exceptéles Atrcheuefques & Evef- 


ques de France ,& par confequentiqu'ils n’auoient pas fuiec de fe plaindre, : 


& que l’Archeuefque d’Ambrun neferoit pas aduoué de tous de fa remon- 
firance,fçachant bien qui l’auoitincité à la faire. 

Apres quoy la deliberation ayant efté commencée & non acheuée , elle 
auroit cftéremife au lendemain. La parole eftint demeurée à Monfieur le 
Prefident de Guenegaud, dans cette deliberation plufieurs s’eftudierent à 
dire de belles & bonnes chofes. Monfieur Courtin Maiftre des Requeftes ap- 
porta deux exemples pour monftrer que les Eclefaftiques doiuent eftreà leurs 
charges & non à la Cour : l’yn d’Antonio Perez refugié en France foubs le 
£egne de Henry III. qui luy demanda vniour ce qui falloir pour bien gou- 
uerner l'Eftat de France: Trois chofes , Sire ( refpondit ce Secretaire d’E- 
ftat d'Elpagne, & l’vn des plus habiles de fon temps ) fçauoir ,bon Confeil, 
ample Finance , & grandeforce à Rome, entendant par ce dernier,qu'il eftoit 
nccefluire de fe rendre puiffant dans la Cour de Rome, ce quiartiuc quand on 
y a beaucoup de Cardinaux, & qu’iln’enfalloit point garder en France, où 
ils nefont point neceffaires. L'autre exemple qu’allegua monficur Courtin 
furnde l’Archeuefque de Bourdeaux defun@, qui difant adieu au Nonce du 
Pape, & qu'il s’en alloit commander les armees du Roy ,ce Nonce refpon- 
dit, Vousrerefpondrez pas deshommesqui feront tuezàla guerreoù vous 
allez , maisbien deceux lefquels mourront en voftre Diocefe , pendant voftre 

abfence, luy voulant dire qu'vn Pafteur doit veiller à fontrouppeau. 
. Monfieur Barin fieur de la Galiflonniere auffi maiftre des Requeftes, 
dit que le Cardinal Mazarin s’en eftant allé,on auoit à la veritérenuerfé l’Idole, 
mais que ce n’eftoit pas allez fair, qu'il en falloicofter route fuperftition, & 
faire en forte qu'il ne refte rien de certe Idole dans l'efprir des François, & 
que ceux qui l'ont adoré autrefois expient leur faute par vn oubly, 1l fe plai- 
gnit que l’'Arreft contre le Cardinal Mazarin nes’executoit point,quela Cour 
auoit ordonné, les quinze jours paflez, s'il ne fottoit du- Royaume, de courir 


fus, qu’il y eftoit encore, & qu’on le fouffcoig.: qu'il eftoit d’auis qu'on le prit 


pour l’amener au Parlement & luy faire fon procez, & cependant d’intor- 
mer contre luy , d’auoir volé & tranfporté hors le Royaume les’ deniers de 
la France, d’auoir mal verfé en la diftribution des Bencfices, defquels il fai- 
foit vn commerce à prix d'argent , d'auoir empelché-la figaature dela Paix 
gencrale 8 detous les autres crimes qu'il a commis ‘pendant qu’il a eu.le 

maniement des affaires, e AS 
-Monfeur le Prefident Ghartondir que {oubs le Cardinal de Richelieu 
nous auons eu vn fiecle de fer, foubs le Mazarin vn fiecle de fourbeurs, & 
Dieu vucille que nous n’ayons pas encor pis fi l’on fouffre queles Cardinaux 
foient premiers Miniftres , &partant d’auis deles exclure. AR 
Q: 


Lun 


nn ]l 2 


ficia deuoranda. 


Le Teudy deuxiefme Mars à 6s1. 
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Ce ‘out M. le Duc d'Orleans, Meflieurs les Princes & les autres qui 


sy eftoient trouuez le iour precedent, eftant arriuez,le Parlement s'af- 
{embla en continuant la deliberation commencée, où prefque rousles Mef- 
fieurs ayant dit que les Cardinaux fontobligez & doiuent tefidence à Rome, 
comme Curez du lieu dont chacun porte letrltre, que lesinreréts de l'Eftat ne 
peuuent pas leur cftre fi chers que ceux dé la Cour de Rome dontils font Prin- 
ces ,& Electeurs des Papes. Plufieurs de ces Mefhieurs ayant parlé contre les 
Remontrances del Archeuefque d’Ambrun;ilauroit enfin efté arrefté quele 
&la Reine feroienttres-humblementfupppliez d’enuoyerau Parlement vne 
Roy Declararions conforme aux Arrefts des neuf & vingticfme Fevrier, tant 
contreleseftrangers que contre les Cardinaux François pourles exclure des 
Confeils du roy, & du maniemennt des affaires. : 

En en fuitteayantefté fait plainte quele Cardinal Mazarin ne (e mettoit 
point en deuoir d'obeyr à l'Arreit du neufiefme Fevrier dernier, qui luy 


enioignoit de fortir le Royaume dans quinze iours , l'affaire mile en deli-, 


beration , monfeurle Duc d'Orleans reprefenta que pour executer V Arreft 
de Parlement auec rigueur ,il eftoit cres-difhcile;fi Pon ne voyoit concourir 
les ordres du Roy auec ceux du Parlement, & que pour lorsil ne fe trouue- 
roit perfonne qui voulut fuiure le Cardinal Mazarin, ny le receuoir: que 
la Reine demandoit qu'on luy donnaft encore fix ioursde delay pour fe reti- 
ter ; Son Altefle Royale priant de ne pas refufer à la Reine cette demande, 
il fut arrefté que l’on donneroitcommiflion au Procureur general pour in - 
former contre Mazarin , & contre ceux qui l'ont fuiuy , afhifté, ou luy ont 
donné retraite depuis la quinzaine paffée, porréeen l'Arreft du neufñefme 
Fevrier dernier, & furent commis Meflieurs de Brouffel & le Meufnier Con- 
eillers en La grand'Chambre. Etfur ce que Monfieurle Duc d'Orleans auoit 
dit que la Reine demandoit fixiours de delay ; ordonna qu'il feroit furfis 


à la publication &execution du prelent Arreft pendant ledit remps de fix 
jours, & ce Fait la Cour feleua, + "7 Te 


Le V'endredy troificfme Mars 165 ; 


E jour le Parlement affemblé pour la reception de Mon fieur Foucquer, à 


 pourueu d'vne charge de Confeiller au Parlement , auant que le faire 
entrer , auroit efté ouuett vn pacquet du Parlement de Thoulouze, dans 
lequel ily auoit vne lettre à celuy de Paris, par icelie ils mandoient ayoir 
cu penfée de mettre quelque chofe de plus dans PArreft contre le Cardinal, 
que dans celuyde Paris, mais que pour témoigner qu'ils vouloient entret 


dansle fentiment de cette compagnie, ils l’auoient rendu conforme à ce= 


Monfieut Baron auo't dit queles Cardinaux, Os habent ad omnia Bene= 


luy de Paris, Apres quoy Monfeur le premier Prefident dit, qu'il auoit re2 
ceu en fon particulier vne lettre du Procureur General au Parlement de 
Prouence:, par laquelle il luy mandoit que l’on eftoit en Vacations en ce 
Parlement-ià, & que l’Arreft contre le Cardinal n’ayant peû eftre ren- 
du qu'aux premiers jours apres icelles finies , l'on s’aflembleroit pour 
cela. 

Auffi toft on fit entrer Monfieur Foucquet, & iceluy receu, furent te- 
ceus Confeillers d'honneur Mcflieurs de Villeroy & d'Eftampes , Maref 
chaux de France: & dautant que tous les Marefchaux de France demandent 
cét honneur, il fut arrefté auant que d’en receuoir aucun autre, qu'il fera 
fair vn reglement pourlenombre defdits Confeillers d'honneur, qui pourra 
affifter aux deliberations du Parlement, ainfi qu’il fe pratique à l'égard de 
Meflieursles Maifties des requeftes , qui ne peuuent entrer plus de quatre, 
Et apres que ces deux Meflieurs eurent prefté ferment, Monfieur Crefpin, 
Doyen du Parlement , voulut rapporter les lettres de difpenfe d’aage de 
M. Boulenger,fils de feu Monfieur Boulenger Prefident aux Enqueftes, auf. 
quelles , attendu queledit fieur Boulenger n'auoit que vingt ans & fix mois, 
on fit grande difficulté, & fut remis d'y déliberer à la premiere rece- 
ption. 


Le Lundy fixiefme &Hars 16 51. 


E iour Meflieurs du Tronchet & Sauarre, Confeillers de la premiere 
des Enqueftes,& depurez d'icelle, allerent parles Chambres propofer 
que par l’Areft du deuxiefme de ce mois, ayant efté dit que la Decla- 
ration feroit reformée, on n’en auoit point entendu parler, qu’il falloir en 
fçañoir la caufe , & preffer l'execution , & pour ce demander lafflemblée des 
Chambres, comme aufli pour entendre la leéture de l’Arreft dudit iour, 
touchant l'information, Le mefme iour Meffieurs le Cocq & Pithou, Con- 
feillers dela feconde des Enqueftes , & deputez d’icelle, allerent par ladite 
Chambre dire que des le vingt-cinquiefme du mois pañlé, ils auoient donné 
aduis de certaines afflemblées , qu'aucuns Gentils hommes faifoient dans 
Paris, fouz leriltre d'Affemblée de la Nobleffe, fans Lettres Parentes du 
Roy , qui leur en donne le pouuoir , ce qui eftoit contrefon authorité, & ne 
{e deuoit fouffrir ,ce que la Cour deuoit empelcher ,commetres:preiudicia- 
ble à l’Eftac; qu’à lors dansles Chambres il auoit paifé à la pluralité des voix, 
attendu la rencontre du temps, de fureoir àrefoudre fur ladite propoñtion 
aucune chofe,dans l'efperance qu’on auoit que cette Affemblée fe diffiperoit 
lle mefine; que neanrmoins ladite Affemblée auroit efté tenue encore Sa- 
medy dernier dans les Cordeliers , où elle auroit retolu de fetenir d'oref- 
nauant , Ce qui pouuoit tirer aconfequence, ê&c pource reïteroientladitepto- 
pofñrion ,& demandoient des Deputez, ce qui leur fuft accordé par lefdires 
‘Chambres, & paffa dans lecabinet à la pluralité des voix , d'aller demander 
l'Affemblée des Chambres. | y | 

Ce melmeiour fixiefme Mars , le Marquis de Roüillac prefenta requefte 
- / 


1 


6 -; È 
au Parlement ; par liquelle il a d’eftre mis en la prote“tion du 
Roy & de la Cour, pour eftie conferué dans fa qualité de Noble ,remon- 
ftrant qu'ayant efté mandé d'aller à lAff:mblée de Nobléffe, qui fe tient 
aux Cordeliers, & ne s’y eltant point voulu trouuer,on luy auroir fait figni- 

fer qu'à faure de s'y rrouuer vneautrefois , il feroir declaré rotürier , &dé- 
cheu decousles priuileges deNobleffe, & que la mefine fignifñication auoit 
cfté faite à quantité d'autres Genrils hommes ; fur laquelle requefte Mef- 
fieurs auroient ordonné qu’elle feroit communiquée au Procureur Ge- 
neral. | 


Le Mercredy 8. Mars 16$r. 


C: iout Meffieurs le Cocq & Pithou, Confeillers de la feconde des 
Enqueftes, & Deputez d'icelle, allerent par les Chambres, & dirent, 
qu'ayant efté refolu dans le cabinet fur la propofition par eux faire ,con- 
cernant l’Affemblée de la Nobleffe, d'aller demander laff:mblée des Cham- 
bres: cela n’auoir pas efté fait, dautant que ce matin, le fieur Goulas, Se- 
cretaire des Commandemens de Monfieur Le Duc d'Orleans, feroit venu 
chez eux de la part de fon Alceffe Royale, leur dire, qu'ayant apris. qu'ils 
deuoient ce matin aller demander l’affemblée des Chambres fur ce-fujet, 
elle les prioit de furfeoir,efperant de diffiper dans peu cetre Affemblée de. 
Ja Nobleffe, & qu'elleen auoirdefa parlé à la reyne, que fi au contraire le 
: Parlement s’effoiçoit d'empefcher cetre Affemblée ; il craignoit que cela fift 
bruit : furquoy eux ayans demandé audir fieur Goulas, iufques à quel temps 
Mon ïeur le Duc d'Orleans demandoit: Il leur auroit refpondu, que ledit 
fieur Duc d'Orleans ne s’eftoit pas expliqué dauantage, mais qu'il croyoit 
que dans Vendredy certe affrire poutroit eftre accommodée, & que mefme 
ils pouuoient en venir au Palais d'Orleans Ieudy prochain fur les huict 
heures du foir apprendre ce quis’yicroit paflé; ce qu'ayant rapporté par 
les Chambres, il y auroit efté refolu de furfeoir iufques à Vendredy & de 
donner aduis à fon Alreffe moyale de certe furfeance, & que lon depute- 
roit vers élle pour l’eninformer. aÙ OT À 
Il fat auffi propofé de prier Monfeut le premier Prefident , que’ les 
Chambres eftans affemblées, qu'aucun ne demeuraft dans la grand” Cham- 
bre que ceuxqui y ont voix deliberatiue & droiét d'y entrer. A quoy rou- 
tes Les Chimbres s’accommoderent, & trouuerent bon que lefditsfieurs al 
lffenc vers Monfeur le Duc d’Orleans, luy donner aduis de cetre remife, 
Ieudy au foir, & fçauoir ce qu’il auoit aduancéen certe affaire, & fut dit, 
que fur la refponfe qui feroit rapportée Vendredy matin aux Deputez ;on 
en iroit delibeter dans les Chambres ,par où:ilpaffa, de quatre Chambres. 
contre deux. | | TA GX TELE 


{ 
\, 


» 


” 


. 
Le Teudy neufiefme iour de Marsr6 sr. 


E iour Meffieurs le Cocq & Pithou , Confeillers de la feconde des 
JEnqueftes & deputez par icelle , allerent par les Chambres dire, que 
le iour d’hyer, cftans allez furles vnze heures du matin au Palais d'Orleans, . 
pour faire entendre à Monfieur le Duc d'Orleans, que Meflieuts des En- 
aueftes auoient defferé à fesordres, & furfis d'aller demander laffemblée des 
Ghambres, fur l'accafñon de l’afemblée de la Nobleife iufques à Vendredy, 
ue ledit fieur Duc d'Orleans leur auoit tefmoigné eftre fatisfait du pro- 
cedé.de Mefieurs des Enqueftes, & qu'il defiroit faire terminer ladite Af- 
femblée , qu'il en auoitdefa parlé à la Reyne , qu’il falloit traitter cette af- 
faire auec douceur , & ne poinr irrirer les efprits, & faire en forte que ceux 
qui compofoient cette Alfemblee , quitraffent d'eux-mefmes;qu'il en par- 
lefoit encore au Conf{eil, leur ayant donné charge d'en venir receuoir la ref- 
. ponfeLundy prochain fur les huiét heures du foir. 


Le Vendreäy vnxiefme Murs 1 651. 


E jour Meflieurs les Deputez des Enqueftes & R equeftes, monfieur 

* du Tronchay portant la parole, allerent à lagrand’ Chambre deman- 
detl’afflemblée desChambres pour fçaueir ce qui s’eftoit paflé en confequen- 
ce de l'Arreit du deuxicfme de ce mois pont obrenirla Declarationcontre 
les Eftrangers & Cardinaux , & pour entendre Ja lecture d'iceluy, en ce qui 
touche la commiflion pour informer contrele Cardinal Mazarin; monfieur 
Je premier Prefident dirau’il alloit affembler les Chambres , & feroit ref- 
ponfe, ce qu'ilfc, & Meflieursdela Tournelle, & de l’Édit eftant venus &c 
affemblés , Meflieurs les Gens du Roy entrerent , monfieur Talon pout 
le Procureur general, dit que fuiuant l’arrefté de la Compagnie, ils ayoient 
veu Mercredy dernier le Garde des Seaux, & luyauoient fait entendre la 
teneur duditarrefté, lequel auroit fait refponfe, que le Roy auoit enuoyé à 
la Cour vne Declaration contre les Eftrangers, ainfñ qu’elle auoit cfté re- 
foluë au Confeil, qu’il falloir s'addreffer à la Reyne pour la Faire changer: 
Que ledit fieur Garde des Sezux leur auoit monftié vnelettre de Monfieur 
le Cardinal Mazarin addreffée à Monfeur deBelinghan ,efcrittede Rethel, 
fans datte, par laquelle il luy mandoit qu'il partoit de Rethel pour Suifle, 
& de là {€ retirer à Cologne, qu'il faifoit le grand circuit ,afin de ne point 
pafler fur les terres du Roy d'Efpagne, fur lefquelles il ne pourroit pañler 
fans pañle-port, & que pour l'obtenir il fe pafleroit au moins'huiét iours, 
ce qu'il n’auoit voulu attendre pour executer plus promprement les ordres 

_ du Roy.Ce fair &entendu,iceux retirez ,furdir, que cetteaffaire ayant efté 
traittée en prefence de Monfieur le Duc d'Otlcans, & de Monfieur le Prince, 
= il efteit bon de les aduertir, & les prier de fe trouuer en l’Affemblce,& à céc 
effet furent depurez vers fon Altefle Royale Meffieurs Doujat & Me- 


nardeau, 


P 


Le Samedy vnziefme Mars 165. 
Ce toutes les Chambres affemblées, Monfieurle Duc d'Orleans 


s'y eftant trouué auec Monfieur le Prinçe, & Mefheurs les Ducs de 
Joyeufe, de Beaufort, & de Briffac, les Marefchaux de la Motte &c 
d'Eftampes,& Monfieur le Coadjureur, les feances prifes entrerent Mef- 
fieurs Les Gens du Roy, & Monfieur Talon portant la parole, dit les mefmes. 
chofes qu’il auoit defia dites le iout precedent en l'Affemblée des trois 
Chambres,qu'il feroit inutile de reperer, puis il conclud à Pefgard du Car- 
dinal Mazarin, à vne furfeance de quelques iours, puis qu’ilfe mertoit en 
‘eftat d’obeïr, s’eftans retirez l’affaire auroit efte mife en deliberation. 
Et Monfieur le Duc d'Otleansfur le premier chef de l’arrefté du deuxiefme 
Mars, concernant la Declaration, tefmoigna que pluficurs de Meffieurs du 
Confeil eftans abfens on ne pouuoirrien refoudre deuant Midy. Er que 
pour le fecond chef, que le Cardinal Mazarin eftoit encore en Barrois, & 
qu'il demandoit permiflion de fe retirer à Seleftat, place de l'obeiffance du 
Roy. Apres quoy Meffieurs prierent fon AltefleRoyale de faire refoudre au 
. Confeil du Roy d’enuoyer cette Declaration, puis l'on demanda Farrefté 
dela Compagnie du neufsfme de ce mois}; lequel ayant efté appotté 6€ 
leu , plufieurs de Meffieurs dirent qu'ileftoit conceu en d'autres termes, 
qu'il n'eftoir reprefenté, & qu’il deuoit eftre, felon l'aduis , dont auoit 
efté Monfieur Barin , lequel contenoit beaucoup plus de claufesque lar- 
refté qui venoitd’eftreleu, ce que Monfieur le premier Prefident aduoüa 
eftre en aucune façon vray , difant que la Cour s’eftant leuée fans comprer 
les voix, on auoir dreflé l’arrefté à la plus douce des opinions, fans confi… 
derer fi elle l’emportoit fur l’autre, fi bien qu'il paña à drefler l’Arreft com. 
me il eft icy infere. | 
uelques- vns de Meffieurs, ayant efté d’aduis de mertre la tefte du 
Cardinal Mazarin à prix d'argent , iufques à cinquante mille efcus, qu'on 
prendroit fur les fruiéts & reuenus de fes bencfices , ils ne furent pas efcou- 
tez ,ayans efté interrompus par d’autres qui parlerent de l’Affemblée de*la 
Nobleffe : furquoy fon Alrefle Royale pria Meflieurs. de fufpendte à deli.. 
berer fur certe affaire iufques.à Lundy ; d'autant qu'elle deuoit eftre vifitée: 
 Jedit ioutau foir par Les principaux de cette Affemblée, promettant d'ef. 


fayer de la fairedifliper, 


Li 


AO UE ES MN dr pre 
ARREST NOTABLE CON- 


tre le Cardinal Mazarin. 


0 or 
| \ 
né Mo dans 


EXTRAICT DES REGISTRES 


du Parlement. 


{ur l'execution des Arrefts d’icelle , des fept,neuf& vingriefme Fe- 


C: lover , la Courtoutes les Chambres affemblées , ayant deliberé 


vrier dernier, & deuxiefmedece mois &an, concernant le Cardinal 


Mazarin ;Et ouy fur ce les Gens du Roy, À ARRESTE” & ordonné, 
Que lefdirs Arrefts feront executez, & fuiuant iceux à la Requefte & dili- 
gence du Procureur General, inceffimment informé contte ledit Cardinal 
Mazarin, fes Parens & Domeftiques, des Contrauentions par eux faites à 
l'execution defdits Arrefts; Enfemble dela Depredation faite par ledit Car- 
dinal, ou par fes ordres , fur les Vaifleaux Eftrangers, Diffipation des Ft. 
nanCes, Tran{port des deniers hors le Royaume , EÉmpefchement à la Paix, 
& Mauuaifes impreflions par luy données au Roy ,circonftances & depen. 
dances; & contre ceux qui l'ont fuiuy , afMfifté & retiré, & quiont eu com- 
merce & correfpondance par lettres & autrement, auec ledit Cardinal, de- 
puis & au preiudice de la publication dudir Arret, du neuviéme Fevrier: A 
cette fin a commis & commet, outreles deux Coufeillers commis par l'Ar- 


reft du deuxiefine de ce mois, Mefieurs François Biraulc & Pierre Pithou, 


Confeillers en ladite Cour, pour proceder au fair deladite Information, lef- 
quels fe rranfporteront en la Ville de Dourlans, & par tout ailleurs où be 
foin fera. Ordonneen outre, que où ledit Cardinal fera trouué en France,ou 
Es Places & Chafteaux de l'obeyffance & protection du Roy , defe faifir de 
fa perfonne , & l’amener prifonnier en la Conciergerie du Palais , pour eftre 
contre luy procedé cxtraordinairement. Enjoint àtous Gouuerneurs, Of- 
ficiers & Subjets du Roy, tenirla mainà l’execurion du prefent Arreft. Or 
donne auffiqu'àla Requefte dudit Procureur General, tous les Biens dudit 
Cardinal & reuenus de fes Benefices feront faifis. A cette fin aura Commif. 
fion pour compulfer tous Regiftres de Banquiers & perfonnes publiques : Et 
luy fera deliuré routes lettres monitoires en forme de droit. Enjoint auffi à 
toutes perfonnes qui ont cognoiflance defdits Biens , ou qui en ont, dele de- 


clarer,à peine de punition. Et fera le prefent Arreft affiché, leu & publié à 


fonde Trompe &c cry public , par touts les Carefours decetre Ville & Faux- 
bourgs:, & envoyé aux Bailliages, Senefchauffces & Sieges du reflort , pour y 


cftre leu , publié & executé à la requefte du Procureur General, & diligence 


x 


6e 
de fes Subftituts. Et en fera donné aduis aux autres Parlemens, qui feront 
conuiez de donner pareil Arrcft_ F ATT en Parlement le vnziefme Mars 


mil fixcens cinquante vn. Signe, GVYET. 


1. Lundy treixiefme 1our de Mars mil fix cens cinquante-un lAr- 
eff cy-deffus de Noffeigneurs dela Cour de Parlement , futleu , publie 
€ affiché es Carefours ordinaires éx extraordinaires de cette Ville g 

Faux-bourgs de Paris, par Charles Canto, Iuré Criewr ordinaire du Roy, 
en la Ville Preuofté gx Vicomréde Paris, 


D AE RAT A ot a aa a 
SR AE SN OO OR ON AN AR HE NON RE 


LETTRE DE NOSSEIGNEVRS 
de Parlement , enuoyée à tous les autres Parlemens 


de France , au fujet de ce fu[dit Arrej?. pe 
Da Samedy UnXiefme Mars I-G>f1x. | 


ci MY pi 


Nous auons affez reconnu par toutes vos actions auec quelle 
. affection vous vous employez au reftabliffement de l'authorité du Ro > C 

au foulagement de fes fujets : Vous auez voulu nous en donner nouuelles 
affeurances, par celle que nous auons receu de voftre part ; pour refponfe 
à celle que nous vous auonsefcrire fur le fujet de l'éloignement du Cardinal 
Mazarin, & de fa fortie horsla France. Et commeil n’a pas obey aufdits 
ÂArrefts qui auoientefté donnez contre luy ,ila efté neceflaire d'y pouruoir, 
Somme Vous renconnoïftrez par celuy cy enclos, dont on pourfuiura l’exe- 
cution qui {eruira de remede aux Maux que l'en peut craindreà l’auenit. 
Onle promet qu'en ce ns vous farisferef à ce que le bien de l'Eftat 
peut defirer de vous, prenantaffeurance que’ nous ferons roufiours, 


MESSIEVRS, 


Vos bons Freres & Amis, 
Les Gens tenans la Cour de Parlement, 


/ 


LETTRE 


” 
Î. #5 - 


ét 
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SE a SU UN ESS CRU BIO Se nn Ss 


LETTRES MONITOIRES DE 
Monfieur l'Oficial de l’Archevefché de Paris, 
en confequence de l'Arreft dece iour vn- 
zicfme Mars mil fix cens cinquante-vn. 


NFFICIALIS Parifienfis dlettis noftris Rectoribus , [eu 
Vicarÿs, €g 1n eorum recufationem omnibus Pre[oyteris , co 
Notarÿs nobis fubditis | falutem in Domino. NO VS vous 

mandons,que bien & diligemment vous admoneftiez de noftre part & 
authorité ; fous peine d’excommunicätion , pat trois Dimanches confecu- 
tifs, €s Prônes devos Eglifes, comme à prefent par la teneur des prefentes, 
Nous admoneftons à la requefte de Monfieur le Procureur General du 
Roy, dela part duquel nousaefté expofé ;Que par Arreft de la Cour, du 
. vnziéme du prefentmois de Mars, il auroitelté ordonné, qu'il feroit incef- 
fammentinforméà {à requete, des faits mentionnez en iceluy ,& contre 
les y dénommez, Et à cette fin, que toutes Lettres Monitoires [uy feroient 
deliurées en formede droict, pour auoit plus facilement preuue des con- 
trauentions faites par certain Quidan, & fes adherans, à l'execution des Ar- 
refts dela Cour, des fept , neuf & vingt Fevrier dernier , & deux de ce prefent 
mois contre luy rendus; Enfemble de la Depredation faite par ledit Quidan, 
ou par fes ordres, fur les vaiffeaux eftrangers, diffipation des finances , tranf- 
ports des deniers hors le Royaume , empefchemens à la Paix, & mauuailes 
impréfhons par luy données au Roy, circonftances & dependances, & con- 
tre ceux qui Font fuiuy ,affñifté &rerire , & qui ont eu commerce & correl- 
_pondance par lettres & autrement auec ledit Quidan, depuis, & au preiu- 
dicede la publication dudit Arreft du neuf Fevrier dernier; de quoy & detout 
ce quedeflüs , auroit ledit fieur Expofantcommencé de faire informer par- 
deuant les Confeillers de la Cour à cecommis & deputez. Mais dautant que 
l’on détourne peut-cftre les Témoins, ilne peut auoir la preuuetoutcen- 
ticre, frce n'eft das le moyen de nos Lettres moniroires, Nous requerans 
icelles, pour eftre publiées contre rous ceux & celles qui ont veu, {ceu, & 
entendu auçune chofe des faits cy-deffus ; & generalement derous les depor- 
temens dudit Quidan , & qui onc connoiffance de tous fesbiens, & de ceux 
qui pouroient les auoir recelez & laticez , qu'ils ayentàles declarer , & repre- 
fentér tous Reoiftres & Actes publics, pour en tirer les éclarciflemens ne- 
ceflairesà. la Juftice & au bien de l'Eftar , danses fix ioursapresla troifiefme 
publication des prefentes, à celuy quiles publiera : ou autrement nous vie- 
sons à l'encontre d'eux. decenfures Écclefaftiques, & felon la forme de droict” 


Ft à 10 
: | 62 AU ST ER 
sous nous feruirons dela peine d'excommunication. Dust Parifiis Jubè. 
Sigillo Curie noffre vnà cum figneto noffro > e Anno Domini millefimo (exe 5 
ceniefirm0 quinquagefimo primo die decima féxta nenfr: Marty. Via. 

| D S AVS AT. 


GALLOT. 


Collatio facta eft ad originale fanum & integrum , cum præfentibus, teddi- 
tum per nos Notaros publicos Apoftolicos & Ecclefafticos Parilis 
commorantes fubfgnatos. Actum Parifiis anno , menfe & die præ- 


didis. 


Le Lundy treiXiefme Mars 1651. 


\E jout le Parlement ne fat point affemblé , dautant- que fon Alteffe 
Royale ne s'y trouua pas;ce qui donna lieu à Meffieurs des Enqueftes de 
“affembler chacun dansleurs Chambres, pour deliberer fi l'on detoit pafler 
outre, & aller prendre fes places à la grand'Chambre : mais comme la plus 
part des Chambres dehberoient fur ce point ,elles apprirent par Mefheuts’ 
Bitaule & Pitou , que fon Alréfle Royale n'auoit pù parler au Confeil d'en- 
haut dela Declaration,à caufe que monfieur le Prince nes'y eftoit pas trouué,. 
eftant allé dés le iour precedent au deuant de Madamela Ducheffe de Lon- 
gueville laquelle deuoirartiuerle (oir, fibien qu'ilne fe fit rien &t l’on reuint 


meme a parler de l'affaire de la Nobleffe. 
Le Mercredy quinxiefie Lars 1 ét. 
C: jout les Chambtes affemblées monfieur Coquelay rapportavneRe- 


\_/quefte prefentée àla Cour par monfieur le Procureur General , pat la=" 
quelle ilfe plaignoir d'vne Affemblée de Noblefle quife tenoit reglemenrà | 
certains iours dela femaine dans vne falle du Côvent des Cordeliers, fans eftre 
authorifée de à Maiefté , qui eftoit vne notable entreprife contrel’authorité 
Royale; que ceux de ladite Affembléeauoient enuoyé des Lettres circulaires 

: dans toutes les Prouinces,par lefquelles ils inuiroienttousles Nobles de venir 
à certe Aflembiée, ou enuoÿer des Deputez,ou bien des procurations; que 
cela eftant contre l'aathoriré du Roy ,& les ordonnances, ledit fieur Procu- 
reur General requeroit qu’il fur donné auisà la Reine Regente decerte Af- 
femblée,& cependant deffenfes à qui que ce (oitde tenirladite Affembléeou 
de s’y trouuer,& aux Cordeliers de la plus receuoir. fi 

Apresle rapport de cette requefte, lecture fut faire de la Lertre circu- 
lire, & d'vn efcrit figné de monfieur le Duc d'Orleans ,par lequel cetre 
Affemblée pretendoiceftre authorifée defon Alreffe Royale, & auoir eu d'elle 

. permiffion dela tenir, ce qui fit remetreà y deliberer au Vendredy fuiuant; 

$c que ce pendant monfieur le Duc d'Orleans & monfieur Le Prince feroient 
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priez de venir prendre leurs places ; à cét effer furent deputez Meffieurs 
Doüjat & Menardeau ,Confeillers en la grand’ Chambre. | 
Or quoy que Meflieurs euflent remis à vnautre iout à deliberer fur cette 
Affemblée de Noblefe, plufieurs nelaifferent de parler contre, | 
Monfieur le premier Prefident dit ,qu'il falloit s’oppofer genereufement 
à certe Affemblée qui chocquoit directement lauthorité Royale , & que 
quand il yauroit Arreft, le Marquis de Sourdis eftant le premier en la refte 
de ceux qui auoient figné l’vnion , c’eftoit à luy à quions’attaqueroit, & 
qu'ilauoit du bien aflez pour payer pour beaucoup d'auttes 

Monfieur Barin de la Galiffonmiere parlant contre cette Afflemblée, & 
citant vn trait de S. Auguftin, Monfieurle Clerc de Courcelles: Confeiller, 
dir, quequand $S. Auguftin auroit efcrir, il ne fçauoit pas que la Noblefic 
{e deuft affembler. ; 

Vn autre de Meffieurs fur d’aduis de mander tous les Ducs & Pairs, & 
leur faire opter, s'ils vouloient eftre de l'Affemblée du Parlement , ou de 
celle de La Nobleffe, 

Il y eneut qui firent grand plainte contre l'Euefque de Cominge; qui 

eiour precedent eftant allé en cerre Affemblée deputé du Clergé ,deman- 
der la jonétion du Clergé auec la Nobleffe , auoit dit que la France eftoit 
vn cops compofé de troismembres, l’'Ecclefaftique, la Nobleffe, & le tiers 
Eflar, que quand à ce corps parfait vn quatriéme membre fe vouloit ioindre, 
cela formeroitvn monftre horrible, 
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E iout le Parlement s’eftant affemblé pour continuer la deliberation 
ne , touchant l’Affemblée de la Nobleffe, le Duc de Chaune 
s'y trouua & Monfieur del Hofpital, lequel auroir dit à la Com pagnie , que 
lciour precedent par ordre du Roy & de la Reyne, ilauroit efté aux Corde- 
liers dans l’'Afflemblée de la Nobleffe, à laquelle il auoit porté parole ,que 
le Roy defrant donner fatisfaétion àla Nobleffe ,conferuer fes priuileges &c 
entendre fes plaintes , pour y auoir efgard , auoit refolu de tenir les Eftars 
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Surquoy ayant efté deliberé., bien que plufeutseuffent ttouué ce delay 
tres-long , il auroit neantmoins efté arrefté de furfeoir iufques audit iout 
de feudy, & que ledit fieur Marefchal , enfemble Mefficurs Doujat & Me- 
nardeau iroient donner aduis à fon Alreffe royale de cét arreté, & la prier 
d'empefcher, par fon authorité ,que dans cér inrerualle de temps il ne fe 
faffe aucune nouuelle propofition en ladite affemblée de Noblefle, la Cour 
eftant aduerrie qu'il s'en deuoit faire , à caufe de la jonction de Meflieurs 
du Clerzé; ayant auffi efté arrefté que l'on feroit regiftre de la parole que 
fon Altefle Royale auoit enuoye porter. | 

Apres quoy Meffieurs Les gens du Roy mandez pour fçauoir s’ilsauoient 
refponfe fur la Declaration contreles Cardinaux, ayant dir que non, ilsau- 
roient eu charge de retourner le foir chez Monfieut le Garde des Seaux, &. 
en tirer refponfe pour la rapporter le lendemain aux Chambres afflem- 
blées- | | 

Monfieut le premier Prefident en cette deliberation comme aux prece- 
dentes, reptefenta par de fortes taifons , que cette Affemblée de Noblefle 
eftoit direétement contrel'aurhoriré du Roy, & contraire aux Ordonnan- 
ces qui deffendent telles Affemblées , fans Lettres Parentes qui les com- 
mandent, ou qui lesauthorifenc, il fut appuyé du raifonnement de Mon- 
fieur le Prefident le Coigneux & de tous Meffieuts les Prefidens. 

Monfieur de Brouflel , Confeiller en la grand’ Chambre , Meffisurs 
Charten & de Thou, parlerent pour cette Aflemblée, ce dernier dir, qu'il 
y auoit en icelle le plus illuftre & plus pur fang de France ,à quoy Mon- 
ficur le premier Prefident refpondit, qu’il y a en France vingt fois plus de 
ceux qui n'ont pas figné:, que de ceux qui ont figné , & qui font pour le 
moins aufli illuftres & auffibraues. | 
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Eiour les Chambres eftans affemblées, Monfieur le premier Prefident 
dit, que les Gens du Roy n’auoient point encore eu de refponfe, tou- 
chant la declaration contre les Cardinaux François , que quelques-vns de 
Meflieurs depurez des Enqueftes, eftoient venus le Samedy precedant de 
mander l’Affemblée des Chambres , laquelle il n’auoit pas refufée, maisleur 
auoit dir, que les Gens du Rov n'ayant point encorceu refponfe;il eftimoit 
que l’on deuoit remettre l’Affemb ée à ce iourd’huy , dont ils s’eftoient 
contentez, & que cependant il auoit d’abondant donné charge aux Gens 
du Roy defaire inftance pour auoir cette Declaration, laquelle eftant iufte, 
& iugée telle enla Compagnie, en prefence & de l'aduis de Monfieur le 
Duc d'Orleans, & de Monfeur le Prince ,il nefçauoir point d'où pouuoit 
venir ce retardement , qu'il eftoit d’aduis d’enuoyer encore ce iour - là . 
les Gens du Roy vers la Reyne, &le Garde des-Seaux à la leuée du Con- 
fil lademander , & ne point defemparer qu'ils ne l’ayent ,ou la refponfe;, 
à quoy il pafla fans contredie, | - HU 
Quelques-vns de Mefheurs dirent, qu'apres l'efloignement du: Cardinal 
: Mazarin 
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Mazarin , chacun auoitefperé que la France ioüiroit de quelque repos, que 
neantmoins Certains efprits broüillens rafchoient à broüiller tour de nou- 
veau, femer des diuifions , & former de nouueaux partis dans l'Eftar, que 
mefme quelques-vns de l’Affemblée de la Nobleffe auoient tenu des dif. 
cours fort infolens contre le Parlement , dontilfalloit informer, | 
Surquoy Monfieur le premier Prefident prit occafion de dire, qu’il cou- 
toit des bruits fafcheux, de certaines cabales qui fe formoient auec des def 
feins tres-pernicieux, qu’il auoit aduis que dans la femaine il ÿ deuoit auoir 
grande effufion de fang &c du plus pur ; qu’il fçauoit par où l'on deuoit 
- commencer: mais qu'il ne craignoit rien ,non plus que par le pañfé , qu'il 
falloit neantmoins que chacun prift garde à foy, À ce difcours donc Mef- 
fieurs furent eftonnez , & qui fembloit regarder le Parlement, Monfeur 
Pithou & plufñieurs autres dirent, qu'il eftoit de telle confequence, qu'il ne 
falloit point differer d'y remedier , qu’il deuoit nommer les autheurs, & en- 
voyer querir Meflieuts les Gens du Roy, pour fur le champ en informer: 
Monfeur le premier Prefident refsondit qu’il les nommeroit en temps & 
lieu ,que la Compagnie fçauoit bien qu’il n’eftoit pas homme à aduoüer 
yn tel difcours , s’il n’en eftoit bien informé ; & n'ayant point voulu s’ouurir 
dauanrage, on en demeura- là. Et à l’efgard de la Declaration, Meffeurs les 
Gens du Roy entrez, dirent qu’ils n’auoient point encore de refponie , & 
mirent fur le bureau vne coppie de l'oppoftion formée au Seau par Mef- 
fieuts du Clergé, contre la pretendué Declaration. Apres la leŒ&urefaite, il 
fut arrefté ce qui eft ditcy-deffus, fuiuant l’aduis de M. le premier Prefident, 
& de remettre à —eudy pourdeliberer fur le tout, & que fon A.R. feroir price 
de s’y trouuer. on 
Quelques-vns de Meffieurs ayant demandé quand ceffetoit la garde des 
portes , M. le premier Prefident dit, que la Reyne ne le vouloit pas,&qu’el. 
le donneroit fes ordres quandelle voudreit qu’elle fuft leuce.f 
Ce difceurs aduancé par M. le premier Prefident , eftonna & fit croire 
qu'il y auoit quelque carnage prepaté. Monfieur le Duc d’Orleans Payant 
appris en defcouurit la caufe, dont rout le monde fur remis. Ceft que fon 
A.R. parlant leiour precedant au Pere Paulin Iefuite, dé l'Affemblée de la 
Noblefse,luy auoit dir,qu'ilfalloit eflayer dela faire diffiper d’elle-mefme, & 
pat douceur , crainte que voulant le faire de force ,iln’yeuft effufion de fang, 
cequele Pere Paulin ayant pris, non pour vn confeil falutaire, maispour vn 
deflcin formé, en auoit donné l’aduis à M. le premier Prefident , ou à quel. 
que autre qui luy auoit rapporté. y | à 
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| E iourles Chambres afsemblées ,où fe trouuerent Meffieurs les Ducs 
de loyeufe & de Beaufort, furent leus deux pacquets addrefsans au 
Parlement; l'vn du Parlement de Bretagne,où il n'y auoit qu 'vn fimple com 
pliment au Parlement de Paris, pour refponfe à fa lettre, enuoyéeauecl'Ar- 
ceft du acuñefime Fevrier, & neantmoins ledit Parlement de Bretagne n’auoit 
R £ 
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point donné Arreft contre le Cardinal Mazarin. L'autre pacquet eftoit du 
Parlement de Grenoble, contenant vne lettre au Parlement de Paris jauec 
CopiedelArreft rendu audit Parlement de Grenoble contre ledit Cardinal, 
& vn aËte d’vnion dudit Patlement auec celuy de Paris. Ce fait Monfeur 
Doujat dir, que fuiuant la Declaration du iourd’hyer , & lordrede la Com- 
pagnié , ayant efté M. Menardeau & luy au Palais d'Orleans, ils y auroient 
Cfté receus par le ficur Goulas, Secretaire des Commandemens defon A.R, 
& incroduits dans fon cabiner, où ils auoient trouué Monfieur le Duc d'Or 
Jeans proche la feneftre dudit cabinet, aupres de luy Monficurle Prince, 
Monfieur le Prince de Conty,Monfieur de Longueville,& Monfieur le Gar= 
de des Seaux,qui deuifoient tous enfemble,y ayant dans ledit cabinet plu- 
fieurs autres perfonnes de condition. - 

Ïls auroient dit à fon Alreffe Royale , que le Parlement ayant efté af. 
femblé le matin au fujet de la Declaration contreles Cardinaux,, refoluë & 
arreftée en fa prefence , & par fon aduis, & de Meflieurs les Princes ,auoit 
arrefté de deliberer , tant fur cette affaire que fur l'Affemblée de la No- 
blefe , & les auoit chargez de venir vers fon Alteffe Royale Ieudy prochain, 
l prier de vouloir faire l'honneur à la Compagnie d'y afifter , & venir 
prendre fa place; qu'ils auoient de plusefté chargez de l'informer de cer- 
tains bruits qui couroient , que ‘dans la femaine il deuoit y auoir dans 
Paris grandceffufion de fang, À auoy Monfieur le Duc d'Orleans leur aus 
toit fait refponfe , que pour la Declaration elle n’auoit point encore efté 
refolué au Confeil du Roy, qu’il ne s'en tiendroit point ledit jour , à caufe 
que a Reyne auoit pris medecine , promettant fon Alteffe royale, qu’elle 
iroit Ieudy prochain au Parlement , où l’on traitteroit en mefme matinée. 
Les deux affaires, qu’elle efperoit que dans ce temps l’Affemblée de la No- 
bleffe fe diMiperoir : que pour le bruit qui couroit, ceftoit vn artifice des 
amis du Card, Mazarin ,qui vouloient ierter des deffiances par tout, pour 
patruenir à leurs deffeins : qu’il eft vray que Dimanche dernier le Pere Paulin 
fefuire , l'eftant venu voir pout luy parler de l’Affémblée dela Nobleffe, 
auoitchargéledirP, Paulin de reprefenter à la reyne de fa part, que tant 
que fa Majefte ne fe confieroit point à luy, & à Monfieur le Prince, iln'y 
auroit que du trouble dans l’'Eftat, {e plaignant que le Ieudy precedent elle 
auoit enuoyé ( fans auoir pris fur celeuraduis & confeil ) Monfieur le Ma 
tefchal de PHofpital en l Affemblée de la Nobleffe , dire que le Roy auoitar- 
refté les Efkats generaux au premier Oétobre en la ville de Tours, & leur 
faire commandement de fe {eparer : qu'il fçauoit que la Reyne faifoit fon 
poflible pour quele Parlement donnaft Arreft contreladite Affemblée , que 
ficela fe faifoir, il pouuoit arriuer que ladite Affemblée fe roidiroit contre 
l'Arreft, &c fur le refus d’y obeir qu'il pourroitarriuer quelquedefordre, ce 
qu'il falloir empefcher & porter les affaires à ladouceur, que cette refponfe: 
ayant efté fceuë , cela auoit donné lieu à la cabale du Cardinal Mazarin de 
faire courirtels bruits. De 

Apres que Monfeut Doujat eut faitce rapport, entrerent les Gens du 

Roy, & Monficæ Talon pour Le Procureur General , dit qu’eftant allez chez 
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Monfieut le Garde des Seauxle iour it. leuéedeli Cour, &luy 
ayant fait entendre l’arrefté dela Compagnie, & qu'ils auoient ordre de 
fe trouuuer le foir au Palais Royal à la leuce du Confeil pour receuoir ref. 
ponfcfurladite Declaration, ledit fieur Garde des Seaux leur auroic dit que 
la Reine auoir pris medecine, & qu'il ne fe tiendtoit point de Con. 
_feil ce iour là: apres quoy iceux rerirez fans rien mettre en deliberation, 

d'vn commun confentement fuft remis à Ieudy à deliberer fur les deux 


affaires. | rh 
Le Teudy vVinot-troifiefme Murs 16 51. 


E iour monfieur le Duc d’Orleans vintau Palais, auec luy monfeurle 

Prince, Meflieursles Ducs de Mercœur, de loyeufe, de Beaufort, de 
Luynes, de Chaune , de Briflac, & dela Rochefoucault, monfieurde Brien- 
ne, Meffeursles Marefchaux dela Mothe, de Grammont, del’Hofpital, &e 
d'Eftampes, èc monfieur le Coadiuteur, Les Chambres eftans aflemblées, 
Monfieurle Duc d'Orleans a dit qu’ilauoit fçeu que la Compagnieauoitre- 
folu de delibérer fur deux affaires, vne concernant l’affemblée de la Nobleffé, 
l'autre concernant la Declaration contre les Cardinaux. Que pour l'aflem- 
blée de la Nobleffe, il aduotoit qu'il y auoit donné fon confentement pour 
contrequarer l’afflemblée prerenduëdes grands, que les partifans du Cardi- 
nal Mazarin s'eftoientefforcez defaire, mais qu'il l’auoit accordée à trois fins: 
Premierement pour obtenir la liberté de Meffiéurs fes Coufins derenus pri- 
fonniers au Havre de grace parle Cardinal Mazarin, Secondement pour feli- 
guercontre le Cardinal Mazarin à caufe des mauuaifes imprefhions qu'il don. 
noit continuellement au Roy , le nourriffant dans la hayne de tous fes fujets 
& tafcher par tous moyés d’efloignerle Cardinal Mazarin d’aupresla perfon- 
re du Roy.En troifiefmelieu pour femaintenir dansleurs Priuileges. Qu’au- 
fourd'huy, quoy que les deux principaux points concernant la liberté de fes 
Coufins, & l'efloignement dudit Cardinal femblaffenceftre rérminez,nean- 
moins tant queles fieurs Seruien, le Tellier, Lionne, & la Dame de Na- 
uaille feroient aupres de la Reine, qui font les creatures du Cardinal, & 
qui entretiennent le Roy & la Reine dans fes mefmes maximes,queles graces 
méfmes fe diftribueroient à [a Cour par ledit Cardinal, comme encore de- 
puis peu, il auoit difpofé au profit de trois Abayes de confequence qui 
auoient vacqué,ilfe pouuoit dire quele corps dudit Cardinal eftoit abfenr, 
mais que fon efprit regnoit toufiours, puifque l’on n’agiffoir que par fes con- 
fils, felon fes maximes & fourberies , qu'il feroit inftance vers la Reine 
_ pour les cfloigner, & requerroit à la Cour qu’elle fit execurerfes Arrefks ,rou- 
chant les informations arreftées : qu'ilauoit trauaillé auec fon coufin le Prince 
de Condé faire feparer la Nobleffe foubs quelque pretexte hennefte, &pour 
cer effet laReineleur ayant promisl’aflemblée des Eftats generaux au mois 
d'Octobre prochain , iceux luy ayant remonftré que ceire promeffe leur pou- 
_ roiteftreinutile, attendu quelorsla Regence cftantfinie, la Reine leur pro- 
_ractroit vne chofe qu'elle ne feroit plus en pouyoir de faire executer, file moy 
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majèut alots n'y confentoir: qe fur ceil auoit demandé à la Reine d’accot2 
der lefdits Eftats au premier Septembre , & eftoit apres À moyener cette 
affaire, priant la Compagnie de differer à deliberer iufquesà Lundy , pen- 
dant lequel remps il efperoit terminer cere affaire au contentement d'vn cha- 
cun , & que c’eftoit la voyede douceur qui deuoit eftre defirée de tous,mais 
qu'il {çauoit bien queles partifans du Cardinal Mazarin faifoient leur poffi- 
ble pour faire donner Arreft contre ladite Afemblée, afin de commettre 
le Parlement auecla Noblelse , ainfi qu'ils suoient taché ces iours derniets, 
dediuifer monfieur Le Prince d'auec luy,lefdits Mazarins ne poutant regner 
comme ils defitoient , que dans les diuifions & Les defordres. Apres quoy 
monfieur le Prince dit la mefme chofe, qu’on l'auoit voulu depuis peule 
diuifer d'aucc monfieur le Duc d'Orleans , mais qu'on n'y auoit rien ga- 
gn€ , & n'y gagneroit on iamais defa part, defirant demeurer toufouts vny 
auec luy & dans les mefmes fentimens pourle feruice du Koy & confer- 
ation de l'authorité reyale. Apres quoy Monfeur le premier Prefident 
parla auecgrâde vigueur contre cette Affemblée de la Nobleffe, qu’elle eftoit 
res-illegiuime & contre l’authorité du Roy , qu’elle auoit deub defererau 
commandement du Roy porté par Monfeur le Marefchal de l'Hof- 
piral ,&: au contraire auoit depuis fait vnion auec le Clergé , qui 
cftoit le dernier mefpris de l’authorité Royale , laquelle le Parlement ne 
pouuoit fouffrir : que c'eft au Parlement à maintenir l’authorité Royale 
quand elle eft bleffée: que certe Aemblée pretenduë ne tendoir qu’à la de- 
ftruétion d’icelle & à vne guerre ciuile, & par confequent qu’il alloit du fer- 
uice du Roy des’y oppofer : quefon Aleffe Royale auoit promis par la bou. 
che de monfeurle Marefchal de l'Hofbital, qu'il feroit diffiper cette Affem. 
blé dés Mercredy dernier, & cependant elle fubfftoicencorc : qu'il voyoit 
auec defplaifir de Ja diuifion entre monfieur le Duc d'Orleans &la Reine, 
mais qu’il en accufoit des efprits noirs & fombres qui corrompoient fon 
bon naturel, & l’entretenoient dans cette diuifion:qu’on nommeta les per- 
fonnes quandil fera temps: qu’apres auoir chaffé la calotte rouge, qui par 
fes mauuais deporremensauoit mis les affaires au mauuais eftarouelles font, 
des calottes d'autre couleur faifoient d’autres intrigues pour exciter de nou- 
uelles brotilleries, à quoy ilnefalloit plus differer de remedier. Son Ale 
fe Royale repliqua qu'elle n'auoit point ditcette parole le Mercredy au Ma- 
refchal de l'Hofpital,qu'elle le defauoïeroir,non pas qu’elle voulut authorifer 
ny appuyer les chofes qui vont contre le feruice du Roy, qu’au contraire . 
elle fe promertoit que dans Lundy prochain, les chofes s'appaiferoient à la 
douceur, & que ladite Affemblée feroit diffippée. Monfieur le premier Pre- 
fident dit qu’en eftoit aduerty qu'il fe formoit vne autre Aflemblée dans les 
Carmes de la place Maubert , que l'on qualifioit de Tiers Eftat, que cela 
tendoità nous ietter dans de grands defordres ,qu’il n’eftoit plus rempsde 
diffimuler le feruice du Roy & l’intereft de l’Eftat, l’authorité Royale y 
eftant fi fort engagée, & qu'il falloit mettre l'affaire en deliberation füiuant 
l'arrefté du iour precedent. Monfieur le Duc d'Orleans dit qu'ilne croyoit 
pas que la Compagnicluy voulut refufer crois iours , & demanda qu'on te- 
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st feulement iufques à Lundÿ , promettant de vénit à la Compagnie pour 
delibererau fond fur cette affaire, fi commeil efperoit l’ Affemblée 1 eftoir 
feparée À l'amiable. Monfieur le Prefident de Mefme luy demanda s’il vouloit 
defadüouer ladite Affemblée ,au cas que dans Lundy ellene fe retirât, à quoy 
ledit fieur Duc repliqua qu’il feroit fes efforts pourla faire diffiper dans ce 
temps. Enfin fur ces conteftations monfieur le Marefchal de Grand-mont 
propofa à monfieur le Duc d'Orlcans que fi dans Lundy ladite Affemblée 
n'eftoit pôint rompuë par les foins de fon Alteffe Royale, qu'elle promift 
d'appuyer larreft qui interuiendroit Lundy prochain & d'employer fon 
aurhorité pour le faire executer ; ce que monfieur le Duc d'Orleans ayant 
promis & de venir Lundy à ladeliberation, & qu'il feroitexecutetledit Ar- 
reft ainf qu'il auoit toufours fait, il fut arrefté que cette deliberation 
feroit regiftrée, apres quoy fans deliberer on remit le tout au Lundy pro- 
chain. 

Le Vendredy vingt-quatriefme de Mars tous les Euefques qui eftoientà 
Parisnon Deputez pour l'afflemblée du.Clergé, s'affemblerent chez mon- 
fieur l’'Archeuefque de Sens, pout auifer entre eux ce qu'ils auoient a faire 
furce que lefdits Deputez du Clergé auoient enuoyé l’Euefque de Com- 
mingeà l’affeimblée de la Nobleffe y demander la ioncion du Clergé fans 
prendreleurs auis, cela n’eftant pas du‘fujet pour lequel ils (ont affembles 
& deputez deleurs Prouinces, en quoy'ils ont outrepalfé les pouuoirs qui 
leur font donnez : qu'aux affaires de moindre confequence que celle cy, ils 
auoient pris leur auis, & depuis peu quand ilfut queftion d'aller remercier 
Ja Reine de la liberté de Meffieurs les Princes , & de deliberer fur vn liure 
auiauoitcoutu par Paris, intirulé.les droits du Roy fur le bien temporel 
des Ecclefiaftiques , ils les auoient affemblés , & qu'en cette occafon ils 
auoicnt enuoyé fe iomare à vne Affemblée non authorifée du Roy contreles 
ordres & contre les formes : &auoient cru lier & obliger cinq ou fix qu’ils 
font tout le Clergé de France, pourà quoy obeyr & faire voir que cela ne 
s'eftoir pas fait d'vn commun.confentement, ces Meffieurs depurerent 
monfeur l’Archeuelque de Sens pour aller vers la Reine, & en ladite af- 
fembléede Nobleffs desatiouer ce qu'auoit dit & fait monfieur deComminge 
& protefter denulliré de tout ce qui fe fera cy-apres , ces Meflieurs ayant ar- 
refté de demeurer affemblez iufqu'à ce que monfeur l'Archeuelque de Sens 
leur eut rendu refponfe. 


ms Le Lundy vinet-feptiefme Hars 1651: 


Oo monfeur.le Duc d'Orleans eftant allé au Palais ,auec luy mon- 
Meurle Prince, Meflieurs les Ducs:de Toyeufe , de Beaufort, de Luynes, 
de Chaune, de Briflic, & dela Rochefoucaulr, monfeur deBrienne , les Ma. 
refchaux dela Mothe, de l'Hofpital, dé Gfandmont, d'Efampes, & le Coad- 
jareur à PArcheue{ché de Paris ,la Compagnie affeimblée monfeur le Duc 
d'Orleans dir qu'il s'eftoit acquité de fa promefle,& dansles trois tours qu'il 
auoit deinandé.à la Compagnie, ilauoit fair cefler l'Affemblée de À Noblef. 


& 


—0 : 
:, laquelle eftoit diffipée au moyen des Eftats que le Roy zuoit accorde 
pour le 8. Septembre prochain: Dequoy M. le premier Prefident l'ayant re- 
mercié au nom de la Compagnie , dit que ce n’eftoit pas affez,:&c qu'il falloïc 
efteindre le feu qui s'alluroit danstoures les Prouinces, où l'on faifoit des 
Affemblées pour enuoyer icy des procurarions, Son À. K. repliqua qu'on y 
auoit donné ordre, Apres cela, il fut parlé des Cominiffaires qui deuoient 
aller dans les Prouinces informer contre le Cardinal Mazarin , aufquels 
M.le premier Prefident ayant demandé la caufe de leur retardement ,ils au- 
soient fait refponfe qu’il n’y auoit paint d’argent, & qu’il y auoit encore 
ve difficulté touchâtleur voyage,qu'ils nelepouuoient faire fans lectres du 
grand Seau, pour proceder vallablement & fe faireobeir aux lieux qui font 
hors le reflort du Parlement de Paris, oùils auroientaffaire,ayanr mefme à 
paffer à Sedan , où ls deuoient exercer la principale fonction de leur com- 
miflion, & que c'eft vne Principauté qui n’eft point de leur Turifdi&ion. 
M. lepremier Prefident repartit, que pour l'argentilauoit vn fonds de dix 
mil liures qu'il leur feroit deliurer *: qu'ils ne fu ffentarreftez faure d’ar- 
gent ; & quant aux lettres du grand Seaü ,on les leur enuoiroit fi toft qu'ils 
feroient arriuez en lieu , où ils feroient obligez de faire quelque feiour ; (ur- 
quoy auroir efté arrefté qu'ilspartiroientlelendemain. En fuitte on demada 
fi M fMeursles Commiflaires qui informencicy rouchantlamefmeaffaire, - 
auoient faitquelque information , ils refpondirent qu’il n’y auoit aucunsté- 
moinsouys,ne s'eftant prefenté perfonne;que quelques-vns quiauoient ap- 
porté des memoires, fans nommer les perfonnes nyles lieux , pourtant qu'ils 
feauoienr, où il y aueit de la Tapifferie, des Pierreries & vne Monftre de 
Diamans en gage pour foixante nulliures, mais que l’on demandoir le droit 
d’aduis. ; à 
Fut parlé puisapres dela Declaration contre les Cardinaux François, & M: 
le premier Prefident dit à {fon A. R. quecette Decläration deuoir auoir efté 
-enuoyée au Parlement il y a long- temps, & qu'on la prioitinftamment de la 
faire refoudre au Confeil , & la faire fceller au plufteft, Son A.R: refpondit, 
queces derniers iours le Confeil auoit efté occupé à l'affaire de la Nobleffe, 
qui eftoit de plus grande confequence & plus preffée, & que dans Ieudy on 
refoudroit ladite Declaration. À quoy l'on adjoë ca, qu'il falloit auoir la co- 
pie de loppofitiondu Clergé pour ÿ deliberer prefentement, attendu les pa- 
toiles iniurieufes y contenuës, laquelle ayant efté apportée par les Gens du 
Roy, & icelle. leuë, elle fic bruit , plufñeurs de Mefficurs demandant àM. le 
premier Prefidentde mettre l'affaire en deliberatien : mais il refpondit qu'il 
“falloir auoir patience, quoy qu'ils infiftaffent fort, difant qu'elle eftoit contre 
J'authorité du Roy, & injurieufe à la Compagnie, & qu'ilenifalloit auoir rai- 
fon,ncantmoins M, le premier Prefident dit qu'il falloit remettre à Lundy, 
.ce qui:fut arrefte, rie “at 
En fuitte fut leuë une letrre du Parlement de Metz auec vn Arreft dudit 
‘Parlement, donné contre le Card. Mazarin, conforme à celuy de Paris, Et 
apres la Compagniefe fepara, tr 


x 


“ 


74 
0 Teudy trentiefme Mars 1651. 


E jour les Chambres afflemblées, M. le premier Prefident à dit ; qu'au + 


dernier iour M. le Duc d'Orleans auoit demandé iufqu’à ce iourd'huy, 
& promis pendant ledit temps de faire refoudre au Confeil du Roy la De- 
clatation contre les Cardinaux, que ce matin n'ayant eu aucune nouuelle 


de M. le Duc d'Orleans ,il auoit enuoyé deux Greffers l’vn apres l’autreau 


Palais d'Orléans, fçauoir fi mondit fieur le Duc d'Ortleans viendroit au Pa- 
laisique les Greffersauroient rapporté queledit fieur n'eftoirencoreéucillé, 
& que fes Officiers aueientordre de luy de ne Le point éueiller,adjouftanc 
M.le premier Prefident, que certe affaire ne prenoit point de fin, & qu’il 
eftoir neceflaire de la terminer, que pour y paruenir falloir fçaueir des Gens 
du roy les diligences qu’ils yauoient apportées: en fuitte les ayant mandez 
M. Talon pour le Procureur General a dit, quefuiuantles ordres de la Com- 
pagnie ,ayant follicité l’Audiance fur ladite Declaration, & l'ayant obtenue, 
auroient dit & reprelente au Roy la neceflité de cette Declaration , ayant 
par de belles remarques de l'hiftoire monftré que les Cardinaux font mem- 
bres du S, Siege, & en cette qualité ont toufiours vifée d’en augmenter Pau- 
torité au-preiudice des Princes Temporels, d'où fe font toufours enfuiuis 


< \ p à 26 
_degrands maux, caufes encore dece qu’en cette qualité ils fe pretendoient 


m'eftre iufticiables d'aucune Puiflance Temporelle, qui eft vne ouuerture à 
touteimpunité, & tres blafmable; Qu'ils font du confeil du Pape, deuoient 
refider àrome,êr ne s’immifcer segorsss fecularibus d'aucun Prince cftranger 


de rome, fuiuant la Bulle du Pape prefent feanr de 1 6 47. & concluoient 
que cette Declaration eftoit tres-iufte,ayantencoreles fuffrages de Monfieur 


le Due d'Orleans & de Meffieurs les Princes du Sang quiontaffifté à la deli- 
beration & refolution d’icelle. Apres quoy monfeur le premier Prefidentles 
remercia au nom de la Compagnie, quidit, qu'ilfalloitinferer cette Haran- 


guedans les regiftres, & leur dit , de prendre Conclufons, à quoy ledit fieur 


Talon fit refponfe qu’ils n'en pouuoient prendre de definitiues, qu'il n'y eut 
va tefus de la part de la Compagnie: mais eftant preffé, il dir, qu’il luy fem- 
bloit que la Cour deuoit elle mefme aller en faireinftance , que poflible on 
Juy donneroit farisfaction , puis s’eftans retirez feroienttoft apres rentrez, & 
auroient apporté des Conclufions pareftrir, à ce quetres-humbles remon- 
ftrances fuffent faires au roy & à la Rcyne, pour obtenir ladite Declaration, 
& qu'aduis leur feroit donné deladite oppofition , de laquelle comme vne 


-entreprife fur l'authorité Royale leur feroit demandé permifhon d'en faire 
iuftice , & vne Declaration pour verifier ladite Bulle de1647. feroit regiftrée 


icélle. portant , Que tous les Cardinaux abfens derome , fe retireroient 

aupres de fa Sainéteté La refponfe que la Reyne auoit faite à Meflicurs les 

Gens du Roy ,eftoit, que n’y ayant point encore eu de Confeil{urce fuier, 

quand on en parleroit, elle fe conformeroit à l’aduis de monfieur le Duc 

d'Orleans& demonfieurle Prince, Ce fait Meffieurs les Gens du Roy eftant 

retirez & l'affaire mile en deliberation , fut arrefté, que monfieur le Duc 
u 


\ 


ä 
1 


- à. 

d'Orieans feroit inuité de venir lelendemain prendre [a placeau Parlement, 

pour deliberer fur cette affaire : & Meflisurs Doujar & Menardeau deputez 

à cét effet. . 

Le Preuoft des Marchands fit leuet les gardes des portes dela ville fuiuane 
Pordre du Roy & de monfieut le Ducd'Orleans, 


Le Vendredÿ trente-uniefme Mars 1651. 


fort , & monfeur le Marefchal dé Grandmont; Monfieur le Duc 

d'Orleans ayant mandé qu'il ne pouuoit y afsifter , la deliberarion 
fut commencée & non acheuée , & l’aduis demeuta à M. de Machaulr, 
Confeiller de la premiere des Enqueftes ; ne s’eftant rien paflé de confidera- 
ble tous les aduis furent à faire detres-humbles remonftrancesau roy & àla 
reine, & l’Afflemblée remife au lendemain. 


C: jout les Chambres Menblées , où fe trouuerent M: le Duc de Beau- 


Le Samedy premier Avril 1651. 


É iour les Chambres affemblées la deliberation fuft paracheuée, &c fut 
arrefté de faire remonftrances au Roy & à la Reyne pour obtenir ladite 
Declaration , ayant referué de delibererYur l'oppofition de Mefsieurs du 
Cletoé faite entreles mainsdu fieur de Combes , Grand Audiancier de Fran- 
| ce, lotsde ladire Declaration, & quedece feroit donné aduisà monfeurle. 
: Duc d'Orieans par Mefieurs Doujat & Menardeau, Apres quoy monfieur 
Ferrand rapporta la requefté de Darremont contre monfieur de Bietonvil- 
liers, ur laquelle fuiuant les Conclufions du Procureur General , fut donné 
pcrmifsion d'informer & d'obtenir monitoire en forme de droit, 
Ledit Darremont auoic defia cy. deuant prefenté vne autre requefte, par 
laquelle il  plaignoir , que monfieur de Breronvilliers l'auoit voulu affafsiner, 
& en demandoir iuftice, {ur icellela Cour auoit ordonné fe, Soit monftre. 


Le Lundy troifiefme Arvril rot: 
'@r iour Meffieurs les Gens du Roy éntrez ,ont dit que Samedy det- 


_jier ayant eu ordre dela Compagnie d'aller vers la Reine, lafupplier 
| dc donner iour & heure pour entendre les tres-humbles Remonftrances du 
Parlement ; touchant la Declaration contre les Eftrangers , & les Cardi- 
naux Francois : {a Majefté leur auroit dit, qu’elle eriténdroir le Parlement 
… farles cinaà fixheures du foir de Lundyÿ ,ne pouuant pluftoft à caufede la 
folemniré du lendemain ; ce faitles Gens du Roy retirez, Meflieurs arrefte- 
rent d'y aller: Et ladite heure venuë Monfieur le premier Prefident & plu- 
fieurs de Meffieurs les Prefidens, 8& bon nombre de Mefficursles Gonfeil- 
lers allerent au Palais Royal , y ayans efté introduits par le Maiftre des Cere- 
monies, & conduits dans la grande Galerie de la Reine où eftoientle Roy;, 


liRzine, Monfeurle Duc d'Oïleans, Monfieur le Ducd’Anjou, Mefleurs. 
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les Princes & plufieuts Seigneurs & Dames de la Cour. Monfieur le premier 
Prefident portantla parole , fit la Remonftrance par vnettes-belle Haran- 


gue, dont la Reine €c ceux qui l'entendirent furent fi farisfaits, qu'ils 


aduoüerent n’auoir iamais entendu fi eloquemment & fi fortement parler. 


ayant en icelle deduit toutes les raifons Qu ORNE faire cennoiftre 
ue cette Declaration eftoir abfolument neceflaire pour le bien de l'Eftat: 
Auffila Reine pour refponfe, proriit qu'elle donneroitau Parlementla fa- 
‘tisfaction qu’il demandoir, & que dans peu de iours la Declaration feroit 
expediée en la maniere que la Compagrie la defiroit: De quoy Monficurle 
prémier Prefident ayant remercié la Reine par vne profonde reuerence, 

& tous Meffieurs en fuitte, ils feferoientrcetirez. | | 
Si roft que Mefieurs du Parlement furent fortis, Monfieur le Duc d'Or- 


Jeans & Mefficurs les Princes fe retirerent auf, fañs vouloir affifterau Con- 
feilque l’on alloit tenir, quoy quela Reine les euft inuitez de s'y trouuer, 


Monfieur le Duc d'Orleans seftant excufé de n’y pouvoir eftreà caufe de 
Monfieur de Chauigny que la Reine auoit fait reuenir fans luy communi- 
quer; ledit fieur de Chauigny Miniftre d'Eftat, ayanr efté efloigné de la Cour 
parle Cardinal Mazarin , auoit efté rappellé par la Reine & eftoitarriue 
le iour precedent à Paris : Monfieur le Duc d'Orleans ayant donc fçeu que 
ledit fieur de Chauignyeftoit reuenu, & qu’il eftoit au Palais royal , fitfes 
plaintes àla Reine de ce qu'elle l’auoit faitreuenir fans luy communiquer, 


à quoy elle refpondit que fon Alteffe Royale auoit bien fait d'autres chofes 


fans luy en parler. US 

Quoy que Meflieurs les Princess’en fuffent allez la Reinenelaiffa pas de tenit 
Conteil , lequel eftantieué, & Monfieur de Chafteau- neuf Garde des Sceaux 
retourne en fon logis, la Reineluy enuoya monfieur de la Vrilliere Secretaire 
d'Eftat luy dire que le Roy n’eftoit pas favisfair de fes feruices ; & que fa 
Maijefté luy mandoit de rendreles Sceaux, à quey obeyflanc illes remit en £e 
les mains dudit fieur de la Vtilliere fans dire autre chofe,finon qu’il n’aucit eu 
que dela peine depuis qu'ils luy auoient efté rendus, & qu'il eftoir tres-aile 
de viure cn repos. , 
Le mefime foir fur les dix heures leditfieur de la Thiuoliere Lieutenant des: 
Gardes de la Reync, ayantreceu erdre d'aller chez monfieurt le premier Pre 


fident luy dire que la Reyne défiroit parler à luy auant que fe retirer; il y - 


alla, & monfieur le premier Prefident s’eftant tran{porté au Palais Royal, 


la Reyne luy dit que le Roy eftoit fi farisfait de fa fideliré 8r de fes feruicess. 


 &auoit vnetelle connoiflance de fa probité que f1 Maiefté auoit creu ne pour- 
_uoir mettre les Sceaux en meilleure main qu'en la fienne,ny les confier à per. 


fonne qui sen puit acquitter plus dignement, qu'elle efperoir, & cftoitaf- 
feurée qu'ilfera, qu'ellen’entendoit pas pour cela qu'il quitraft fa charge de 
premier Prefident, & que fielle fçauoit qu'elle euftla volonté de s’en def. 


faireelle neluy donneroit pasles Sceaux: monfeur le premier Prefident re- * 


mercia fa Maicfté, proteftant qu'en quelque employ dont il plaira fa Ma- 
iefté de l’honnorer, il la feruira auec la mefme fidelité & afeion qu'il 
toufiours fait , & comme vn fubiet eft obligé enuers fon Roy &c fouueraia 
Seigneurs DEEE au dE NN RARES 5 
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£e aufi-toft ledit fieur de la Thiuoliere fut enuoyé au Palais d'Orleans 
en donner aduis à fon Altefle Royale , laquelle furprife de cechangement, dits 
_ qu'elle s’eftonnoit que la Reynefefuft fi-toft feruie de tels confeils fanspren- 
dre fut cefon Aduis. | | 

La Reyneauoit auffi donné ordre d'aller vers monfieur le Chancelierluy 
mander de venir tenir fa placeau Confeil du Roy en qualité de Chance- 
lier de France, & à cér effet monfieur le Duc de Suilly fon Gendre eftoit par- 
ty pour allerle querir à Rofny, où il auoit toufiours efté depuis l'an pafñlé 
qu'il fut efloigné de la Cour. Il arriua Le lendemain à fix heures du foir. 
Toutes ces chofes s’eftant pales & ces changemens faits fans auoir efte com- 
muniquez à monfeur le Duc d'Orleans, ilen tefmoigna beaucoup de mef- 
contentement, & employa mefme vne partie decette nuiét à tehir Confcil 
auec Meffieurs les Princes & monfieur le Coadjuteur , ce qu'il auoit à fai- 


re en cette rencontre, fon Altefle Royale s’eftant abfentée dela Cour pen- 


dant tous les iours fuiuants deftinez aux deuotions accouftumées en cette 
{ainte Semaine, auec laquelle finit le prefent Iournal, auquel nous auons iu- 


: gtà propos d'infererla Declaration du Roy contre ies Eftrangers & Cardi- 


paux François, afin qu'il n’y euft rien à adioufter, 


D VV 8 
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DECLARATION. 
DV RON 


ONRSEX CLV ARR IE EDS 


affaires d'Eftat les Eftrangers & les 
Cardinaux François. 


*  prefens & à venir , Salut. Les G2ns de noftre Cour de Parlement de 


L: VYS parlagrace de DieuRoy de France & de Nauarre, À tous 


Paris , apres plufieurs deliberations fur l'occurrence des affaires pre 


fentes de ce Royaume, nous ayant fait diuerfes inftances pour exclurre à 
lauenir de l'entrée de nos Confeils, & adminiftration de nos-affuires , tous 
Eftrangers, mefme naturalifez, & les Cardinaux quoy que François; Novs 
apres auoit mis la matiere en deliberation en noftre Confeil, ayant égard 


aux remonftrances des Gens de noftredite Cour, & faifant confideration - 


_ des raifons qui nous ont cfté par eux prefentées {ur ce fuier; DE L’ADvis 
dela ReyneRegente noftre cres.honorée Damc ëc Mere, de noftretres.cher 


. 


| ‘ 
Res. 


Je Prince de Con#% autres Princes, Ducs, Pairs, & Officiers de noftre Cou 
tonne, Gran? Notables perfonnages de noftre Confeil, N'ovs auons dit 
& dectaregat ces prefentes figuées de noftre main, Difons & declsrons, 
voulonsÆæous plait, Q »à l'adueniraucuns Eftrangers quoy que naturali- 
Lez , xf ceux de nos fubiects qui auront efté promeus à la dignité de Cardinal, 
ndront plusentrec en nos Conféils, & ne {erontadmis àla participation de 
os affaires. ST DONNONS en mandement À nos amez & feaux les 
Gens tenans noftie Cour de Parlement à Paris, Que ces prefentes ils ayent 
à Faire lire, publier & recftrer, pour eftre executées felon- leur forme & 
teneur : Can tel eft noftre plaifir, Et afin que ce foit chofe ferme & fta- 
ble à toulouts, Nous auons fait mettre noftte feél à cefdires prefentes. 
Donne à Paris le dix-huiétiéme iout d’Auril Fan de grace mil fix cens 
: cinquante. vn, & de noftre regne le huictiéme, Signé L O VIS ; Et fur 
le reply eft écrit, Par Le Roy la Reyne Regente {à Mere ptefente , D E 
GENE GAvLD, & feellées fur lacs de foye rouge & verte du grand 
fceau de cire verte. | : 


a Pa re 
EXTR AICT DES REGISTRES 


de Parlement du 19. Auril 1651. 


E iour , la Courtoutesles Chambres affemblées, ayant deliberé fur les 
Lectres Parentes du Roy & Declaration cy-defsus, & Conclufions 


du Procureur General du Roy, À 4ARRESs TE” & ordonné , Que lef- 
dites Lettres feront leuës, publiées & reg'ftiéesau Greffe d’icelle ; pour eftre 
executées, gardées & obicruées felon leur forme & tenenr; & que coppies 
collationnées feront enuoyées aux Baillages , Senefchaufsées, & autres fie_ 
ges du reffort , pour y eltre aufff regiftiées & executtes à la requefte dudit 
Procureur General , & diligence de {es Subiticuts. Fait en Parlement le 
dix-neufiéme Auril mil fix cens cinquante-vn, | 


Signé , 
GVYE €. 


Ladite Declaration leuë , publiée lAudiance tenant ; € verifiréet 
a Greffe de la Cor, Ouy ce requerant le Procureur General du Roy, pour 
| x 


8 


dt O0 
N'a Are 


. A efhre executée fclon D mecs tt & St colonnes à à Corga ES 4 
A mal entoyées os Baillages CA Senefchanfécs de ce refJont ; pour» efre pa ds 
ii reillement leuës , publiées, regifirees € execufées, Enioint «4x Su pfhtuts ee 
0 deProower General d'ytenir F la main, és certifier la Cour auor ce fait au 
No os. BUTS pv Parlement le vingrie[me Auril mul fi fix x cenk Ag ich on 
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